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L-ANTLMOINE
IVSTIflE

lantÎmoine
TRIOMPHANT

O V
Difcoius Apologetfque faifant voir que la Poudre5 Se

le Vin Emetiquc ôc les autres remèdes tirés de
l'Antimoine ne font point vénéneux , maisfouue^
ramspour guérir la plufpart des maladies, qui y font
exaétcmcnt expliquées,

y^ucc Icunpréparations les plus curieufes tant deU Pharmacie,
que de U Chymie,

ParM\Ev.sEBE Rena vdot 3 Confeillcr Médecin du
Roy

, Docteur Régent en la Faculté de
- V - Médecine à Paris.

i£^^ %^ T'^f^^'^ tantaperuerjitas, vt iriHentUfrugilns
> -^^1^ -

V
. glande 'vejcAntur.

K ^ ^A? ^^
^^Ql> A Paris,

Çiicz ÎEAN Hen AVLT, ruc S. lacques , à l'Image faind
Ruphacl ,pi-és faindBci-oift.

^yfusc Friuilege du Roy
,
^^ ^p^rob.it.on dts Duâsim',
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A MONSIEVR

GVENAVT.
DOCTEVR REGENT
EN LA FACVLTE' DE

Médecine de Paris.

ONSIEFRl

L oAnUmoine a efic trop perfecute pour demeurer

fans deffence , O^ te luy fuis trop redeuable pour ne la

pas entreprendre» le m y fens d'autant plus engagé,

que i'ay cru nepouuoir mieux m acauiter de ce que te

*vous dois& à la vertu de ce grand remède , qnepar

l'aueu folemnel que te fais ^ que fans vous tl feroit

fans éclat 9 commefans vopts^ fans luy teferaisfans
s ij



fvle. Car bien âutlait des qualités (xcellentes ù* tout

àfait fmgulieres,voHr dénoter 1rs maladtes les fli-^ re-

belles j il efi pourt.'ifit
certain ,

que ce qt4îl'vamferoit

fans prix& ce qudfeiufans efiime ^finjous natùés

dêcQHuertfes rares vertus , parles heureux fucces qu'il

^eus depuis quarante ans que 'vohs lemoloyezj à U
çutrifon de ^os malades. Ces confiderutions sAlon-

Jieur 3 ejloicnt aJfeZj fortesfour m'obliger à ce dcuoir,

quand rnefnes ie n'y auraispas ejWpouffe^par lavôix

publiqtde : laquelle njous ayantfiluflement procure'cet»

te haute reputation,quî njoPM a fait connoiflre an trait-

îement des Roys& des Princes l'^vn despins iudicieux

Jidedecins de l'SuropeJe nepuis trom:er<vn plus hono'

rahle az^jle , pour garantir l'antimoine de l oppref

fion de ceux qui ont coniuré fa perte , que celuy de

njofire proîeBion y puis qu'ily rencontrerafa fureté

C^ moj lafatisfaâion defairefçauoir atout le monde

que iefuis

MONSÏEVR,

Voftre tfcs-humblc,&

tres-obliîiéreruiccur.o
E. Kenaydot.



ADVISAVLECTEVR
r^'^"^^ Vis- que ie te reconnois l'arbitre du gr.ind

^ rfeiif^ différant qui cftentrenous touchant l'Anti-

,^lj;|JÎ|1i^ moine, ic ne puis me difpenlerde te decou-
fe-l^&-%^

urirla caufequi m'a fait refoudre à fendre la

prefTe de tant de braues champions, queMcnfieur Ger-

main fc^auantDodcur de nôtre Ecole an'agucres déliez

au combat : dans lequel iet'auoiie qu'il y auroit beau-

coup à craindre pour moy, qui me vais trouuerfeuldans

la mefléc , contre trois qui compofent la pièce Saty rique

aucc laquelle il déchire la réputation de ce remède &c

de ceux qui le protègent, s'il ne fe foutenoit mieux par

fon propre poidsj que par celuy des raifonsquei'expofe

enfafaueur. Ce n'cft ny le defir défaire parler de moy,
nyl'efprit decontradi<Stion, & moins encore celuy d'a-

nimofîtc qui m'ont obligé de me produire dans la lice:

mais le glorieux motif d'embrafler vne caufe (î iulfej

auec d'autant plus d'ardeur^ que me fentant redeuable de

la vie ài'Annmoine qui me la garantit il y a trois ans,

après m'auoirdeliuréd'vne fleure maligne qui la mena-
^oit, le tiens a honneur que comme entre aix iepreux

qui furent guéris dans l'Euangile, il ne s'cntrouua qu'vn

qui vint rendre gloire à Dieu,ic fois le feul entre vn nom-
bre infini de ceux qui ont aufTi receu laguerifon de ce

grand remède
, qui en fade vne publique proteftation en

cette Apologie contre les accufations qui luy ont elfe

n'agucres fufcitécs par cet Authcur meconnoiffant^lcf-



quelle? pareflront d'autant plusiniufl-cs qu'il n'a com-

niaiicé aie decritr,qu'après en auoir eftc ai'fTi bien que

moyguery d'vnc maladie mortelle: & qu'à l'exemple de

CCS Peuples barbares qui maudifToient en Ton couchant

lemefme Soleil à qui ils auoicnt rendu leurs adorations

dansfonOrientjCet ingrat a conuerty les éloges qu'il luy

donnoitn'.igueres qu'il lcpratiquoit,endcs iniurcs qu'il

vomit contre luy , fans autre fondement qui puiflc pré-

texter fa bontcufe palinodie , que de s'eftre depuis ce

temps- là laifTépreuenir par des elprits p.ifl^onnez, qui

luy ont fait conceuoir vne telle horreur de ce remède,

qu'il le veutfaire paflcrpour vn poifon prefent &touf-

joursfunelle: pourtant des l'entrée de Ton hure le venin

de fa raed isace, en forte que tout au rebou rs des beftes les

plus vencneufes qui Tont d'ordinaire dans leur queue , il

montre qu'il porte tout le fien dans fatefte: Car il faic

d'abord vne fi forte décharge de la bile & de fon fiel dans

(on Epirtre &c fa Préface, qu'il femble auoir eu deflein de

nous eflourdir pour nous empcfcher de parer à fes

coups.

Mais ils font d'autant moins à redouter qu'il eft aifc

de iuger qu'ils sôtpouflez oarvnefoible ialoufiedeccux

qui le dominent, &c qui l'ont fi puiffamment engagé en

cette pourfuite
,
que non content de calomnier tous fes

illultres Confrères, qui foutiennent fi dignement Thon-

neur de noftrc Compagnie, qu'il traite d'empoifonneur,

& d'homicides publics, il noircit la mémoire & la réputa-

tion de feu MonfieurCornuty do(5te & pieux Médecin

de cefte célèbre Faculté, le taxant parvn attentat facri-

lcge,mefme dansle tombeau,dont le repos n'eft pas trou-

blé par les plus impies, de luy auoir donné ce poifon, qui



auoitefté prcftdelc perdre, s'il n^eti cufleftépromptc-

ment garanti. Il efl: vray que cet Autheur moribond
ayant eftéiugé eftre à l'extrémité par fes Médecins or-

dinaires , on manda exprès ledit Sieur Cornuty pour

l'aflifter au neufiefme iour de cette perilieufc maladie,

auquel il s'eftoit fait vn tranfport à fa tefte auec aiToupif-

fement, délire, mouuemens conuulfifs &autresacci-

dcns toufiours funeftes. Ce Médecin qu'il appelle extra-

dinaire par détifion, bien qu'il le fuft par fon méritée
fa grande capacité , voyant ces fymptomcs Q prelTans

qu'ils ne donnoient pas le temps de différer iufqu^ l'ar-

riuée des autres Médecins , aufquels la pratique de fEmc-
tiquen'eltoit pas bien familière ^ il fut contraint de luy

donner ce vin Antimonié , qui reueilla tellement fes fens

& debaraffa fi puilfamment fon pauure cerueau,abbreu-

ué de ces ferolitez malignes qui entretiennent ces fie-

ures- là
,
qu'il le dégagea comme en vn inftant , luy ayant

faitvuider par haut 6c par bas aflez fuffifante quantité

d'humeurs, pour le deliurer de l'oppreflion où l'auoit ré-

duit la violence de ce perjjlcuxmal. Car il eft ridicule

quand il dit qu'il ne luy fit fortirqu vneliure de chyle

pur & parfaitement trauaillé de quantité de bouillons

qull auoit pris : eftant impolFiblc que l'eftomach dans

vnefiéure continue & maligne, comme eftoitlafiennc,

fîft vnfuc nourrifïierfiparfaitjVÛque laconuerfîon des

alimens en chyle dans cette p5p,miere codtioneftvnou-
urage de la chaleur naturelle,qui n'efl plus maiftreHc tan-

dis quelle eft dominée,commc elle eft dans la fiéurepar

vne autre efttangere, qui trouble toutes les fondions
principales de_ l'oeconomie de la nature. La fienne

le trouua à la vérité vn peu ébranlée par ce remède, qu'il



blâme d'.îuoiraugmcnté le feu de Tes entrailles, &affin

dclenous faire palfcr pour vn pernicieux venin, outre

ces ardeurs intérieures , il iuy caufa, dit-il, encore vnc

fueiir fur la région de fon eftomach &: au front. Voila

desfignes bicnconuainquans delà vcnenofitéinuinci-

bledc rAnciinoine,qui tuiuenttoufioursles plus bénins

voinitifs puis qu'ils ne font iamais leur acbion que la na-

ture ne foie itritee des matières, qu'elle nefc^auroïc cha(*

r:r fins quelque répugnance. Te m'atrendois à desextre-

mitez (S^ijnei-irs froides,à des conuuUions, trcmbîemens,

fyncypcs , inégalité ou intcrmlflion de pouls S>c fcm-

blabfcs inaïquesfuneltes, qu'il foullient eftt^ infepara-

blcs de ceux qui ont vfé de l'Antimoine
,
pour les em-

ployer comme des pièces decifiucs de la m.alignité du
breuuage cmpoilonnc qu'on Iuy auoic fait prendre.

Mais voyons le contrcpoifonqui le preferua? ce fut de

l'eau fraifche, l'on en compta, dit il, feize pinces pour

vne nuidl. C'eft beaucoup fans vomir, on n'en fait pas

tant auailer aux criminels à qui l'on donne laqueftion:

l'eftoniach n'eft pas capable^u quart : fans doute on s'ell

mépris au compte , l'alarme Se l'cifroy qui eftoit dans

fa famille dcfoléc, les empcfchad'en tenir regiftre.

Neantmoins le le veux, quelqueerreur de calcul qu'il

y pui(lcauoir:mais eft-ce vne chofc furprcnantequ'vn

malade Toit (i altéré après deux purgations, qui ontac-
couilume de produire cv effet, qu'Hippocrate adure é-

trc auantageux, quand mcfme l'ardeur de la fiéuren'au-

roit pas beaucoup contribué à cette foif fouu et inextin-

guible.Quoy qu'il en (bits'il n'cft dIus fidelle en fe!> entre-

tiés qu'au récit de ce qui s'crt paffe en fa ny ladic.il trouué-

rabôque uousluyrayôscefaftueux tilcre d'Orthodoxe
qu'il



qu ilavfurpe (i preroniptueiifement , Se que nous n'a-

iouftions pas tourela-^ créance qu'on cuft donnée àfcs

fentimens,sHleufi.cfté plusfîncere ôi moins padlonné

en Ton hiftoire. En laquelle ce que ietrouue plus vérita-

ble, efl que l'Antimoine qu'il publie par tout eftre vne

drogue fî dangereufe, ne l'a pointefté pour luy
,
puis

qu'il enaefté parfairemcntguerijbienquclesfiensrcuf-

fent abandonné & lugé hors de toute efperance de ialut

auant qu'il prift ce remède. Apres cela dites que l'Anti-

moine ne fait pas des miracles
,
puis qu'il a c^ueri deux in-

curables^en nous rendant également la fanté fi peu efpe-

réc j& fait parler deux miiets^nous défcnt la lanojue

pour nous faire parler en public,en fuite du profond fi-

lence que nous auions toufiours gardé. Toutesfois, ic

ne fçay s'il ne nous euft point efté plus expédiant d'cftre

encore miiets : pour moy qui n'ay pas grande deman-
gcaifonde parler , non plus que d'écrire, l'eufletrouué

plus de fureté à me taire. Mais comme vn zélé indifcrcc

à porté mon compagnon de fortune à armer fon ftile

contre ce remède qui luy a efté fifalutaire,vn autre zèle

plus raifonnablc à aiguifé le mien pour fa iuftification:

& i'ay crû auoir plus de droit de l'entreprendre après en

auoirreceudc fî notables feruiccs, que luy n'enàeude
l'accufer d'vn crime dontil n'eft nullement coulpable;

comme ie prétends le montrer en ce difcours Apologé-
tique, diuifé en deux parties. Enl'vnedefquelles il fera

fibieniuftifié des faits dont il eft chargé par ce calom-
niateur, notâment duvenefice quienell le plus grand,

qu'en la féconde, il n'en fera que pareftre plus éclatant

parla vidoirc &le triomphe des plus rebelles maladies,

qu'il dompteia auec tant d'authorité, que l'on fera con-
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traint d'auou'ér, que fî Ton a eu raifond'appcller les rc-

incdc:; communs les mains des Dieux , celuy-cy en cft-

parexccllance la main droite. C'eft tout ce quei'auoisà

tedire fur cette matière: te protcftant d'ailleurs que i'ay

fi peu d'attache a mes fcntimens que ic c'expofc de bon-

ne foy^quc ien'auray point de peine aies ret radier a uffi-

toft que i'en trouucray de plus raironnables.Neant-

moins, ie lesfoiimetsdcsàpreieatà la ccnfurcdclaplus

floriflanteErcolede 1 Vniusrs :dc laquelle les auis dif-

fcrans ncdoiuent point donner d'auantages àfcscnnc-

misjpuifque comme les plus beaux concerts de Mufiquc
fe forment de voix différantes &: les plus agréables bou-
quets lontcompofei de diucrfes fleurs , la diuerfitédes

opinions des Médecins de cette maiftrefTe Faculté ne
feruira qu'a la rendre plus recommandable, puis qu'elle

n'cmpefche pas-l'eftroitevnion quiàtoufiours efté cn-
treux pour les points fondamentaux de laMedecme.
Cependant pour te faire voir qu'ils font défia beau-

coup difpofez à s'accorder fur cette matière , voycy ce

qu'c. penfcnt foixante vn de ces célèbres Do6icurs,&:ce

qu'il y a à efperer du rcftc, qui n'a pas encor voulu,pour
quelques confiderations parciculieres^fe déclarer en fa-

neur derAntiraolnc>, bien qu'il n'y en ait aucun d'eux

<^ui ne le pratique.



LE SeNTlMENT 'DES DOCTEVRS
Régents en Aiedec'me de la Faculté de

Paris touchant l'Antimoine.

NOus-foubfigncz Dodeurs en Médecine de la

Faculté deParisjCertifions à tous qu'il appartien-

draj que les qualités de l'Antimoine ay as cfté par vn long

vfage&vneexperiance continuelle, reconnues de nous

eftregrandemét coîiuenablcs à la guerifon de quatité

de maladies, nous declaros que ce remède bié loing d'e-

ftre chargé d'aucune malignité veneneufe , il à plufieùrs

rares vertus qu'vn Médecin peut employer à combatre

heuTCufement grand nombre de ces maladics,moyen-

4iant qu'il le falTe auec beaucoup de prudence & dedif-

cietion.Enfoy de quoy nousauons voulu fîgner cet ef-

crit. FaitaParislevingt-fixiefme Mars mil {ixcent cin-

quante deux,

K. Chanier, I. Degortis y Henautj F. Guenaut, DePoisy

I . Bourgeois y DeF^ailly ^ De Beaurains^ De Bourges :, Pijdrt,

^uiquehetif-y T)u Cledat ^ 'Bédédes Fougerais j defainêl lacqucs,

JoHuin j V, Bodineau ? /. Theuart j C. Huhant ^ J^a'mjjanty

Vacherot , /. Régnant
., Dupré , L. Defrades ,J.

Chartier, Lé-

ger , le Vignon , Denyau , le Mercier , Richard , le Tourneurs
y

y^kakU^Marésy I. GauoiSy D. loncquet yF.Langlois y Paiotyle

Breton, le Gaigneury I. (^oufn , Ç. Petit , Moriau , J. Çarhe,

Çujiet, Demercenne y du Pont y Tardy y MaurinyJ. Hamon,
hiorandy I. Renaudot^ E. Renaudot , Bachot , DieuxjHoye

,

Mauuillainy Dehourges y Htireau, M. Langlois ^ Lapes ^^r-'

hinet^deSarte^F. Landrieu.



C L A R ï S S I M O V I R O D E V " E B 1 O
Renaudoto Dodori Medico rarifienli.

De ancipiti Stibij vfu.

DE Stihio certant Aledici j ajocdt ille 'venmum^

Alter àAe^t)(5txoy prtxd'C.tt cùniS^-nv

Arhiter hos inter njeniens Renodotus njtramqne

Laudat , ^ hoc litem difcutït eloquio.

Jzpari in manihus Stïhium cenfeto fcmle

Inquit y fie multosfnjlulit ante diem :

l)oÛa manus Stibitim fi trajet ^ haheto fduhre y

Sic plnres Orci faHclhus ensuit.

L de Bourges Med. PariC

ÎN COMMEN D ATIONEM OPERIS,
Clar. & Dodifïimi viriD. EulebijRenaudoti

Do6toris Medici ParifienGs.

EPIGRAMMA.

SI Stihium , njt fcrhibent ^ fijgium ac fcralc 'venenum c/?,

Injlar C^ ^rfenici proprtetatc nccans:

Exhihitum jduthori , fcritAi dum maximà morln

Opprimeretj do^um hoc farripuïjjef opns.

lacobus Tiicuart Do6torMedicus

Parifienfis & R. M.

HEXASTICHVM.

cjBb>

Harmaca toxica funt ^ vt flimmi ^ manufcjue deomm,

Nil prodefi qnod non Udere pojjît idem.



Si Stihium rationiî inops Emfiriai donat

Interdum ad jiygîdS ducitur ^r^er àquas.

Sin J^cdicus ; tantôt folet hoc adhibere medelaSy

Vt credas 'vitam n'flituijjc deos.

MichaelMarés Dodor MedicusPahfîcnfis.'

AD CLARISSIMVM ViRVM D.

Eufebium Rcnaudotum.

CARMEN.
GKatulor Eufchï ,jîibium qnod îaudihiis cffers

Non alio poterat pulchrias ore cani :

Nam fi dicendmm compte , qmd Gallia comptum

Te magis in luccm Rjoma vel ipja dédit f

Nil hahct ille ftmm oh n:éïar cekhratus Hjmettus^

'Njl hahet in liquida dulcius Hjhlafauis.

Sin pugnAndum autemy non vi maiore 'vel ingens

Turbo j uel atheriafulmen ah arce ruât.

Culpandus tamcn efl , ( vultum ne contrahe
) fie ç/?,

Infmi njitio non caret ijie liber.

Sed laus in njitio efi j nimium te nempe fatigas

Virtîitem flihij maximam njt efje probes,

^{orfum etenim longe pere^rina exempla requirk f

Sat tihi quod nuper contigit ejfe potejl.

GE li MA NV S i qui nunc in te mouet arma , iacehat

LaethaU ^voluens languida memhra thoro,

Vix animam Uhris pulmo reddebat anhelus
s,

A neru'is aherat rohur , ah ore color.

Accedtt Medica pr^fians COKNFTFS in arter^,,

Et:Jiihio optatam ^H<çrere fmàet openr.



M'irÛm ' CermaniiS fîikj tetenimus hojh,
'

JUnd 'vt admifit peéhre , conuAuit.

I nune^ ^ pojlhac pcregrina exempta require

Virtutcm jlihij maximam ojt ejje probes.

^a maior njirtia quant fi quls fuhlenet hojlem^

Noxïaque infcnfo corde njcnena fuget ^

At Jîihij virtus Cjermanum fuhlcuat hoflem

Ncxiaane inpnfo corde 'venena fugat.

Armandusloanncs de Mauuillaiii

Dodor Med. Paris.

IN ORTHODOXVM.
EPIGRAMMA.

QV^e commota fur'it circum pr^cordia 'hilis

' 'Reflms effluerct corpons ima petens.

An Stihium in caufà eJltomitH quod peÛora ^'exctS'

Hippocratis Coi plus mouet Ellehorus.

JSfon Stihium , at gramcn forl:>fi({-i more canino

Inter Apollineos cum maie cenfor ades.

^rofcindens focios 'verhis mordacihus audax

Orthodoxe , 'Vt rcuomas haud opus efl Stihio.

G. Huicau. D. Vï.

ÇELEBERRIMO' VIRO DOMINO
Rcnaudoto Dodoii Medico Parifienfi, in ipfius

librum de virtutibus Stibij-

EPIGRAMMA,

o ^luid non homini doêîa cxperientta preeflat !

quid non hominem tempora longa docent I



Ecce, videhaturquod j^rorfus inutile nu^er
^

lamjlihium nohis commoda mille parit..

Vnictts e-iu s erat fiicandis vultibus njjns y

Sulcatam rugis dum repararet anum.

i^t nunc tollcndis humano e corpore morhis

Tracipuum longe PharmacopxA probat.

Ergo Kenaudoti dofîis hoc ajjere fcriptis ^

Vtilmfque nihil (quod facis ) cjje proha:

NemorecUmahit \nemot nijt forte pcrennenr-

Entudibus cir fuco qui njolet ejp locum.

N. Mercier Nauarricus Litrerarum

. humaniorum ProfciTor.

ï;N STlBrVM TRIVMPHANS V. C. D..

Rcnaudot Dod. Medici Parif

F'Ilm Saturni ^ Sfwium , dignifsima Njmpha
Jampriâem indignis eji tcmerata Procis.

^Uin & probrofo rejidens inuita Theatro,

Jnjons ptpè necis cauja pudenda fuit.

Hanc male.projlituens opcrantum turba medendi

Nifcm , prohfkcinus ! pro meretrice dédit,

^uis tam proflrAtumpoterit reparare pudorcm f

Et forma, cy'fam^ quis renouare decusf

Huic R^enodotHS adefi, doflaque exercttus arte

Eripit y^vt quondam Perfeus Andromedem.

2^e trépides noua Njmpha , notiis ornata triumphis^:>

Eia âge ^ Tandoram te Liber ifle facit.

GARNEAV C



L'ANTIMOINE A L'ORTHODOXE.

TV mAccuJè d'élire poijon

Orthodoxe j on pourra le croire ^

Si tu fais perdre la mémoire

"De ta fameufc guérifon

,

C'ejl mal^e toy que ton me donné

La gloire de ce noble effort ;

^hii t'a retire de la mort :

Les poijons n'épargnent perjonne.

*Teut-ejlre en lijant t'on efcrity

Remply d'vne ialouje cnun
^

On croira , te Jauuant la vie,

ihie i'ay renuerfé ton efprit,

Jld'en deujje tu hlafmer encore ,

le 'veux t obliger de nouueau^

Vour te réflablir le cerneau

le te conjcille l'Ellébore

G, "Bureau Dodeur Régent en Médecine
de la Faculté de Pans,

SVR



SVR LE LIVRE DE L'ANTIMOINE,
Compofé par Monfîeur Renaudot.

S O N N ET.

PRecicux Elixir , celcfle tJ^agne/ie

,

y^me de la nature çy fes plus q^rands ejforts ^

Efprit'dont la ucrtu refujcïte les morts.

Et leur rend lembonpoint aufsi bien que la vie.

ê^uoj que chante des Dieux l'antique Poë/te^

Ton liquide threjor
y
qui pajje leurs thrcjors ,

^our nous purifier c^r dedans (y dehors

,

"Uaut: mieux que leur neÛar , ^ que leur amhrofic.

Si de doSîes ingrats ternijjent ton honneur

,

Le doéle Renaudot ivne mafle vigueur

Fait ejclatter pour toy ce qu'il à de plus rare.

Dans l'iniujle me-f^ris du bien que tu leurfaits ^

jVtr rejjemblent-ils pas a ce peuple barbare

'^ui reçoit le Soleil, ^ ïaccable de traits f

COLLETET.



SVR L'ANTIMOINE TRIOMPHANT
de Monfieur Rcnaudot MeJccin du Roy &c

Do6tcur en la faculté Je Paris.

TL nejl rien de fifa'mcl qui n'ait Jàn pcrilege.. -

-^Faut-il donc s'ejlonner aue de mauuais efprits

Profanent 'vn Remède ou Dieu femhîe auoir mis

Pour noflre guérifon vn facré priuilege f

A^ais ce cher minerai ^ ce grand f>rejènt des £ieux].

Cet autre Panacée ou tout efl précieux^

A defcs ennemis trop enduré de hlàmes ;

"Lejprit de Renaudot ahat tous leurs dejjeins

Comme Hercule, ahatit ces Ojjeaux demj-femmes

~ui cban^eojent en poijon les morceaux lesplus fains..

CARNE AV C».

'^V;^



A V M E S M E , S O N N E T.

SVr des arcs triomphaux , ton nomhrilUnt de gloire

Doit être déformais £;nt/^e pompeujèment :

Orthodoxe ejl défait par ton raifonnement^

Et par toy tAntir/joine en obtient la vifloire.

Ton liure qui luyjcrt de Temple de mémoire

Comme, a toy d'éternel (^fameux monument
j,.

Montre jon innocence auec ton iugement.

Et du/vaincu l'erreur & la malice noire..

Certe il ejl criminel , oupriué de raijon-

jyappeller ce grand Baume vn funefle poijôn

Luy deuant le bien fait d'vnejeconde'vie:-

Et ^ s' il connejîfi mal les remèdes heninSy

le crains c^ue Jon erreur ne Je change en manie ,

Et ne prenne pour eux lesplus mortels venins.

B^biaet de fainél Ieàn7



PRIVILEGE Dl^ ROr.
O V

I

S par la gracc de Dieu Roy de France & de Naiiarre : A
nos amez Se féaux ConfeiUers les Gens tenans nos Cours de

Parlement , Grand Confeil , Requeftc de noftre Hoftcl & de

noftrc Palais, Baillifs ,Scnefchaux , Preuofts , & tous aurres

nos lufticiers & Officiers qu'il appartiendra , Salut. Noftrc

cher & bien- amé M. E v s e b e Ren a v dot, Noftrc Confeiller &Mc-
dccin ordinaire , Doûcur Rcgent en la Faculté de Médecine de Paris,

nous a fait remonftrcr qu'ilà compolé vn Liure Intitule, L'antimoine Ik-

ftifié , & L'ânùmoine Triompham , lequel liurc il dcfireroit faire imprimer,

nous requérant nos Lettres à cenectfi'aires. ACES CAVSES, delî-

rantfauorablement traitrer l'Expofant , nous luy auons permis Raccorde,

permettons &: accordons par ces prcfontes.de faire imprimer, vendre &
débiter ledit liure, par tels Libraires & Lnpnmcurs qu'il voudra choilir

durant le temps de neuf ans tînis & accomplis, à comptct du iour que

kdit liure fera acheué d'imprimer. Faifons trcs-exprefles inhibitions ôc

deffences à tous Imprimeurs , Libraires Ôc autres perfonncs de quelque

qualité & condition qu'elles foicnt , de troubler ledit R f. m a v d o t , en

axicurK; manière que cefoit cnrimprelllon &: débit c.udit liure , l'miprimer

vendre & débiter par tels Imprimeurs , que boa luy lemb!cra,&: à toutes

perfonnesd'endcbitcr,& vendre que de Ton cenlcntement à peine de trois

nil-liures d'amande Se de tous ocfpais,dommages & interefts. Voulons

qu'en mettant audit liurc Copie ou Lxtrait des prefentes , elles foient

tenues pour dcucmenrfigniÉccs-, &c]ucfoy y fou adiouftcecomme à l'O-

rifinal. A la charge de mettre deux exemplaires dudit liure en no-ftrc B-i-

bliotheque & vn en celle de nollre très cher & Féal Chcualier le Sieur Mo-
le Garde des Seaux de France. Si vous mandons à chacun de vouscnioi-

gnons que du contenu cy-dcflus vousfa(fiez louïr, & vferlcdit Ren a v dot,

fans permettre qu'il y fou troublé ny empcfcbé. Mandons au premier no-

ftre Huiflicr ou Sergent, fcire pour l'exécution des prefentes,leurs exploits

neccftaircs : CARtcl cft noftre plaifir , n'onobftant Clameur de Haro

Chartre Normande, prife à partie,& autres lettres à ce contraires. Donné x

Pans le 8. lourd'Auril , l'an de grâce tô^j. & de noftrc Règne ledixiefmc.

Parle Roy en fon Confeil. PINETTE.

Et ledit fieur Ren^tudût ti cedê té" tr/inffonéfon Tr'tuiUge à.

JeATI HenAuULibtMre ,à- linfrimeurA Parispourea ioutrfutuant

U traité fait entreux.

L'ANTIMOINE



cion.

LANTIMOINE
IVSTIFIÈ
PREMIERE PARTIE.

N grand Orateur ayant efté trouuéal'c- rlutcnÎA

cart méditant fur vnc matière impor- ^'" '^'" ^^"'"

tante, de laquelle il deuoit traittcr de-

uant les Athéniens , répondit à celuy

qui luy dcmandoitlacaufedccette re-

traitte &: de fa melancholie, qu'elle procedoit delà

difficulréqu'ilauoiti retrandierdefon difcours tout

ce qui pourroit cftrc deiagreable à fcs auditeurs.

Dans celuy quei'ay entrepris de vous faire ,pour

iuftifier l'Antimoine contre les accufiitions qui luy

ont cfté fufcitées depuis quelque tempsjqu'on le pour-

fuit auccvn£animofitédcmefuree,icfuisenIamefme

peine : ie voudroisn'y employer rien qui puft déplai-

re à mes ledcurs. Mais ic dois dautanc moinsm atten-

dre à ce bon-heur
,
qu'il çfl impolllble de pouuoir

A



2 l'Antimoine luflijie,

contenter également tant de difterents goufts ; no;-

tamment fur vn fujctoùlapluCpart fontdé-japrcucr

nus de diucrs fentimcns , comme ceux que i'ay à en-

tretenir de ce Minerai, à prcfent la pierre de^candale

denortreMedecnie :En laquelle l'ennemy commun
cftant venu jetter la pomme de diuifion,aufll bien que

dansl'Eglife&rEftatjil s'y eft nagueres formé deux

puiiïants partys : dont l'vn a dénoncé la guerre à l'An-

timoine j-ôi tache dcledccreditcr comme vn poizon

fatal à noftre vie , l'autre prend les armes pour comba-

tte cette facftion, en faifant voir qu'il eft vnfingulier

& innocent remedejeftantiudicieufement employé.

Et comme cette contrariété dopinions,qui n'atou-

tesfois encor pu faire iufqu'à prefent aucun diuorce

dans les efprits^ bien quelle en air partagé les fenti-

a' «9« J*'
iT^cntSj fur Icfquels vn ancien Poète GrecafTcure qu'il

«£« »/*/?(?«- eft quelquefois bôdccontefterjfetrouuecntre des per-
Titci.Hrfod.

^Qj^j^-jj-j également rccommandables par leur fçauoir

de expérience, &: nourries du mefmclaidtd'vnc faine

do6trme ôifous vnc mefme mère, qui les reconnoift

tous pour fes vrays &c légitimes enfans : cette féconde

confidcration cft vue. puilTarire remore à l'auance-

mcnt de mon dcflein:ô>: il faut auouër que c'eft vn

coup de maiftre de pouuoir fi bien dreffer cette Apo-
logie que ceux des noftres qui fc fout portez dénon-

ciateurs contre l'Antimoine, nytrouuent rien qui les

puiflc juftement irriter.

le leur déclare ncantmoins que l'y procederay aucc

toute la modération &: la retenue que me pourra per-

mettre la nature dufujet que le traittc, bien que l'Au -



Première Partie. ^
iheur cju'ils ont mis en befognc n'ait pas fait lefcm-

blablc en la Satyre qu'il a compofée contre ce remède

& ceux qui s'en lerucnt-, dans laquelle il a il mal pris

fesmefures qu'elle n'a pu mcrmesreceuoir l'approba-

tion entiers de ceux qui iembloicntcftre engagez en'

ce party.

:'>;Aufli CCS grands hommes qu'il calomnie dans tout

fon ouuragc au lieu de s'en formalizer,fe font con-

tentez de payer d'abord Ces inucdtiucs, plus fortes que

fcs raifons, d'vn fimplc mépris
,
pluftoft qu'employer

le temps dont touslcs moments leur font précieux, à y
repondre autrement que par l'cmploy qu'ils font tous

lesiours aucc beaucoup dcfuccez de cet excellent rc-

mcdCjtandis que ceux- cy en décrient inutilement i'v.

fagerimitansccPhilofophc .lequel au lieu de s'eten- ^Ir^
""^

drc en raifonnements pour en conuaincrc vn autre «jt^h^iph.

qui nioit lemouuement local ne fit que {c promener '^^*^"'*''''^''-

à grands pas en prefence de fon auditoire, laillant à vu
chacun le jugement de cette adion.

Toutesfois ayants depuis jugé qu'il leur fet oit hon- A'^ffcvw;

ixdefc taire tandis que Moniieur Germain parloir J^'!^.,*'!!

Il hautement, &qu'onlcuipouri oit reprocher d'auoir ^d^n.l.c.

Ultt

in

fuy la lice crainte d'y eftre vaincus,s'ilseftoientplus ^"^'^i.. Ç-

long temps fans y paroiftrc :ia penféc qu'ils auoicnt tria. \t
eue au commancement de garder le {ilcncCjqui euft 'oAn.

poffibleeltéauata^eux aux vns& aux autrcs,a enfin dû r""'
.'^''"*

céder a celle de fe déclarer pour la dcncnfe de la vérité «w^tw^^'p^

& de leur honneur qu'on a voulu entamer ouuerte- '"^^é^ ^'*'^*'

ment, les raiiants palier pour des empoiionneurs pu- od.uflhm,

blicst, par le débit qu'ils font iournelîement d'vn vin

A ,,



^ l'Anûmoine Iujt'tfie\

empoifonnéjdVn venin mortel,d'vn dangereux poi-

fon & d'vne drogue funefte : Car c efl: ainfi qu'ils ap-

pellent le vinEnietiquc &lcs remèdes pris de l'An-

timoine, qu'ils alTûrent eftre fî vénéneux j qu'il ne

pcutjquelquc préparation qu'on en face, eftre ja-

mais dépouillé de Tes mauuaifes qualitez. En forte,

UMno j/^.
qu'à l'imitation de CCS peuples grofliers de Carthagc,

namillodr- qui battirent vndc Icuts Princcs pout auoir cu la hat"
gumcto,ejuo- (jicfTed'apriuoifer le premier vnlyon, neiucreans pas

non pcrftM- quc Icur libcrtc rultcn aiiurancelousle gouucrnc-
funnyirtam ment de celuy qui fçauoit adoucir vue belle (i fauua-
artifias in-

-j^ chaffcroicnt volonticts deleur Efchole tous

^aturCT'^ia- ccux qui ont ttouue les moyens de manier ôc cm-
le credt ''- ployer vtilcmcnt ce remède, qu'ils comparent au
bermei.cui \ ' ^ ,-- ,' r r
in untiim lyou pour lon naturel rarouche, mais lans railon i

ccjsiffet fm- ne le condamnants bien fouuent que fur l'étiquette ôt

'n.u l'z.c 16.
^^"^ connoifTancede caufe; Semblables encore en ce

poin6t à ce vilageois d'Athènes,qui ordonna la peine

de l'Oftracifme contre Ariftidc, qu'il n'auoit jamais

veu; pour ce difoit-il, parlant à celuy mefmc qu'il

condamnoitfansleconnoirire,qu'ilnepouuoitfouf-

frir qu'on le furnoinmaft le lulte, ôc qu'il fuft dans

vue eftime fi vniucrfclle.

En effet l'Antimoine &:ceux qui l'employent ne

font en butte aux traiits de leur cenfure que de-

puis qu'ils ont receu par les grandes cures desmala-

• aies les plus rebelles j l'approbation de tous ceux qui

en ont iugé fans préoccupation : De laquelle il cft ab-

folumcnt ncccflairc d'cftrc dépoiiillé,pour donner

vn jugement decifif &: équitable fur cette matière fi



Première Partie J
importantcà la vie deshommes, après auoirpezé au

poids du Sanâiuaire les pièces produites par les deux

parties.Car nous ne prétendons pas icy nous feruir du

droict, que quelqucs-vns prelumentauoir,de repon- f.,f^r„^^nos

drc aux paroles iniurieufeSjpar de femblablesinue^ti" a- ^fq»^'

uesindio-nesdcsens d'honneur; mais d'examiner les ^fs*""'"-

raits qu'ils mettent en auant contre l'innocence de Uccf^s,

l'Antimoine, & des Médecins qui font gloire d'en ^'"^ ^^'^ ^

r r 1 1 1 1 t- Icabie ttne-

içauon* vier prudemment dans quelques malaaies/,,,,^^ ^„ ^^^^^

fouuent indomptables à tout autre remède j& leur Mdnid.U.

faire voir que leurs accufations ne font pas moins fri- '^'^'J^:^

uoles que celles qu on ht autresrois contre Cl^urius ^^î A»<fe?*

Crefinus. Ce bon laboureur ayant elle traduit dcuant ç'A"™'?"*» •

le Sénat de RomCjaccufé detranfportcrcn fon champ Xv<j2r*

par Tes charmes &fortilegcs les moiflons de fon voi- ^n^o^h.in

finage,fur ce qu'il recueilloit plus dans fon petit fond ^^"''-

quc les autres dans les leurs,qui eftoient de plus grade

cftendue,ilfit voircnl'audiance tous lesmftrumcns

dont il fe feruoit à fon labour en beaucoup meilleur

cftat que ceux des autres , &: les grands foins qu'il em-
ployoit à culciuer fes terres

,
proteftant que c'eftoicnt

les feuls vcnefîces dont il fc feruoic , &C ainfi il rencficia.

Ut enuoye ablous par les voix vnanimesdctousies g^i^iKs.

luges. Voulez-vous fc^auoir quels font les venefîccs piin.l.iî.c.6.

dont ces Médecins que vous accufezfc fcruentpour

charmer les cœurs & s'acquérir la créance prcfquc

vniucrfelle des plus importantes telles de cet Eftat?

C'cft qu'ils trauaillent auec plus d'afliduité que vous

à la recherche, au choix & à la préparation de la ma-
tière medecinalle,qui leur fournifï'ant de meilleurs

A iij



(^ îJnùmome luflifié,

rcincdc; que les voftrcs contic les maladies les plus

morrelicsjils les combattent auec plus de bon-heur

pouixc qu'ils les H^aucnt faire agir auec plusd'indu-

ftric&: d'intelligence Et comme laRcyne Olympias

ayant fait venir deuant elle vne jeune femme de Thef-

falic dont fon mary Philippe eftoit fi cperdument

amoureux, qu'on difoit qu'il en cftoit enforcelc,apres

auoir -bien obferué fa rare beauté , elle auoiia que tou-

te fa magie eftoit en fon vifage : ic vous feray voir

dans ce difcours que toute celle de l'Antimoine efk

dans ronfeinjOÙfont enfermcesfcsplus rares vertus,

qui font comme autant de philtres qui le font non
feulement chérir de ceux qui en connoiffent leprixj

maisqui donnans de l'efi-imcàceux qui le f(^auent fai-

re valoir, leur font enfuite recueillir cette belle moif-

fon dorée plus ample que la voftre, pource que la

bonne opinion qu'on a d'euxjeur aquerant vne ap-

probation prefque générale de tous ceux qui les coii-

notlTentjils en traittent plus grand nombi'e,&-en gue-

riffent aufïi dauantage pour la confiance qu'on a en
leur capacité.

Etc'eftaufïidclà,fî ienemc trompe, que proce_

de cette louche palTion
,
qui vous faifant regarde

dVn œil ialoux les auantages de vos Confrères

&r eftimer leur champ plus fertile que le voftre , vous
fait trouuer du mal dans leur bien, de la peine dans'

leur bon-heur,& voftre fuplice dans leur gloire, pa-

reils à ces panures hiboux ^ quinepeuuentfupportef
leiour ;ou à ces cantharidesqui ne s'atachent jamais

qu'aux belles fleurs, dont elles eiTaycnt inutilement

d'infecter l'odeur & ternir l'éclat.
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En. eftet les ombr^icres que vous font ceux que vous

eiî^iyez d'obrcurciu par vos noires calomnies , ne peut

eftre tans ]umiere,nô plus que cette enuie fans mérite,

qu'elle a beau attaquer: on n'y adiouftc jamais foy^ s^'cfUdex

mais au lieu de le dcftruire, auftî bien que la vertu qui '".""^^'^ '^'-

, 1-11 r 1

^
• N r ''tttur^nu:

le produit, elle met louuentla première pierre a Ion non puutur.

temple «Si: à celuy de l'honneur qui rauoyiine. Cdfnodor.l.

C'elt maigre que vous en ayez i'auantage qu ils ti-

reront des morfures enuenimécs dont vous auez vou-

lu déchirer leur réputation , les taxans de faire des ho-

micides publics par les remèdes Antimoniaux-j &ain-

fî les vouLins faire eftimer non feulement fans con-

fcience, & fans honneur, mais pour les plus fceîerats

bc les plus grands meurtriers du monde;puifque fclon
pi^^^ ^y^ /,„

les lurifconfultes Je crime efl: plus grand de tuer par mine extin

le poifon que par l'épée : ne prenans pas garde que
'-^'^'^J^^^JJ"

vous tombez vous-mefmes dans ce crime, par les me- dcre gUdio

difances que vous vomiflez contre leur reputationj ^•i-'^'^''^'''

o T
• ^ \\ r -r iX"

Icpcis.

ce bien quelles loient vn poilon trop groliierpour sumhomid-

luy donner le coup mortel, elles mcriteroient néant- dx mterfcâo

momslechaliimentdeualavolonte, que vousne te-
^^^ ^^_

moignez que trop ouuertementdeleurnuirejlifen- miàd^ de-

nie n'ertoit elle-mcfme vne fufïifante peine à ceux qui ^r^^^<^^^ fo-

, rc \
yum.S.Clcm.

iont tourmentez de cette rongeante paiiion, qui la epifi. i.ad

fait eclorre contre ceux que vous nef^auez que trop ^^^<^o^-

eftre incapables du crime que vous tachez de leur im-

pofer , autant par l'obligation indifpenfable du Chri-

il;ianifme,quidcffend tout attctatfurla vie de l'hom-

me
,
qui eft l'image de la Diuinité

,
que par les (impies

lumieLxs que nous fournit le grand Hippocrate, qui oJa;»».'/*



s lAnlinioine lufl'ifié,

lî;^"râseK ^^ pcnnet pas qu'aucun face profclTion de l'art de Me-
e«!'i'ai^^.Vî decine qu'après s'eftrc obligé par ferment de ne don-
v^^y^uMj.

^^^ jamais aucun remède vénéneux ou malin<? & qui

'^VjjjIk. puillcrau'e mourir Ion malade :c clt enlon lurement
ni^. in tu- folcmncl qu'il a Voulu pour cet effet eftrc mis au fron ,

munindo. ta r t'U- J r
tiloice de tous les ouuragcs. 1 enchéris cncorpardel-

fus fcs fentimcns & ibulHenSj que ce n'eft pas feule-

ment vn crime énorme à vn Médecin de ruer fon ma-
lade par poifon y d'vne volonté diabolique & délibé-

rée; mais que celuy qui le fait par méprifeoùman-
impcritu que de connoiffancc , n'efl pas moins puniflable bien

memturT' ^^^ moins Criminel que le premier tpuifquel'igno-

174.
jf.

de rance, au dire de la loy ,eft;mifcaumefmerang que
Ksg- iHY. \^ coulpe , notamment en ceux qui font obligez d'a-

uoir vne entière hc parfaite connoifiance de ce qui

concerne leur profeilion j lors que parlondeffaut il

en peut arriuer quelque notable preiudice,tcl que ce-

luy de la mort d'vn homme ; fur lequel il ne nous

cil: pas mefme permis de faire des épreuues à la légère,

comme font les autres ouuriers fur leurs cftoffes,qu'il

leur eft loifiblc de tailler & rocrner à leur fantaific

pour y faire leurs effays , fans que pour cela il en arriue

ciucun inconuenient;au lieu que les fautes que fait le

Médecin iur le corps humain^ font toujours grandes

ôclbuuent irréparables. Tellement que pour mériter^

la qualité de Médecin, il faut eftrepourueu de fcien-

ce&de confcience, qui font les deux bouffoles dont

il fe doit Icruir dans la pratique de fon art; toutefois

aueccettcdepcndancequecomme, au direduPiatoii

luif, Agarelloitfoumifeà Sara fa mailkcflc,noftrc

fcience



Fremîere Partie, p
fciencc doit faire tellement hommage à la pieté qui

la doit dominer
,
que celle-ci règle toutes nos dé-

marches.

lugez maintenant fi ceux qui feferuent de l'Anti-

moine, font fi denuez de fciencc ou de pietc, qu'ils

ignorent entièrement les qualitez veneneufes de ce

minerai qu'ils manient iournellement, &c dont par

confequent ils doiuent auoir plus de connoifTancc

que vous, qui ne l'auezpofTible jamais veuny exami-

né ferieufement, pour ce que vousn'y auez pointde

créance j ou qu'ayant reconnu par les obferuations

& épreuues qu'ils en font fi fouuent, qu'il eft telle-

ment intraittable,qu'il ne fepeut corriger en aucune

fa(jon, ils foicnt fi lafches qu'au préjudice de leur con-

fcience , ils facent par vne complaifance que vous au-

riez alors raifon d'appeller criminelle, ledebitd'va

remède qu'ils connoilîent eftre veneneux:fc rendants

en ce faifant aulïi punifïables que ceux qui cmpoi-

fonnent les fources & les fqntaines,qui font rigoureu*

fcment chaftiez par les loix,la feueritédefquclles ils

deuroient d'autant plus reffentir qu'il n'y auroit pas

moyen de mettre a cou ucrt fa vie contre de tels artifi-

ces. Ceux dont fe ferucnt vos illuftres Collegues,font

trop innocents pour leur donner de fi rudes attaques

que sat les voftreSjVeu qu'à l'exeple de ce bon Tribun
du peuple Romain^ auquel vn Architede ayant de-

mandé cinq talents pour empefcher qu'on ne pûil

auoir de veue enfamaifon,il s'obligea de luy don-
ner le double j s'il ladifpofoitde telle façon qu'il n'y

euft aucun endroit où tous fes voifins ne pûiîent voir

B

^



jo l'Antïmolne luftifie\

diftindemcnt tout ce qui s'y pafToit^ ils ne craignent

point d'cftie en veuë d'vn chacun , ils ne cherchent

point les ténèbres pour les mettreàcouuert,ncfai-

fants rien qu'ils ne vueillent cftre cenlurc de tout le

inonde.

A la vérité il faut auoirl'ame bien rampante pour

donner en des fentimens fi raualez, de croire qu'on

puiiïe tuer volontairement ceux qui ayants imploré

noftre aiTiftance, attendent leur falut de nos foins &
de noflre fidélité. Alexandre ne pût jamais reuo-

quer en doute celle de fon Médecin Philippe,quelque

aduis qu'il en euftreceu, qu'on le vouloir empoifon-

nerpar vn breuuage
,
que ce grand Conquérant ne

laiffa pas de prendre hardiment, après auoir mis entre

les mains de ce Médecin la lettre qui l'acufoit d'vnc

tellelafcheté:EtlenomdeCyneas Médecin de Pyr-

ruscftencorenhorreuràla pofterité pour auoir vou-

lu empoifonner le Roy fonmaiftre, moyennant vnc
fomme qu'il demandoit 4u Sénat Romain,q[uirefufa

fes honteufes offres.

Si laconfcicncede vos Confrères eftàcouuertde

ce cofté- là, comme ievcus croire que vous n'en auez

pas les moindres foup^onSj bié que vous les faciez pa-

roiftredans vollrecfcrit, vous auriez bien de la pei-

ne à les faire palfer pour des ignorans , ils font en pof-

fcffiôd'cilre des plus ((jauants de noftre Compagnie,

leur réputation eft trop grande pour lapouuoirde-

ftruire, quelque peine que vous preniez à l'attaquer,

par les récits affedbez de quclques-vns de leurs mala-

des qu'ils n'auront pas toujours gi^ri^ non plus que
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vous ne îe faites pas auec nos autres remedcs.Comme
elle eft la fille du temps qui la produit par vne longue

fuittc de belles adlions, ellefe fouftient aufTi d'clle-

mefme à l'exemple de ces grands arbres qui ont pris

de profondes racines en terre: au lieu que l'opinion

que l'on a pu conceuoir de quelques autres qui ne

font pas de cette forte trempe,eft fcmblable à ce lierre

quiferuoit d'ombre au Prophète lonas,qui pouffai:

prit toute fa croiflance en vne feule nuiâ:, mais il fe

feichaprefqueaulïi-toft qu'il euftparurvne petite dif-

grâce qui n'efl que trop ordinaire mefme aux plus

grands hommes dans la pratique de la Médecine,

eftâtcapabledelesdeftruire.Aullicft-ccl'employ des

plus délicats & des plus rifquants que ccluy du Méde-
cin ,& quelque éclairé qu'il puifTe eftre & guidé par

les belles lumières de fesIndicationsgencraiîes,quad

il vient à les mettre en œuure, il marche fouuent a

talions , & trouue quclquesfois dans leur application

des ténèbres plus epaiifes que celles d'^gyprCjqui luy

empefchent le difccrnement & luy font faire autant

de theutes que de démarches : qu'il ne faut pas tant

rapporter à les manqucmcns, qu'à la grandeur du mal
fouuent inuincible , & à l'impuifl'ance de l'art qui ne

peut en venir à bout : Au lieu que louuét les plus igno-

rans dans la profellion traittans des malades que la

nature gueriroit toute feule, quand mefme elle ne fe-

roit point alïiftce d'ailleurs, ils acquièrent par ce bon
fuccez vne réputation plus equitablementdeuë à leur

bon-heur qu'à leur meritcitandis que les plus experts

font naufrage de laleur dans les efcueilsdes maladies

B ij
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qui font au defTus de leur induftrie. Ce qui fait auoiici.

au grand Maiftredc l'arc,auliurequilenacompoféj

qu'il arriuoitfouuent au Médecin d'acquérir de l'c-

ftime qu'il ne mérite point , aufli bien que d'encourir

des reproches fans fujet. Celles qu'on fait contre

l'Antimoine pour n'auoir pas reufli en tous, font de

cette nature,au{ri bien que les applaudiffemens, qu'on

donne fouuent aux autres remèdes vulgaires, font

quelquesfois fans fondement; ceux-cy s'employans

pour l'ordinaire aux maladies guerifl'ables d'elles-

mefmes,& celuy-là n'eftantmisen œuure que con-

tre les maux violens ou mortels & dans leurs déclins

& extremiteZjauffi-bien que celles des malades de-ja

abattus par les autres remèdes tous oppofezànoftre

nature éc à fcs forces.

h uffi eft-ce félon Hippocratc au liure de l'ancien-

ne Médecine dans ces grandes occafîons queparoill

principallement l'habiletc des Médecins, à
pluficurs

defqucls il arriuc, à ce qu'il dit, la mefme chofe qu'aux

mauuais Pilotes ; dont l'incapacité ne ferccônoift pas

dans le calme, durant lequel il leur eft facile dcfurgir

heureufement au port ^ mais dans l'orage qui luyfait

faire naufrage, n'y en ayant pas vn qui ne reconnoiflc

clairement que c'cft leur ignorance ou leur peu d'ex-

périence quienonteftccaufetlàoù plufieurs chetifs

Médecins ont beau faire des pas de clerc dans le trai-

tement de quelques légères maladies qui font bien

plusordinaires que les grandes & importantes, on ne

les furprend pas Toujours pour cela, ils ne laifTenr pas

de couurir bien leur jeu,& les idiots qui font au/Ti en
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frcs'-grand nombre, ne font pas alTczintclIigens pour

remarquer leurs manqucmensjmais quand ils traic-

rent des maladies perilleufes Raccompagnées de faf-

cheux accidents , ceft alors que perdans la tramon-

tane &la connoiirancejeursfautcsfcdécouurentàla

veuë de tout le monde.

C'eft particulièrement dans ces rencontres épineux

& cette chaleur du combat d'vne maladie aiguë auec

la nature,qui eft en Ton entier^que le courageux Méde-

cin donne des prennes de fa fuflïrance, en attaquant lî

viuement l'enneray qui luitte auec fon malade qu'il -

luy face quiter prife j Imitant alors le fage Capitaine

qui difpofe de Tes attaques félon la force & la refî-

ftance de fes ennemis ^ qu'il doitfuiuantleconfeildc

Gorgias Leontin , furmonter autant par courage que

par prudence ; deux conditions d'vn bon Médecin

pour bien entreprendre &reufïir heureufementjcel-

le-cy luy faifant prendre fes mcfures iuftes, & celle-

là luy mettant en main des armes qu'elle luy fait ma-
nier hardiment, quand il y eft obligé par vncnecef-

fité preffante. Qualitez naifuement reprefentées

dans Philoftrate parlaDccfle Minerucfymboledela

prudence, armée de toutes pièces, pour nous faire

voir que la prudence &: la hardieflerendentle Méde-
cin inuinciblei^: qu'après auoir bien fait le perfon-

^ ^ ,^

na^e d'Aro-us à cent yeux dans l'infpcition exacte de 'i^'""^ "^

JKilV T*tous les accidens qu'il doit preuoir, auant que d'en

eftre furpris, par la connoiffance qu'il a du palîé & du ^f-»,'"^
,

prelent, u doit loucr celuy de oiiaree a autant de e.^s^,^.

mains j qu'il doit toutes employer 6^ mettre enocu- ^i''<^'-'".i-

B iij
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ure : encore doiuent-elles cftre pezantes , comme
edoient celles de Moy fc , fi nous en croyons Philon

au liure où il prouue que l'homme de bien doir eftre li-

bre , c'cft à dire qui portent leur coup & ne manquent
pas de faire ce que l'cfprit a meurement confulté.

C'eft auec cette prudente hardicfle & auec ces

confeils hardis & délibérez, que les Médecins heu-

•reufement téméraires paflansquelquesfois les bornes

que l'antiquité fcrupuleufc nous auoit voulu pofer

dans l'exercice de cet Arc qui n'en peutiouflfrir , ne

purgent pas feulement auec les remèdes ancimo-

niaux les humeurs qui font en mouuemenc , fans acte-

dre leur co6tion & maturité , mais les entrainent auec

tant de force, qu'ils en deliurent en vn inftant & com-
me par miracle les parties qui en eftoient chargées;

tandis que ceux qui s'attachent opiniaftrément à la

vieille routine qui ne fouftroit que les purgations des

matières cuites , fe laifTans enrraifner pluftoft que

conduire au torrcncdesopinions&iàlafouledeceux

qui les deuancent & les pouflenc dans le précipice, ai-»

ment mieux y lailTer tomber leurs malades auec les

formes anciennes
:,
que fe defaifants de leurs fauffes

maximes, employer ces grands ôi puifTans fecours,

que l'expérience & la raifon nous ont depuis quel-

ques années fait decouurir dans ce fameux remède de

TxUctçshinc l'Antimoine. Duquel auant que de traitter à plein
abttccur^,

fond cn ce difcours , ou fuiuant la liberté de mon
mntohuiam geuic , ic tetay prendre quclquesrois 1 eliort a ma
iofjuamuT,

plun-ic
^
pour me diuertir aufli bien que mon Ledcur

MoroLt fine '^
. ^ r/ • • L-

cogiumnc. ^^^ Ics peulees qui me pourront venu, bien que
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hors d'œuiirericvous diray que pour reconnoiftre Martullit.

les auantagcs qu'il apar deflusnosmedicamcnsvul- 7-

gaires, il ne faut employer autre aitifice que celuy de

Timantbc : Ce fameux Peintre ayant reprefenté vn

Cyclope d'vne grandeur demefurce, il s'auifa pour

la faire mieux paroiftre de peindre de petits Satyres

qui mefuroicnt la grofleur de fon poulce auec des

thyrfcs. Voulez-vous f(^auoir la différence qu'il y a Pdnm />«-

entre l'Antimoine & les autres remèdes de noitre '"''"' ''^""*

commune rharmacie?Comparez les clients ertects de (Uteritcotof-

ceux-cy auec les hautes exécutions de celuy-là jqui /''^'"'*^«'f«-

n'a pas feulement le de (Tus par fes grandes vertus ,
que

a"uTb'taiZ

les autres n'ozeroient luy contcfter; mais aulîi pour p flctem in

les belles quaUtez& bons effeds qu'il produit ordi- /'«^^"«••^f"'^^-

nairement,pourueu qu il ioit conduit par vne main

prudente.

Car c'eft toijjours fous cette condition que nous

entendons donner les éloges à l'Antimoine, fans la-

quelle nous demeurons d'accord auec fesaduerfaires

qui rejettent prefque toujours fur luy les fautes de

ceux qui ne le f(^auent pas donner dans les temps con-

uenables
, que comme l'abus d'vne chofe eft d'autant

plus gjrand quelle eft excellente, c'eft vn remède au-

tant périlleux qu'il eft falutaire cftant admini-;

ftrc parvn fage Médecin, qui fçait prendre les occa-

fîonsde le produire &arrefter fa violance lors qu'el-

le a befoin d'eftre refrénée.

Et c'eft la différence principale qu'il y a entre l'a-

^iuité de l'Antimoine &c la qualité moufle des au-

tre^ , que comme il eft. fouuent befoin d'exciter la
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vertu de ceux-cy ,il faut quelquefois retenir &mo-,
dererceluy-làpour arrefter fon impetuofité: Le Mé-
decin iudicieux douant fi bien cftudicr les moments
propres à les mettre différemment en œuurc

,
qu'à

l'exemple du maiftre de noftre Arc , qui ordonne tan-

tofl: les fimples fucs de mercurialle, de bete Vautres

femblables médicaments benmgs, dont il guérit le

iîls du Cyd &lafemmedePolcmarqueaufeptiefmdr
de fcs Epidémies, tantoft les purgatifs violants, no-

tamment l'Ellébore qu'il prefcrit en la plufpartdes

maladies que nous déduirons enleur lieu; auffiàlon

imitation , U ordonne quelquefois les remèdes vulgai-

res ,par fois il ait recours à l'Antimoine, d'autant

moins à craindre que l'Ellébore& les autres puifl'ants

purgatifs de ce ficcle-là,que ceux-cy eftansla pluf-

part chauds au de-là du troificfme degré, ils ne font

pas feulement le mefme trouble queluy dansl'œco-

nomic àc tout le corps,mais ils laiffent bien plus d'im-

prcfTion de chaleur dans lesentrailles \ aulieuquela

violance de l'Antimoine cft vn tourbillon qui pafle,

fans qu'il refte après fon iflue, qui ell tres-promptc,au.

cune maligne difpofition que celle que les humeurs

qu'il euacuë y ont pu faire dans le temps qu'il leur a

fallu pour leur paltage.

Afîïn de pouuoir en iuger auec équité , examinons
diflmtStement dans les deux grandes balances de la

Médecine , la raifon & l'experiance , les qualitez de ce

minerai, dont nous prétendons authorifcr l'vfage,

après en auoir expliqué les vertus qui n'ont pas elfe

cntieicmct reconnues des anciens,lcfquels séblablcs

au



Première^artie, //
au renard de la fable qui ne faifoit que Icfcher le ver-

re fans toucher à ce qui eftoit dedans , n'en ont aper-

ce u que l'ecorce&r les dehors. Mais comme Pyrrhus

ne pouuoic fouftrir que celuy qui n'auoit jamais ouy

les fanfares des trompettes dans le choc d'vnc batail-

le dift fon auis fur les affaires de la guerre ^ ie fouhaite-

rois volontiers qu'il fuft deffendu à tous ceux qui

n'ont iamais pratique l'Antimoine :, ou qui ne le con-

noiffent que par oiiy dire & fur les faux raportsdc

gens preuenus de prononcer en cette caufe,&: qu'il

n'y cuft que ceux qui le manient de longue main «Si

qui enonrvnecxad:econnoiflance,qui euilent droit

de donner leurs fulfrages en vne affaire {i importante

comme eft rAntimome,dont la plufpartmcfmcdc

ceux qui en eftiment Tvfage^fe feruent comme on fait

des montres,qu'vn chacun porte fur foy fans fc^auoir

l'artifice des roues ^ des contrepoids &: des autres ma-
chines qui font ioucr fes refiorts, n'en ayansqu'vne

légère teinture qu'ils ont emprîitée des foibles lumiè-

res de ces anciens autheurs qu'il efl toutefois à propos

de produire au iour^auant que de paruenir à vne par-

faite intelligence de ceremede.

Les Grecs l'ont nommé '2n'fx.f/.i ; jes Hébreux , Za^

daâah , les Chaldéens , Zedidah; les Latins ^ Stihium
y

^UbajirHniy ou Larhctfum; le vulgaire , Antimoine;
nom qui luy eflant écheu par hazard, il cff inutile

d'en rechercherlesraifonspourcndecouurirlanatu- ^,

rc ; bien qu'Hippocratc nous affûte qu'elle paroift pva-e»f /?a4-

bienfouuentdanslafienification des noms, d'autant ^'"*'" '^'"^

piusqu onatoujoursciererecetiionneurauxSagesde ///^.

C
'
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donner à chaque chofc le nom forcable à fa condi-

tion. Ce qui a fait croire à quelqucs-vns que ccluy

d'Antimoine n'auoit point elle dôné à la Icgcre \ mais

qu'il cftoit fondé fur les grandes vertus qu'il fait pa-

roiftre en rcfîftant aux maladies les plus fortes , cftant

dit ^ntimomum , ab 'î-i'niJ.in^^ rc/ifier^on de *>"" contre

^

Se i««''o« force j pour la vigueur qu'il employé contre

les maux violants : conie6turcs plus vray femblables

que celles qui le font ainfi nommçr , ou pour la con-

trariété à noftre nature «-'f^' ^f^^v ^ contre noHs , ou pour

fon etroittc alliance auecl'etain,a>SoçA"^'./tak05 U fleur

de lupiter: penfèes trop écartées pour auoir l'appro-

bation mefme des plus fimples EcymologifteS:, non
plus que de ceux quiontconfidereattcntiuementce

minerai qu'ils fçauent eftre exempt de toute mali-

gnité contraire à noftre fubftance.

Il eft bien vray que la nature de l'Antimoine cft iî

cachée qu'on n'a pu. encor luy affignervnlieu-dans

la Catégorie qui ne luy ait elle contcfté. Les vns le

qualifient de metal,lesautresde minerai :Serapion &c

Nicolas Alexandrin en fon Antidotaire le mettent

entre les pierres. TheophraftcParacelfequil'aobfer-

ué intimement le place entre les Marchafitcs. Mais

Bafile Valcntin MoyneBencdidin deThuringequi

Viuoit près de trente ans auant luy , auoue ingé-

nument qu'il ne lirait pas au vray quel rang il doit

tenir parmy les folliles, pour l'obfcunté de fa nature

qu'il fouillent eftre fi peu connue de ceux mefmes qui

s'en piquent, qu'il le compare pour cette raifon à vn
cerclcjdansla cuxonfcréce duquel ou ne peut ciouuer
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ïiicomniancementnifin: comme pour le mefme fu-

jet Hamerus Poppius en fa Bafilique le furnomme
Prothée j à caiife des différentes figures & couleurs

fous lefquelles il paroift trauefti fur le théâtre de la

Médecine, où il iouc diuers perfonnages que vous

luy verrez reprefenter en la première partie de cette /.

Apologie. Il y en a melme qui le qualifient le Loup
des métaux, pour ce qu'il les confume tous, àlare-

feruede l'or qu'il purge de fcs immondices, reliauf,

fant par cet epurement fon luftre & fon prix. Auf-

fi trouue t'on l'Antimoine en toutes les minières

métalliques , eftant pour cet effet eftimé de ceux qui y
trauaillent, la racine des métaux, àcaufe de la grande

affinité qu'il y a,qui fait qu'il s'y change auec le temps:

ce qui a obligé quelqucs-vns à luy accorder feance

parmy eux,n'y ayants que les métaux qui fe conuertif-

fent les vns aux autres ; mais comme il ne le peut éten-

dre fous le marteau qui ell le propre de ces métaux , il

ne peut pour ce défaut eftrecenfé de leur clafTe.

Difons pluftoft &:c'eft le fentiment le plus proba-

ble, auquel il fefaut arrefler en cette diuerlité d'opi-

nions ^ que l'Antimoine cft vn minerai métallique

participant egalemet de la condition des vns&: des au-

tres, qui lafaitfurnômerparlesChymifteSjl'Herma-

phrodite des minéraux & métaux pour l'étroite al-

liance qu'il a auec leur nature qui le fait eftre en par-

tie métallique 5 &: en partie minerai. Car il n'cltpas

croyable que l'Antimoine foit vn efpecedeplomb,

bien que cette opinion ait trouue des partitans qui

l'ont pour cela qualifié le Saturne ou plomb des Phi-
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lofophcs , & Magnefic de Saturne, fondez fur l'au-
h'c'^^fl'Tn-

thoritc de Diofcoride,qui dit quel"Antimoine eftant

[MoKiÈ^^tw brûlé à feu violant le conuertit en plomb éprenant le

jjiojc.l.^.c. j^cgulc qui fe fcparc du corps de l'Antimoine dans

cette calcination pour du plomb, bien qu'il n'en aie

que lesapparances.

Hippocrate a fait mention de l'Antimoine en deux

endroits de fon liure des maladies internes. Dans le

vtJ xiîeK^'r premier il l'ordonne à l'Ileos Idcriquc & bilieux :&:

t^Tî-.v^^M- (ians le fécond à cette maladie qu'il nomme cpaiflc

^*'1'JJT^46 ^ 4"^^^ dit eflrc produite d'vne pituite pourrie. Il faut

crsol.mofb dit-il, alots purger la tcfte auec le Tettagonc ; rcmc-
int:m. dcàb vcrité fi contcltépour l'obfcurité du nom dont

il elt voilé que Louis Sauot Médecin de noftrc Facul-

té, en a faitvntraité pour l'eclaircir, mais qui ncde-

uroit neantmoins plus fouffrir aucune ambiguité,

aptes l'explication qu'en a donné fi nettemét Galieii

leplusfidellc interprète qu'ait jamais eu Hippocra-

te, au Didlionnaire qu'il a dreffe des noms ancies dont

s'eft ferui ce grand homme, & après luy les plus fa-

meux Médecins de ce fiecle, qui demeurent tous d'ac-

cord auec luy, que par le Tctiagone il faut enten-

dre les crouftes ou la fubfi;ance& le corps de l'Anti-

moine, dont il formoic vn médicament de ficrurc

quadrangulairc qu'il introduifoit dans les narrines,

pour purger par cette voye le cerueau des excréments

dont ileiloit abbreuué dansces deux maladies , ou il

le recommande, & qu'il pratiqua vray-femblable-

menten lacruerifondeMnefianax enpareil cas cu'il

ùtms.Eoid. luy ordonna lespurgations delà tefi:e;a laquelle com-
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me on demeure d'accord qu'il s'cftferui d'Antimoine

pour la décharger des humeurs excrementeux qui

auoient befoind'eftrc tirez fortement par ce puifTanc

remède, il y a grande apparence qu'il ne l'a pas moiils

employé aux purgations vniuerfelles que l'Ellébore

blanCjauec lequel il ne fe contente pas de faire vomir,

qui eft vnc de fes principales vertus, mais il s'en fert en

Errhinepourfoulager le cerueau des fêmes attaquées

de fleurs blanchailres & pituitcufes , caufées par la ^- de nM,

corruption des humeurs dont il scft fait tranfport

en cette partie, bien que les véritables préparations

qu'il faifoit tant de l'Antimoine que de l'Ellébore

nous foient également inconnues.

Mais encor que nous enflions grand droit de nous

preualoir de cette puiflante authorité > pour forti-

fier nofl:rc Antimoine purgatif, & qu'il y euft autant

de lieu à le déclarer tel que cet Ellébore
,
puis qu'il s'efl:

ferui de l'yii &c de l'autre aufli bien en Errhine qu'en

breuuage , nous ne voulons pas neantmoins y infifl:©r

dauantage ayants aflcz d'autres pièces iufliificatiues

pour confirmer noftie opinion &i conuaincre nos ad-

uerfaircsjqui doiuent toutcsfois eftrc contraints d'a-

uoiier qu'ils font mal fondez d'accufer ce remède de

vcnenofité;S'ilenefl;oit atteint, Hippocratenci'au-

roit pas employé dans ces Errhines pour en purger le.

cerueaUjn'y ayant gueres de partie plusaiféeàoflcn-

fer des poizons que celle-là , &c fur tout de ceux qui

font tels par leurs efprits arfcnicaux & mercuriaux,

comme font ceux qu'ils (c figurent efl;re en ce mine-
rai

i que le bon-homme Orthodoxe aflurant nonob-
C iij
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ftant cela cftre vn venin fpccifiquc & contraire au

cerueau, il fait afl'ez voir ta foiblcfTeda ficn, fc pcr-

fiiadant contre toute apparancc que ce grand homme
cuft pratique comme il a faitpour purger le cerueau

vnpoizonqui luy fuftfî enncmy&: fi contraire, que

de lecombatrcpar vneproprietédetoutefafubftAn-

ce.

Les autres Princes de laMedecine qui ont parlé de

l'Antimoine n'en ont reconnu que les proprictez ex-

térieures, n'ayans fait aucune mention de celles qu'il

a de purger par haut^ou par bas , n-i par toute l'habitu-

s-nV/ui /«' de du corps. Le plus ancien d'entr'eux ^ Diofcoride,
xe/77î-o/ 'G^

parlant exprcflcment de luy, dit que le meilleur eft cc-

tv.'m.i.jK^iJ.- iuy qui rcrplcndit dauantage^&:; iette des eltincei-

wjpi^ot^, ô J(;s comme ces vcrmifleaux qui rduifent la nuit,

^^ciK^-Sif, dont les pièces fe brifent&emportent aifément,eil:ant

fxfi" «A?" d'ailleurs exempt de terre & autres ordures. Sa vertu,'

!r,//\"!r dit-iLeftde referrer, boucher, refredir, confommer
fût -n 6m'- les excrefcenccs des chairs, mondifîer & cicatnzer les

^'^l'^'y'i^',,
vlccres,& mefmes nettoyer les iallctez qui s'amaflcnt

î>TArtÇ7)ci<l', allentour des yeux. Il eft auffi bon pour les brûlures,

svtI/xIu.w empefchanr qu'il ne s'eleue dcsveHies,quiont cou-
aliiiLo.Vio- jir- o rij ii- j-
fcor.l.^.c.^0- '^"l'^T'^ "c les luiure,&:conloliaant Celles qui ont de-ia

fait crouftc : &: il a généralement parlant toutes les

vertus que le plomb brûlé.

sttV.w wf-<
Galien b luy attribue de l'aftri^lion auecvne facuî-

li^v'/iun^ li de defeichcrqui le fait entrer dans les médicaments
h;"^' i oculaires.

taliMx^y Paul ^ginete, Oribafc, >£tius Si Aduarius ne
':vx,t,.gJ l

rcconnoillcnc en luy d'autres qiialitez que celles-là
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qu'ils expliquent piefque en mefmcs termes.

Pline en a fait deuxefpeces, le malle& la femelle.

L'Antimomc mafle eft le pluspur&lemoinspefanr,

ayant fes veines ou eguillcs plus longues
,
plus gi'oflcs

& plus brillantes que la femelle qui eft obfcure &pc-
ze plus d'vn tiers que le malle, à caufe de fes parties ter-

rcftres & graucleufes^qui infe6bans fes veines j elles

font moins éclatantes ^ comme aufli font-elles plus

courtes & plus minces que les premières. D'où vient

que dans les minières, l'Antimoine mafle fetrouue

toujours le premier audeflusde la femelle, celle-cy

prenant ordmairemcnc le bas pour fa pczanteur,com-

me elle fait dans les fontes de nos ouuriers, quilcfor-

mét en pains, dot la partie d'enhaut qui eft le mafle^eft

beaucoup plus eftimée que celle du bas replie de par-

ties terreftresjqui eft auifi la raifon,qu on tirevne fois

plus de régule de l'Antimoine mafle que de la femelle,

pource que dans cellc-cy il y a beaucoup plus de par-

ties impures que dans celuy-là qui rend mefmc vn ré-

gule plus net & plus tranfparant ; & qui a couftume de

furnager dans les fourneaux quiferuentàcetepure-

ment.

Ils contiennent cnuiron quatre à cinq milliers

d'Antimoine en mine, qu'on y fait fondre à feu vio-

lant durant fix heures,au bout defquelles on ouure les

achcnaux qui font les jets difpofez de telle façon au

fourneau qu'ils font les vns fur les autres en vnedi-

ftancc raifonnable , en débouchât par degrez auec vn

leuier ces ifllies cimentées de terre à potier i & alors les

matières fondiies s'écoulent par des rigoUes ,
qui vont
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fc rendre en leurs moullcs faits de pots de terre larges

au milieu &cftroitspar les deux bouts, les premières

rendenclcpluspur, qui l'eft moins aux autres du dcf-

fous, maiscjui efl{igrofTic;r &ri terreftre dans le fonds

du fourneau qu'il a de lapeineàcoulcr-.c'eftle marc

ôilcs fèces de l'Antimoine, qui ne font pas eflimécs

comme les premières , dont fc forment les plu^ beaux

pains pefants pour l'ordinaire quarante à cinquante

liurcs , & qui furpaflent d'autant en bontc l'Antimoi-

ne follil tel qu'on le tire de fa mine,comme ils le cédée'

au régule qui cft fa portion encor plus rafinée & dé-

pouillée de tout ce qui luy cft refté d'immondices de

la première fufion qui n'a fait que la feparationdes

petites picrresderoclie& autres par tiesfablonneuies,

& terreftres^dont ce minerai fe trouue mclangé,cftant

tiré de fa minière.

Ces bonnes gens du temps pafle ont à la vérité en-

tre-veu parmy les epaiflcs ténèbres de ces premiers

fiecles , quelques brillants de noftre Antimoine, mais

ils n'ont pij en dccouurir entièrement les belles quali-

teZjdontlaconnoiffancc eftoineferuéeaux curieu-

fes préparations de ces derniers fiecles l'en trouue

deux qui leur eftoient familières» La première cfl^oit

dcrenueloper dans delà pafte faite de farine, puis le

couuiir de feu ardant, h. le faire brûler tant que la

croufle fufl entièrement réduite en charbons, après

quoy l'ayant retiré du feu on l'eteignoit auec du vin

vieil, ou du laiâ: de femme accouchée divn maile. La

féconde le failoit à feu plus violant auec lequel c/n

bruloit l'Antimoine tant qu'il fe fondift6:conuer-

tiil
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tift en liqueur femblable au plomb. C'eftoit vn
échantillon de noftre Régule , duquel ils n'auoicnt

qu'vne notion confu(e,& dont Oribaze expliquant la

préparation qui eftoit en vogue de fon temps ; il fe la-

ue dit-il, comme la cadmie,le cuiure,oulaceruzej

le triturant dans vn mortier& y verfant autant d'eau

qu'il en faut pour en feparer toutes les ordures: puis

on le réduit en trochifques que l'ô garde pour s'en fer-

uir dans la neceffité. C'eftoient fans doute ces tro-

chifques tetragonaux recommandez par Hippocra-

te aux maladies cy-delTus, qui n'auroient pas eu vu

tel crédit fi l'Antimoine dont ils eftoieiu compo-
feZjCuft efté par eux reconnu vénéneux ou mal-rai-

fantj comme pluficurs aunes minéraux qui font repu-

tcz malins & délétères au niefrae lieu où Onba-
zc traite de l'Antimoine auquel il ne fait point ce

reproche
,
qu'il mérite encor moins après la calci-

nation qu'il nous propofe;,par le moyen de laquelle

fesaduerfaires prétendent qu'il aquicrt vne qualité

cauftique &veneneufe qu'il n'auoit pas auparauant:

veu qu'après auoir parlé de luy & du litharge ,alun

fandaraque & pornpholyx, il afleure que non feule-

ment ccux-cy, mais la plufpart des autres corps mé-
talliques ôc minéraux ont beaucoup plus d'à (fi;iuité,

auant d'eftre brûlez qu'après auoir pafle par le feu:

lequel , au lieu de leur communiquer vn furcroilt^dc

chaleur & d'acrimonie , a cela de propre d'enlc-

uer celle qu'ils auoient auparauant. Tellement

que l'Antimoine ainfi calciné dcuroit perdre cette

qualité acre 6: maligne s'il en auoiteû,bienioincl'en

D
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acquérir de nouuelle en cette préparation qui s'en,

fait par le feu, comme nous deduironspliis ample-

ment à la fin de cette partie.

Ce qui irait voir combien vous eftes mal fondez de

trouuer à dire dans l'Antimoine pourfonempyreu-

i'nc,qui eft vn vieux reproche qu'on a couftumc de fai-

re auecauiTi peu de fujet à la plufpart des autres remè-

des que nous fournit la Chymie, que vousappellez .

mal à propos vne nouuelle Médecine. Vous faites

trop d'honneur à la feruante de luy donner le nom &:

les atours de fa maitrefl'e:la veritableChymic qui a

l'aueu &: l'approbation des MedecinsRationels, n'a

point tant d'ambition que de vouloir vfurpcrinfo-

lemmcnt vn titre qui ne luy eft pas dû.Elle ne prétend

autre rag que celuy qu'on accord à noftrePharmacie,

puifqueï'vne & l'autre trauaillent également aux ga-

ges de la Médecine qui les fait agir différemment ^fc

feruant de cellc-cy aux maladies ordinaires & de l'au-

tre à ces maux reuefchcs & obftinez^au traitement

defquels elle reconnoift quelque malice finguliere,

qui ne fe rendant pas à l'adVion des médicaments diA

commun qu'on doit neanrmoins faire, s'il fe peut,

marcher en tefte, poureftrc les plus furs & les plus

innocents, elle ne doit pas cftrc fans armes dans vnc

occafion fi vrgente , mais par la prefencc du péril

cftre animée , redoubler fes forces, & aiguiler loti

induftric à la recherche des remèdes plus efficaces,

auec lefqucls fi elle ne peut délier , elle tranchera

ce nœud Gordien de la maladie : cftant plus expé-

diant d'entraifner auec violence le malade pour le
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fauuer du naufrage où le mal cftoit fur le point de

le précipiter , que de le laifler périr , crainte de le

bleffer en le ferrant trop pour le mettre en lieu de

fureté.

Cette rude fecouflc que reflentcnt quelques- vns

dans l'opération del'Antimoine ne vient donc point

nidelaqualitéveneneufedefafubftanccjni de l'ex-

ccz dr. cette chaleur imaginaire qu'on prétend luy

auoir eftc imprimée par la calcination. Comme cel-

lecy l'épure de tous fcs immondices, &: mcfme des

qualitez nuifibles^'il s'y en pouuoic rencontrer, les

lotions fréquentes l'adouciffent tellement qu'elles le
'^""'' °''

rendent exempt de toute imprellion ignee. C elt plu- Excoquitm-

toll la mauuaife difpofition des humeurs rebelles qui y'tium,aiq;

r 1 r J J /" exuditt mu-
caule tout ce delordrej dautant que ne le trouuans pas

^^^^ humor.

obe'ifl'ansà l'adiô de ce puifl'ant purgatif, ils font d'à- nrgH. c^or-^

bord quelque refiftance :mais eftans obligés à la fin de -S"^'

céder à la violence , ils fortent alors auec tant d'em-

preiTemcnt qu'ils lailTent quelquefois des marques

aux lieux où dont fait leur pafTagejDour l'ordinai-

re plus cuifantcs que celles des purgatifs, quelques

violents qu'elles puiflent cftrc , telles que furent

celles de la feruante d'Oncfidemus chezHippocrate

au 1. 5. des maladies populaires, qui eut le ventricule

& les intcflins vlcercz par le fimple epanchement

d vnc bile irritée
,
qui fait encor de plus grands ra-

uages, quand elle vient à déborder par haut ou par

bas dans les maladies où elle a le delfus: tant il eft vray

que la véhémence des fymptomes qui accompagnent

D 13
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quelquefois les remèdes antimoniaux, efl: plus fou-

uent vn effet de la malice des humeurs que du re-

mède, puis qu'eftans cmeus d'cux-mefmcs par la force

du mal ou de la nature dans Icseuacuationsfympto-

matiques ou critiques , ils ne laiflent pas de caufer

de pareils inconuenients, & mefmcs de plus grand

que lors qu'ils font feulement ébranlez par l'Anti-

moine : qui les pourtant à bout , les empefchc de

faire de longues paufcs aux endroits qui n'enrccjoi-

uent de l'incommodité que par le fejour qu'ils y
font.

Ce n'eft pas affez de vous auoir expliqué les fcnti-

ments que ont eu les anciens de ce Minerai
,
pour

vous en donner vne connoiil'ance plus parfaite, il

nous faut auoir recours aux modernes qui ont pris

la peine de rechercher dans les principes de fa com-
pofition, les véritables caufes de les différents effets.

Les vns n'en reconnoiffent point d'autres que ceux

qu'Anftote a crû feruir à la génération de tous les

corps métalliques , à fçauoir vn humeur halitùcux

compofc de vapeur àc d'exhalaifon fi bien ménagez

par la chaleur renfermée dans les entrailles de la ter-

re &: affiliée de celle du Scleil,qucla vapeur ou hu-

midité aqueufe prédomine fur la partie leiche & ter-

rcftre de l'exhalaifon : cellc-cy failant que les métaux

s'enflamment & prennent feu, comme celle- là efl

caufe de leur fu(ion,qui le fait plus difticilcment en

ceux qui ont leurs parties terrellres plus fermes &
plus compactes: ceux au contraire qui les ont moins
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ferrées fe fondants plus aifément. Cette mefmecoar
gulation produit deux autres qualité/ qui font pof-
fedées en commun par tousics métaux & minéraux,
la pefanteur & la folidité, comme le mélange exa£t

de la vapeur &c de l'exhalaifon, qui entrent en leur

compofîtion, les rend malléables & capables d'eftrc

tellement étendus fous le marteau
,
quel'oràraifon

de cette parfaite mixtion, fe tire en fiieiUcs & filets

Il menus , qu'à peine les peut-on dilcerner. Ils

aiouftent que, comme ces deux principes matériels

font toute la diucrfité dans les métaux .félon qu'ils

fe trouuenc auoir plus ou moins de perfedion &:

*de pureté, ils produifènt h mefme variété dans les

autres foffil s, de mefme qu'eftans difFeremmcnt par-
tagez de vapeur 6c d'exhalaifon^qui fe rencontrent
enfermez dans les cauités de la terre, fa froideur &:

denfité les fige & fait prendre corps à ces fumées ren-

dues volatiles par la chaleur qui les a eleuées,&qui
font enfuite iettécs parla nature dans leurs minières
comme dans vn moule , où elle leur donne la dernière

main, imprimant des qualitez & proprietez deuës à
chacun d'iceux.

Ceft à ces deux premières fubftances qu'ils rap-

portent toute la compofirion de l'Antimoine, en la-

quelle toutefois aufii bien que dans quelques autres

minéraux ils reconnoifient vne vapeur & vneexha-
laifon plus crue ôc plus impure que dans les parfaits

foffilsjfanstoutesfoisyauoir trouué à redire que le

défaut de coûrion &c d'épurement de ces principes

exempts d'ailleurs de toute qualité vcneneuie & cor-

D lij
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rompante comme eft celle des Arfenics -, dans la mix-
tion dcfquelsjOutre cette impureté, ils demeurer d'ac-

cord qu'il y a vne malignité finguliere caufée parla

corruption des matières qui entrent en leur fabrique.

Mais pourcc qu'ils font trop éloignez de nos fens,

pour en auoir vne connoiflance plus precife, quel-

ques Philofophcs moins abflraitSj ont crû que, com-
me tous les corps métalliques font pcftris d'vne humi-
dité virqucufcauec quelques portions plus tcrrcftrcs,

elles prennent corps eniembleen des endroits parti-

culiers de la terre ^ où elles (ont dlucrfement mifes en

CEUure^ félon les différentes conditiôs de ces matières

bL les qualitez des lieux qui les reçoiucnt , ainfi l'An-

timoine reconnoift pour fa matière ces mefmesfub-

ftances humide & ondteufc cimentées de quelques

parties terreltresjla nature qui imite en ces ouurages le

Peintre
,
qui faitdiuers tableaux fur vne mefn-^e toile

auec peu de couleurs, produifant auec ce peu de ma-
tière , vne infinité de difterents foffils dans les lieux

qu'elle a deftinezàcettebcfogne.

Toutesfois, ilsn'arriuent pasencorau but. Ils di-

fent quelque chofe de la matière éloignée^ mais ils ne

touchent pas la prochaine qui eft celle que nous re-

cherchons, &: c|ue lesChymilles authonfcz de l'expé-

rience nous rendét plusfenfible fel,par Icurfoulphre

& Mercure , dont ils fouftiennent auec quelque appa-

rence que tous les corps naturels tant végétaux, ani-

maux que minéraux , font compofez, puis qu'ils fc re-

foluent en ces trois principes matériels, qu'ils dilcn-t

auoir raport aueclecojps, î'amc ôwrcfprit;atcribuans
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le Tel au corps auquel il donne confîfi-ance&i -folidité:

Le foulphrc à l'ame eftanc le principe qui viuifie le

corps & l'cfp rit, qu'ils comparent au mercure, pour

cftre corne luy le médiateur & entre- metteur qui Icrt

à vnir eftroitement eniemblele Tel & le foulphre, le

corps & lame
,
qui s'cchaperoient fans cet efprit mer-

€arïal , le ciment naturel de tous \zs mixtes lequel cm-

pefchc leurfoulphre qui en cfl: la portion ignée & la

plus ftibtilc, de s'euaporer auiTi bié que leur ici, qui eft

le plus terreftre & groffier , de fe difli per comme il fc-

roit fans cet alliage. Ces trois principes aucc lefquels

ils nous démontrent à la vérité plus fenfiblement la

compofition des corps naturels mais qui ne font en

effet différents de ceux de l'Efchole d'Arirtote,

bien que les Chymiftes iesayentdeguifez lous d'au-

tres noms , eftans à leur auis employez diuerfcment

par la nature- qui cfl leur Architede & diredricc

principale de la fabrique des métaux & miné-

raux , ils en font de différentes efpeccs félon la condi-

tion, la quantité, ou mélange de ces fubftances dont

ils font compofcz.-qui eft caufe que comme dans les

métaux, le mercure eft plus abondant que le foul-

phre ou fel, ils font auffi plus malléables que les mi-

néraux qui fe brifent fous le marteau pour ce qu'ils

ont plus de fel ai de foulphre que de mercure , & que

tous les métaux & minéraux font parfaits ou impar-

faitSjfelon qu'ils font compofez de ces premières iub-

ftances plus ou moins épurées, &exaâ;ement ou im-

parfaitement mélangées en leurs matrices.C'eftlàque

le foulphre & le mercure qui font les deux (ciiiences
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generalles de tous les corps métalliques, a^iflent réci-

proquement l'vn fur rauri"e,toutcifois auec cette dif-

proportion, que le mercure el^ant au foulphre, ce que
lamatiere ell à la forme , le patient àl'agent , la femel-

le au mafle,oumcfmele fangmenftriielàlafemence,
le mercure fe laifTe ouur.ir& entamer par le foulphre

qui efl le plus adtifpour rcceuoirlesvertusdcs elprits

appeliez mctalKq.ucs àc qui font comme le feau & le

caradere quils impriment fur chaque métal ou mi-
neral.&qui doiuenr aufli leurs difFei aiices à celles de la

chaleur laquelle les cuit,à la vérité tous aflez lentemet

& comme dans vnfeud Athanor,mais quinelaiffenc

pas d'auoirfes dcgrezdecuiffonjC'cft pourquoy cômc
la modération & le juftetemperamét de cette chaleur

fe rencontrant auec la pureté de ces premières fub-

ftances^nous fait naiftre l'or le plus accôply de tous les

métaux,au lieu que fon déchet produit l'argent,&: fon.

manquement entier fait le vif-argent le plus crud de

tous les corps métalliques , ainfi fon dérèglement Eut

le fer ^ k cuiure qui doiuent leur naiflance à vne cha-

leur exccflluc qui les coagule,comme elle-mefme fe

trouuant tropfoible engendre le plomb, & l'eftain,

métaux cruds & indigeftes : Au rang defqucls ils met-
tent rAntimoine,que quelques- vns ne font différer

du plomb qu'en ce qu'il a beaucoup moins de mercu-
re , rwais plus de louffre &: plus encor de fol qui le

plomb. D'où vient qu'il eft aigre, rude & friable à

laifon de ion fel ou de les parties terreftres qui le ren-

dent auili plus aftnngent 6t plus deiîccatif que le

plomb, lequel ayant plus de parties humides, il clt

doux
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doux & pîoyable fous le marteau , ce que n'a pas TAn-

timoinc pour eflre moins chargé de mercure.

Mais encor qu'il ne s'y trouue pas en quantité , il ne

îaifTe pas dauoir le prix non feulement furceluydu

plomb;mais fur plulîeurs autres pareilles iubftanccs

mercuriallcs qui fe tirent des corps metalliques,iuf-i

ques-là que fi nous en croyons les Artiftes qui ont

épluché les momdres parcelles de l'Antimoine , ils

affurent que , comme on trouue des perles dans les

huiftrcs , ôi des fruits exquis fouuent couuerts de

rudes ecorces , ils ont rencontré ious celles de ce

minerai vn mercure balzamique qu'ils furnomment
Elixir de vie ,& Mumie vitallc, par le moyen de la-

quelle ils prétendent acheuer leur grand oeuarc,& en

compofcr vne médecine vniuerfelle pourcombatrc

toutes fortes de maladies,mefmes les plus rebelles, ôi

qui font iugées incurables , faute de féconder la natu-

re afin qu'elle enpuilfc eftreheurcufcmentviâiorieu-.

fe j comme elle fait par l'Antimoine ainfî préparé , le-

quel ils fe perfuadent rendre le mefme office a noftre

corps qu'à l'or j épurant tellement l'vn & l'autre qu'il

en emporte entièrement ce qu'il y rencontre d'infcdt

& de corrompu.

Neantmoinspource que ce n'eft pas tantmon def-

fein de charger ce minerai de faftùeux éloges, que
le deffcndre du poizon dont il eft accufe

,
pour vous

faire voir comme iedefire agir candidement en cette

caufe^fans y employer des moyens qui fcroient pcut-

eftre aflez plaufibles, mais fuiets à rccufaciô , au lieu de

vous faire pafl'cr icy l'Antimoine pour ie plus parfait

E
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de tous les corps métalliques comme ces indifcrets

zelez qui le publient la Panacée & le remède vnivcrfcl

de tous les maux, pour eftre compofé de mercure &r

de foulphrc tres-purs & fi bien mélangez qu'ils luy

communiquent ces propriétez fînguliéres : le fou-

tiens auec les autres maiftres de l'arc qui en ont parle

auec plus de modération ,
que bien loin d'auoir cet

auantage il eft moins parfait que quelques autres mé-
taux & minéraux, veu que dans fa compofition le fec

n'cft pas exactement meflé auec l'humide, d'où il ar-

riue qu'il fe brize en morceaux fous le marteau , &
qu'il n'a pas la folidité,tranfparence, rcfonncmentj

dudilité , pefanteur &: autres conditions des plus par-

faits foffils, pour cftre d'ailleurs peftry d'vn foulphrc

impur &dvn mercure métallique crud.& mal digero

auec fon fel : ce qui l'a fait qualifier par quelques-vns

métal imparfait ou demi-metal. Il ne s'enfuit pas de^

là que ce mercure quoy que moins parfait foit vcné-*.

neux, ou que fon foulphre bien qu'impur foit ar-

fénical , comme on luy veut impofer : la mauuaifc

odeur qu'il exhale parfes flammes bleues & jaunaftres

qui bleflent les narines de ceux qui approcher du Ueu

ou, il fc calcine cftant feulement vn indice de leur

crudité àc impureté ;non plus que le foulphre com-
mun dot la vapeur eft pour le moms aufll fœtidc,&: de

plus fi pénétrante qu'on éprouuoit anciennement les

cfclaues auec fa flamme auant que de les acheter^ pour

voir s'ils n'cftoient point fuiets au haut mal que la va-

peur (ulphurée excite en ceux qui y font fuiets lors

qu'ils la re^oiucnt par le nez. Car de foutenir auec
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quelques extrauagans que ce foulphrc vulgaire efl vn
arfenic commencé & qu'il fe change en luy auec le

temps , c'cfl vouloii* démetir non feulement la raifon,

mais nos fens & l'cxpériance de ceux qui prennent

auecfuccez les fleurs de fou Iphre dans les Afthmes d>C

autres affections de la poitrine qui en receuroientin-

falliblementde notables préjudices s'il tcnoit quel-

que cbofc de l'Arienic :qui d'ailleurs n^'cft pas véné-

neux & cnnemy de noftre nature à raifon de cette

crudité quilaen effet auffibien quelefoulphrCj l'An-

timoine , le plomb &plufieurs autres minéraux qui ne

laiffent pas pourtant d'eftre exéptsde veneriofité,mais

pour ce qu'il eftcompofé de principes infc6bez , f(^a-

uoir dVn fel acre & Gaufl:ique,dont il a grande quanti-

té,, atufïl bien que d'vn foul|)hre & mercure malins, tel-

lement dlfpenfez que ccluy-éy efl: moindre- que le

foulphre, dont il a pareillefnent beaucoup moins que
de fel, duquel l'Arfenic emprunte fa principalle qua-

lités vcKéneufe qui luy fait fongcr & pourrir les en-

droits oà Û isataclie. D'où vient que ces trois fubf-

taftccs -Coagulées dafls les cauite2 de l'a terre propres à

laprodukSkion de fArfenic, en vne-liqueur ou humeur
gliiantGjpuis condenfées en pierre blanche

,
jaune ou

ïougëaftfe fetôti la diu-erfité quife tfouuc en fon foul-

phre qui forme celle de fes couIeUiSji'l fefaitdeces

parties cotrompues en leur première mixtion vn
Êorps minéral des-plus vénéneux ^ fi pernicieux qu'il

combat direûement les principes & les fondcmens
de noftïc vie , étouffant la châletirnaturelle «S^confu-

maiit- par -fa qualité ce^rrofîuç l'humeui: radical qui

E ij
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iuy feruQÎc de foutien &: de nourricurc. Conditions

<]ui ne ic iuftiiîans point cftre dans l'Antimoine , c'eft

à faux qu'on l'accufe d'eflie vénéneux à caufedefes

efpi'its qu'ils appellent mal à piopos artenicaux,

puis qu'iris ne participent ni à leur nature ni à leur

àdion.

En effet ceux qui ont parlé de l'Antimoine auec

plus de franchife , demeurent bien d'accord
, que

dans l'euaporatio qui fe fait de fes fubftances fulphu-

récs , ou mercurialles
,
par la violence du feu ^ il s'elcuc

quelques fumées & nuages épais
,
qui infedent par

leur odeur priante ceux qui trauaillent fur ce minéral,

& dont ils fe garentifTcnt en fe bandans le nez auec

leurs mafques qu'ils prennent pareillement quand ils

le tirent de la minière pour fe dcffendre de ces va-

peurs fœtidcs ;toutesfo,is elles n'ont iamais pafle pour

vensncufes& mortelles, pour ce quelles ne font pas

produites de principe^ malins comme celles que pouf-

fent les minéraux vénéneux,mais feulement d'vn mer-

cure & d'vn foulplire cruds U mal digérez qui n'ayans

pas rcccu la dernière eo<^ion de la chaleur laquelle

les a employez à la fabrique de TAntimoine, il n'çft

pas parfait au point que le font quelques autres corps

métalliqueSjà l'accompliflemcnt defquels elle n'a ticu

épargné. D'où vient qu'il a vn grand raport auec les

îs4arcUafires,aurang defquelles plufîeurs l'ont placé)

^ qui leçoiuent dans leur compofition beaucoup de

Tel, moins de foulphre & très peu de mercure, tous

également aulTi mal conditionnez, àcaufc du melari-r»

gc qu'en a fait i'Enncmy Métallique j c'cft aiaii qu'ils
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apcllent les qualitez étrangères &conrraires à la per-*

fe6tion que la nature repropofe toujours d'introdiii-

re en chaque folïil, dont elle eft diuertic par la ren-

contre des impuretez qui terniilants le beau luftrc

de ces trois premières iubllanccs , en diminuent le

prix & i'eftime , & n'en pcuuent eftre arrachées que

par le feu qui ouure ces corps métalliques & en feparc

ce qu'il y a d'impur ôidegroflier, deforte qu'il laifTc

ce qui refl:e,net & exempt de toute corruption.Neant-

moms ces Marchafites tant d'or que d'argent, quel-

ques infectées qu'elles foiét de ces ordures mineralles,

n'en font pas pour ce fujet eftimées véneneufes ,
puis

qu'elles font employées par quelques fameux Prati-

.cicns pour purger les obfl:ru6bionsinueteréesdubas

ventre,qui fc lailTent enfin furmontcr à ces minéraux,

particulièrement lors qu'ils ont dcpofé leurs vertus

das les eaux de nos fontaines medecinalles aufquclles

ordinairement nous auons recours en dernier rcffort

pourparueniràla guerifon des maladies qui auoienc

el\é inutilement combatuës par les remèdes familiers,

que nous fourniiTcnt les deux familles des végétaux &
animaux, auec lefqucls comme nous auons plus de

correipondance qu'auec les minéraux & métaux, (î

nous l'uuiions les fentiments dequelques-vnsdcnos

Critiques, ojj nefeferuiroit iamais deceux-cy pour

eftie à l':ur auls toujours maUns&dirproportionne2i

ànollàenarurc.lls trouuent les vitriols corrofifs,lcurs

efprit^ 3: huyUs cauftiquesjes fleurs de fouiphre Icui'

femblcnt trop faciles à prendre feu dans nos corps,

l'acier prcp^i c y fuit plus dobilrudion qu'il n'en deli-
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lire, le cryftal minéral leur dcplaift pour fa qualité

mordicante , la crcmc de tartre mefmCjqui le croiroit?

toute innocente qu'elle cft, pour eftrc tirée d'vn végé-

tal le plus amy que nous ayos de noftre nature, a paflc

autresfois dans leur efprit pour vn remède mal-fai-

Tant èc infernal Tayans trop inconfidércmcnt con-

damnée fur- (on fcul nom ^ qui leur fit fulminer

cette fentence d'excommunication contre ceux qui

ï:i\xo\ç.\Mm\Çz cïw'idi^'C^Abcant adTartaracHm fuo Tar-

wrr? i Tant il eft vray qu'il n'y a rien fi injufte que l'i-

gnorance de ceux qui blafmants les chofcs fans les

tJominc im- connoiftte, n'eftiment que ce qui vient de leur génie

qukqurin^ àc ont vn degoufl: général de tout ce que font ks au-

iufiiHs , iiui très mieux fenfcz. *! ^•'"''J'--

"fe fTcit 'ml
Aufli ne leur contcfte-t'on pas que les remèdes tÎJ?

reâumputat. rez des minéraux ne foyenc pour la plufpart moini
conformes à noftre nature, que ceux que l'on prend

des plantes ou des animaux,aucclefquels nousauons

bien plus d'aflinicé pour la communication quieft en-

tre-eux &: nous ;, d'vne vie végétante & fenfitiu€ : mais

tant s'en faut qu'il y ait fujct de retrancher de noftre

pratique les minéraux pour certe difîimilitude , ils

ont plus de droit d'y prétendre que les derniers, lef-»

quels eftans plus fembUbles à noftre fubftance^

fontplus propres à en réparer les dcbrispar la nourJ

—, . riture,qu'àen corriger les dérèglements, en combae-

tantslesqualitez qui en fontcaufc, ôc dont les miné-

raux s'aquittent bien mieux par leurs vertus altérati-

ne (5<:purcratiue,toutcsdcuxegaIcment contraires aux

humeurs vicicufcs qui fom ce dclordre ,
qu'elles f^a^
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went calmer en Icsréduifaiitàleur deuoir, ou en de-

liurant les parties de noftre corps qui en font emba-

raffées : à traucrs defquclles les efprits minéraux & mé-

talliques ne manquent gueres à fc faire partage . non-

obftant ces obftacles qu'ils y rencontrent ordinaire-

ment, Se dont les eaux chargées de ces qualitez vi-

crioliques , fulphurécs , nirreufes , mcrcurialles , anti-

moniallcs & telles autres vertus minéralles ont bien

plutoft raifoii que les remèdes plus doux mais

moins efFc6tifs que ceux que nou«trouuons dans ces

minéraux j qui rendent de bons offices à nos malades

pour quelque légères difgraccs que quelqucs-vns

d'entreux leur font refl'entir dans leur adion la-

quelle n'eftant iamais plus forte qu'entre les contrai-

res, plus les remèdes ont de cette contrariété, plus ils

agiffent vigoureufement & ont des effets beaucoup

plus confiderables que ceux qui ayans de l'alliance

aucc nous , ne pcuuent opérer auec tant d'efficace.

Toutesfois, quelque médiocre que foit leur action

elle doit toujours eflre fondée fur vne contrariété de

nature tellement oppofée à la noftre que Galien a

foutenu qu'il n'y auoit point de remède qui n'eufl

quelque chofc de vénéneux ou malin ;&deuantluy,

Âfclépiade fameux Médecin auoit etîiiyé de compré-:-

drc l'art de guérir en la feule Diéte^ n'ayant ozé y em-
ployer les médicaments, fur ce qu'il lesiugeoit eftre

tous entièrement ruineux &c préiudiciables à noflre

nature qui eu eftoit enfin détruite ou au moins abatue

à tel point qu'il trouuoit plus expédiant de la laiiler

fur fa propre condiiiteque de luy donner vniecours

qui luy ccutail: ii cher.



licft vray,& l'expérience nous le confirme tous les

iours,t]u'il y a des maladies fi peu importantes pour la

roibleflc qu'elles font paroiilre en leur araquc, qu'il

n cil pas neceiTaire afin de les combattre d'y employer
aucuns remedcs.-rvfage des aliments & des autres cho-

Tes^ditcs non naturclles^comprifes en la Dietccftanc

feul capable de lesfurmonter. Maisiln'cncft pas de

melme de ces maladies violentes qui bâtent d'abord
en ruïncjlans donner le temps à la nature de repren-

dre Ces forces: Eneeteftatjelleabefoind'eftrereleuéc

par vn remède qui ait la force dclagarentirdeccttc

nî?A'£.rj'«. opprefTioUj fins d'autres fecoursquifont inutiles. Et
A«X

f^', comme l'Apoloauc du Heriflon nous apprend qu'il

mcpnloit les diueries rules du Renard , le conten-

tant d'en r<^auoir vne, qui ne luy auoit iamais maii'

que pour fe garcntir des chiens, qui au contraire fur-

prirent le Renard & le mirent en pièces ; les Médecins
qui ((^auent bien mettre cnœuurevn remède ,fe peu-

ucnt vanter d'auoirl'auantage fur ceux qui vfcnt mal
d'vnc infinité d'autres. De cette façon,vne feule prifc

d Antimoine donce à propos eft quelquefois plus cf-

fcâiiue que tous les purgatifs de noltreancienc Phar-

macie : Et, côme elle foulage bien plus promptcmenc,
il n'y a pasfujet de s'étonner de ce qu'elle fait plus de

violence , c'eft le propre de fa nature aufii bien que de

tous les autres agents, qui font d'autant plus impe-
tiieux qu'ils produifent leurs effets auec plus de vitef-

fe : ceux qui agiflent plus pofementfe donnans leloi-

fir de faire leur befogneaucc plus de lenteur, pourcc

qu'ils l'acheuent aucc fucceflion de temps.

M aVs
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Mais l'incoramodite qu'il caufc dans Ion opéra-

tion n'eft pas à comparer au foulagement qu'il ap-

porte cnfuite au malade^ en le deliurant d'vn mal pre-

fent qui mcnacjoitia vie. Car,bien qu'il fuft à délirer

qu'on nefiftque l'vn fans l'autre, fuiuant le fouhaic

du Poète Sophocle qui prioit qu'on ne luy fîft point

de mal en voulant ioulaeer le fien.il eft ncantmoins '"i" 'f^''^--

difficile d'en venir a bout,& il eft rare qu'vn violant io/^/joc/.

purgatif, comme l'Antimoine, triomphe des mala-

idiesperilleufeSjfans que le malade en rcflente quelque

rude fccoufle. Ce fut àlaveritevn beau coup que ce-

Juy que fit vn pauure père defolé,qui apperceuant

du riuage où il eftoit fon enfant preft à. feruir d'vn

funefte repassa vn Dragon qui le tenoit entortillé

fur l'autre bord de la riuiere,dccocha fî heureufement

fa flèche fur ce monftre, qu'il letranfperça,lans tou-

cher à fon fils qu'il deliura ainfi d'vn péril fi prcf-

fant. C'eft auffi vn trait de maifl:re,lors qu'on cm-
ployecepuilTantremedejdeleporcerfi iulte qu'il ne

depliefonimpetuofitéquefur la maladie: car elle eft

quelquefois fi fortement atachéc,&les humeurs où
elle refide tellement recoignez dans les corps ma-
lades,qu'il faut eftre bien adret pour luy empeicher

d'en relTentir le contre-coup, par le trouble qu'il fait

dans ces humeurs qui ne fepeuuent tirer autrement:

dont toutesfoisrifîuëtumultuaire eftant iuiuie d'vn

beau calme &: d'vne tranquillité qui donne le temps à

la nature de fe refaire, & fc reftabiir en (a première

conftitution, ellene laifle pas de trouucr ion repos

& ion foulagemenr daiis ces cuacuations;quc nous

F
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ne croyons pas non plus que vous,dcuoir tirerleur

cftime du volume & de la quantité des matietesqui

forcent par la purgation, mais de leur condition, &
du bon cftat où Ce retrouue le malade après leur foitie:

celle d'vne cres-petite quantité d'humeur maligne-

ment opiniaftre, qui fert ordinairement de Icuain à

toutes les autres humeurs qui s'en fouleuent à la pre-

mière occafîon , & qui par fois eft lafimple depoiiille

d'vn remède antimonié,eftant beaucoup plusfruc-

tiieufe que les amples euaciiations d'autres humeurs

qui ne feront pas la caufe coniointcdumal. Vousnc
laifTezpasneantmoinscnpluficurscndroits de vofttc

cenfurc , démentant cette maxime authorifée du mai-

trc en fcs aphori(mes,detrouuerà redire dans l'effet

médiocre de ce remède. Vous le blafmez fouuét de n'a-

uoir fait vomir qu vne ou deux fois,bien qu'en plu-

fleurs autres endroits vous l'accufîez de faire des eua-

ciiations extraordinaires. C'eft fouffler le chaud& le

froid d'vne mefme bouche j que de iuy reprocher

deuxchofes entièrement différentes: s'il eft blafma-

ble de purger auec tant d'excez qu'il epuizc auec les

humcursjles forces ôclcs efprits,il ne le peut eftre pour

n'auoir fait qu'vne euaciiation médiocre ; mais il ne

fe faut pas toujours prédre au remède de l'abondance

ou médiocrité des matières qui fortent par la purga-

tion. Ce n'cft pas Iuy feul qui s employé à cette befo-

gneriltrauaillçfous la nature, aux différentes difpo-

tions de laquelle, &desiiumeuis qui font tirez par le

médicament, il en faut raporter la caufe. Vne (impie

infufîon de fcné fait quelque fois des fupcrpur^a-
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tions , tandis que l'Antimoine ne fera pas vne euaciia-

tion raifonnablc ou mefme fera fans aucune acflion:

cequiarriuc par fois de la nature qui fc trouue fi fort

abatuë fous la violence du mal, quelle n'a pasaflez

de vigueur pour réduire ce remède de puiffancc en

ade. Car quelque aâ:iuité qu'il ait de fon chef, clic

(demeure neantmoins fans effet, fi elle n'eftreueilléc

& comme animée par la chaleur des efprits qui font

lescxecuteursdesfacultez de la nature, notamment
de celle qui s'occupe à l'expulfion des humeurs pec-

cantes, & des autres fuperfluitez denoftre corps, qui

ne fe peut faire heureufement fans le fecours de ces

efprits auxiliaires, quivenans à manquer aux mori-

bondsj en vain on leur donne l'Emetique d'Anti-

moine
,
par ce qu'il ne fait alors rien du tout, mais de-

meure fans aâ:ion.

C'eft pourquoy il n'en mérite point le blafmc,

mais le Médecin qui prophane tellement ce remède,

qu'il l'employé en vn temps que les forces& lâcha-

ieur naturelle eftans prefque entièrement cfteinres

il n'en peut tirer le fruit qu'il en deuoit attendre,

s*il l'euft. admmiftré auparauant. Mais, on iuy doit

cncor moins reprocher qu'il ait iufqu'à prefent laif-

fé dans ceux qui l'ont pris, quelques marques de la ve-

ncnofité maligne dont fes Parties le veulent charger

pour en abolir rvfagc,qu'i] s tiifchent de décrier par ce

moyen & rendre ceux qui le donnent vtilement,fuf-

peds & odieux à vn chacun. Semblables à ce chien

Jdc la fable qui vouloir empefchcr le bœuf d'appro--
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cher de la crèche pour y manger du foin, bien qu'il

ne fuft point a fon vfage. Ainfi quelques-vns de ces

Dodeurs fuperficiels qui ont l'efpntaufÏ! mince que

l'cftomach foible, ne pouuans digérer ce vin Anti-

nionial dont ils ont conccu tant d'horreur que fa feu-

le pcnféc leur fait foulcucr le cœur ^ montrent trop

clairement leur ialoufe pafTion, en s'oppofantsou-

uertementàceuxqui ont l'eftomach meilleur ou l'cf-

prit de plus forte trempe que le leur,pour l'employer

à leur propre vfage , ou à celuy des autres à qui ils le

donnent auec beaucoup de frui6t. S'ils ne prétendent

rien au vin Emctique, parce qu'ils le croient eftre nui-

fibleôc vénéneux, qu'ils en laiifent la poffelTion libre

aux autres qui le f(^auent fi bien pratiquer qu'il ne leur

a iamais cncor fait de faux-bond-Mefme puis qu'il cft

du droit des gents de ne difputer point le domaine

d'vnechofequi n'eftà persône &quelaloy veut cftie

au premier occupant,ils ne doiucnt pas trouuer mau-

uaisque d'autres fefoient rendus les maiftrcsd'vnbie

qui neleurapartient pas, puisqu'ils y ont publique-

ment renoncc:Ou s'ils côtinuënt , après cet aueu fi lo-

lénel,à les troubler en cette poflcf[ion,& à leur en em-
pcfcherlaiouïflancCjilsnc peuuent cuirer le blafmc

que méritera leur cnuic : Car de fe vouloir cxcufcr fuB

ce zèle de Phinées & vne charité non feinte qu'ils

fc vantent d'auoir defl'us leurs Collègues, qu'ils prcrc-

dcnt dcfabufcr, &c leur faire voir que l'Antimoine

cftvn franc poizon, c'eflvncprcfomption trop fri-

uole pour trouuer la moindre créance dans les cfprits;



Première Partie^ ^S
chacun eftant aflez perfuadc que ceux qui s'en fcruet,

ionc auiTi zelez qu'eux pour le bie n public , &: auiTi ia-

loux de laconferuation de ceux qu'ils traitent, dont

dépend leur honneur &: leur intercft que ces Refor-

mateurs
,
qui voulans cmpeCcher IVfage de l'Anti-

moine pour eftre à leur auis vn venin mortel, dé-

clarent auec celuy de leur paffion , le peu de connoif-

,sace qu ils ont de la matière & de la nature des Venins.

Onlesreconnoiften ce qu'ils dcflruifent tous nô-

tre nature : c'eft leur marque cflentielle de luy iurer

vnc guerre irréconciliable, & de luy eftre ennemis à

tel point qu'ils ne pcuucriamais en eftre appriuoifcz,

ni changez en elle, commcles aliments, fur Icfquels

la chaleur agiflant de plein droite elle les conuertit

par la diuerfité de (es codions en noftre ftibftance^

auec laquelle ils fymbolizent; où elle n'a autre pou-

uoirfurles mcdicaméts que de les altérer, comme elle

cft altérée d'eux,cn cftant changée & troublée par leur

action qu'ils ne peuuent produire qu'en vertu d'vne

cotrarietc qu'ils ont auec l'humeur qu'ils altèrent , bié

qu'ils ayét d'eux-mcfmes quelque raport &fimilitudc

auec noftre nature. Ce qui fait que les Dogmatiques

& Paracelfiftcs font en effet d'accord,bien qu'en ap-

parence ils femblent cftrc de différent auis , & que

ceux-là difent que les contraires fe gueriflcnt parleurs

contraires , &: ccux-cy que les femblables trouuent la

gucrifon dans leurs femblables; les premiers enten-

dans parler des maladies &: de leurs caufcs qui nefc

peuuent dcftruire que par leurs contraires, & les der-

niers de la nature qu'il faut fecourir de remèdes qui

F lij
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aycnt quelque rciTcmblancc aucc clic. Mais chacun
auouë que rien ne peut porter à iuftc titre le nom de

venin qu'il ne foit toutàfaitdeftruti^if&corruptifdc

noftre nature , notament des parties nobles ou la cha-
leur & les efpritseftans retranchez comme dans leur

for^c'etl: pour l'ordinaire en ces endroits que le poi-

2on a coullume de porter fa malignité.

C'eft auffi pour ce fuiet que l'vne des plus confîdc-

rables différences des venins fe tire des parties qui

en font principalement ataquécs. Ainfi,lescanthari-

des priics par la bouche jvlcerent feulement la vefTic,

dont elles font fortirlvrinefanglante, fans toutesfois

faire aucun mal aux autres parties membraneufcs pac

où elles pafTent: le heure marin bleffe lespoulmons:
la lèpre & la veroUe s'attachent au foye : l'herbe

Ha:magogue qui croift en Bithynie dont Galien fait

mention au liurc des facultez des médicaments pur-

gatifs l'ataque &combatparticuherem^ntpar^epui-
zementdufangqu'elle entireauec la vierlc mercure,
la baue du chien enragé , l'opium;,le folanum,laciciie,

les mandragores , la tarantole , & la torpille , ont
vne contrariété toute fîneuliere au cerueaurcom-lit ^ -•

me les napellcs, aconits , fcorpionsi & alpics l'ont

aucœUFj auquel ilscômuniqucntleur malignité par

lesartcres.demefme que les autres venins le fontaux
lieux qu'ils affedét par les veines , les nerfs & les porcs

du corps, qui citant tout perfpirable,apar tout des

lignes de communication, qui font vne confpiration

&vne intelligence fi etroitte entre toutes fes picces>

qu'elles fe font part mutuellement de ce qui leur efV
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nuifible aufïî bien que de ce qui eft falutaîre.

La différence des vcnms qui reprend de leur ori-

gine & des corpsdont ils font extraies , fc^auoir les mi-

néraux , les métaux , les animaux j &: les plantes , n'eft

pas moins confîderablc : cclles-cy nous fournilTenc

les pauots j les cicucs, iutquiamcsj la fardoine,les châ-'

pignons, les tithymales , les euphorbes , ellébores&
infinité d'autres plantes mortelles. Les bafilics, af-

pics , vipères , cantharides , fcorpions^ crapaux, arai-

gnées & autres beftes venencufes en tout leur corps,

ou en quelques- vnes de leurs parties feulement, font

du fécond rang j commet les arfcnics , le fublimc

corrofifjleplaftre,la chaux-viucj levcrdet, vermil-

*Ton, ccruze , litharge , mercure & plufieurs autres fof-

iîls , font de la famille des minéraux & métaux. Quel-

ques- vns à la vérité y onivoulurangcrTAntimoinc

tant crud que diuerfement préparé, notamment la-

ques Greuiii , Gemma & quelques autres qui ont

traité en d'étal! des venins. Mais quand ie voy qu'ils y
mettétauffi les pierres Lazulcjd'Armcnie&d'Amiant,

ils font alTez iugcr combien ils ont peu examiné les

qualitcz de l'Antimoine aufïi bié que celles de ces trois

pierres, qui font exemptes de vencnofité. La première

au dire de Mefué,ayantauecvnc qualité confortatiuc

ôcletifiante,qui l'a fait employer dans nos Antido-

taires pour la confection d'Alkermés, celle de purger

les humeurs grolfiers & melancholiqucs, auffi bien

que la pierre d'Arpiénie qui purge ces humeurs tcrref-

tics promptcment &auec moins de rifqac que l'Ellé-

bore blauc, tant par ie voiiii.frcment,que par les dé-
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jedions ,efl:anc préparée & laiiée tant de fois qu'on

ait cnleué cette qualité volatile qui fait poufTcr les hu-

meurs en haut ôd quelle charte heureufemét parle ven-

tre quand elle eftainfi corrigée & adoucie par ces lo-

tiôs répétées qui luy font perdre toute Ton acrimonioi

qualité purgatiue inconnue àDiofcoride qui ne luy

donne autre vfagc en la Médecine que de confcruer

& ncmrrir les poils des paupières, aufii bien qu'à Ga-

hcn &: Paul yEginetc,mais qui a cfté premièrement

decouuerte par Oribaze au ii. chapitre de sô premier

liure. L'Aimant qui eft la pierre Magnefie des anciens

que ces mermesautheursaufli peu mftruits de Tes ver-

tus que des deux autres , ont pareillement qualifié vc-

neneufe^, bien qu'elle ait toujours pafle pour vn fou-

ucrain remède & qu'Hippocrate s'en foit feruy^ la

méfiant aucc le plomb & le lai6t de femme pour en
uip. hb. de fortifier la matrice,lors qu'elle ne peut conceuoirfau-"

te deretenirlafemenccde l'homme, & pour en viii-

der les eaux dans cette hydropifîe dite AnaTarquc joù

il l'ordonne en brcuuage,auliurc des maladies inter-

nes commCjà fon exemple,Diofcoride chap. 105. 1. 5. le

fait prendre auec de leau miellée,pour en tirer les hu-

meurs grolll ers &pituiteuxque cette pierre aimanti-

nc euacucjfans laiiler non plus que les pierresLazule&
Armene, aucunes qualitez délétères pour cftrecéfées

veneneufesrcequene faifanc pas aulïi l'Antimoine?

ils l'ont placé trop légèrement parmyles venins en-

cor qu'il n'en taiTe paroiftrc aucune autre marque 11 ce

n'efl la violence auec laquelle ils trouuent à dire

qu'il cntraifaelcs humeurs dans la purgation.

Aufli
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Auflî,cômc il y a deux fortes de venins,(elooGalicn

dans fon 6. cômentaire fur le 6. des Epidémies j lapre-

niiere de ceux qui font fimplement tels,& qui ne peu-

uent iamais fcruir aux fains ni aux malades, mais leur

nuifent toûjoursji'autre de ceux qui font à la vérité par

fois preiudiciables à la vie, mais qui eftans bie difpen-

fez en certaines occafions, fe peuuent pratiquer vtile-

ment : afin de ne paroiftre pas ataché à mes fenti-

ments, & faire voir que i'aydeffein de vous accorder

quelque chofe, mefme plus que iene dois,pourvous

obliger à faire le mefme,& modérer vn peu cette ob-

ftination trop reucfchc , qui vous fait agir à toute ri-

gueur contre ce pauure Antimoine : le vous auoue

qu'il n'efi: pas fî innocent ni 11 bénin que plufieurs de

nosautres remedes^comme il les furpall'e grandement

dans fes opérations, il le fait auffiauec plus d'éclat&
d'impetiiofité. Il n'eft pas mefmes cntieremet exempt

de malignité^ que vous appellerez veneneufe,fî vous

voulez , moyennant que ce foit au fens de Galien, qui

nous aflure qu'il n'y a point de purgatif qui n'ait quel-

que venenofité , c'eft à dire vne qualité maligne &c

contraire à noftre nature, qui n'en feroit iamais autre-

ment altérée ni cliangée,comme il faut qu'elle le foir,

quand on a deffein de purger. Et non feulement l'An-

timoine peut pafler pour vénéneux en ce{ens,mais

mefmes,&c'cft encor celuy du mefme Galien,eflant

mal employé &c donne hors de faifon: ce qui fait que

luy,au{li bien que tous les autres remèdes donnez mal

à propos, efl nuifible
, bien qu'il ne le foit pas fans

ce défaut. Mais confeiTez auffi auec la mefme can-

G
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leur que ie defirc de vous ,
qu'eftaut difpcnfé par les

rc"-les de la bonne Médecine , & auec les précautions

que nous déduirons en la féconde partie de ce Dif-

cours, il fe peut quelquefois mettre en vfageparle«^

Médecins intelligents qui le fçauent pratiquer auec

prudence; &qu'eftantainficonfideré,il ne peutia-

niais pafier pour vn poizon , mais bien pour vn médi-

cament falutaire, quoy qu'il ait vn afcendant furies

maladies qu'il ferre de fî près
,
qu'il les oblige fouucnt

à lafcher prife par la violence qu'il leur fait : dequoy la

nature fouffrant quelque dommage, on luy attribue

improprement vne qualité vencncu{c,pource qu'en-

core qu'elle ne foit que medicamentcufcj elle produit

fon effet auec autant d'cHort que celuy des venins:

toutesfois , auec cette notable differcnce,que l'Anti-

moine & quelques autres remèdes de fon calibre, fou-

lagent toujours s'ils ne gueriffent pas enticremenc,

pourueu qu'Us trouuent les difpofîtions requi{ts:où

les- venins ne manquent iamais à cftrc ruineux &
preiudiciables, s'ils ne font abfolument mortels.

Etj comme il y a des aliments & médicaments purs,

&: des aliments médicamenteux & médicaments ali-

mentcux^ainfi dits, pource qu'ils ont quelque conue-

nâce entr'euxj il y a des medicamcts& des venins fim-

ples comme des médicaments vcneneux,&: des venins

médicamenteux. Lesmedicamenspursfontalteratifs

ou purgatifs par la contrariété qu'ils ont auec les qua-

litezexccfïiucs de nos corpsqu'ilsreduiientàleur de-

uoir, ou par la reffemblance de matière qui leur eft

commune auec les humeurs eftrangcs aufquels ils fc
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conucrtiflcntaifémenc pour ce fujet; comme la rhu-

barbe fe châge en la bile , & l'agaric en la pituite qulls

purgent. Les venins abfolumentainfî dits, font ceux

qui nous ayants iuré vne guerre mortelle, font tou-

jours fi mal-faifants, qu'ils ne pcuuet iamais auoir que

descfFe^ts funeftes
,
par la contrariété qu'ils ont non

feulement auec la matière des corps qui en eft infec-

tée & corrompu^f,mais auec leur forme & tempera-

ment,dontils déconcertent toute Tharmonie, de la-

quelle dépend la conferuation de la fanté. Les ve-

nins médicamenteux ne font pas malins au point de

ceux qui font Simplement tels , bien qu'ils ayent prc{ -

que lamefme contrariété, elle n'eRpas ncantmoins

fi deftrudliue que celle des flancs poizons 3 elle eft af-

faifônéc de quelques qualitez purgatiues ou corrc6ti-

ues des hurneurs & des parties qui enpourroicntrece-

uoir quelque fecours , mais duquel il vaut mieux fe

palfer que de le faire payer fi cherjComc font ceux qui

vfent d'Arfenic difl'out en petite quantité dans quel-

<Jue décoction propre,dont la pratique biê qu'autho-

rizécde quelques fameux praticiens, doit pourtant

cftrç fufped:c aux Médecins côfcientieux, qui ne peu-

uent iamais feferuir de poizÔs, pour médicamenteux

qu'ils foient , à moms que d'en auoir fepaié les parties

.venencufes par les préparations conuenables. Mais

ils ont droit de le faire des Médicaments vénéneux,

dans lefquelsjcomme la qualité medicamenteufe pré-

domine iur la veneneufe, & que pour cette raifon ils

ont moins de contrariété que les venins fimples ou

médicamenteux, vcu qu'en qualité de médicaments

G ij
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qui eft Celle qui tient ledefTus, ilsfymbolizentaucc

la matière de nos corps, comme font tous les autres

médicaments, on les peut vtilement pratiquer aprc^

en auoir retranché ce peu qui leur refte de vénéneux,

qui eilant contraire à la forme & à la fubftancc de nos

corps, comme c'eft le propre de tout ce qui eft véné-

neux d'en vouloir à cette pièce principale de tout le

compofé, il ne faut iamaisen fouffrir rvfagc,que cette

contrariété formelle n'en foit éloignée. Quand mef-

mes ic vous accordcrois que l'Antimoine feroit de

cette condition , ce qui eft encor conteftable , s'epu-

rantfifoigneurementcomme on fait par les prépara*

tions exquifes que nous expliquerons, il ne doit pas

auoir moins d'eitime parmy les médicaments
,
qu'il

furpafle tous pour la grandeur de fes effets. Car de le

vouloir cenfer vn franc poizon , tels que ibnt les Ar-

fenics, dont vous croyez qu'il emprunte tous fes plus

malins efprits,& qu'il foit toujours vénéneux à vn tel"

excez qu'il ne puiffe iamais cftre vtile aux fains , ni aux

malades j mais leur nuife continuellement &: en tout

temps, qui eft le chiffre &: la liurée des poizons abfo-

lument tels & de la première cfpece de Galien, c'eft

vnc penfée trop ridicule pour cftre d'vn homme qui

fe pique d'auon' des fentimcns fi Orthodoxes j qu'il

nous les veut faire pafler déformais pour autant d'ora-
ï'"!'^ J5'' çl^ç J^.^ plpi^ Mies njerite^i de ce temps. S'il eftoit tcl^

il le feroit, où par ces qualitez manifeftcs, ou par

la propriété de toute fa fubftancc : car ce font les dcujc

manières par lefquclles tous lesveninsagifTent contre

noftrc nature pour la corrompre; corne fait la chaux-
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viuc par l'excez de fa chaleur corrofiue , le fang de

taureau par l'cpaifieur de fes fibres qui cftoupants les

çoi:iduits,etouffent la chaleur & les efprits.quelapv-

queurc du icorpion, ou la lahuc d'vii animal enra-

gé combatent par toute leur forme fpecifique. Or
eiVil que l'Antimoine n'cft vénéneux en aucune de

ces deux fâ<jons. . i, nnaii.

.vjil.nerefl; pas en vertu des qualitez manifeftcs qut

font fon tempérament^ vous ayant délia cy-deuant

fait voir par les autboritez dcDiofcoride,Galien&:

les autres qui en ont traité
,
qu'il a eu en partage de la

froideur & reicherefTe feulement au fécond degré,

qualitez premières accompagnées dçs vertus aftrin-

géte, repercuifiue & emplaftique^quifont fes qualitez

fécondes émanées des premières. Et il eft indubitable

que les mixtes rcueftus de ces qualitez, font exempts

de toute venenofiié;, qui ne peut fe rencontrer que

dans l'excez de ces mefmes qualitez que les Médecins

font monter iufqu'au quatriefmc degré. Auift il y a

telle modération dans leur mixtion que l'Antimoine

aefté pour cet effet fort recommandé par toute l'anti-

quité dans les remèdes oculaires. Lanombreufe lifte

des Collyres déduits tout au long par Monfieur Char-

ticr.fçauant Docteur de cette Compagnie, dans fon

plomb Jàcrédes Sages , le prouue fi clairement , qu'il eft

inutile de le iuftifierdauantage. le vous diray feule-

ment
,
que cette ample defcriptiô de tous ces remèdes

antimoniez^eft vne pièce entièrement conuainquan-

te, pour faire voir à ces fe6tateurs de l'antiquité j que

l'Antimoine n'a iamais palfé pour vénéneux parmy
G iij
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ces grandes lumieresdclaMcdccine, puis qu ils s'eQ

font ferais en plufieurs maladies , notamment en cel-

les des yeux dont la delicatcffe & exquis tempérament
ne peut fouffrir aucune application de remèdes de la

trempe,dont ces aigres cenfcurs veulent que l'Anti-

moine foitcompofé. En eftct, quelle apparence que
non feulement Galien:mais Sozander, Ba/îus,Capi-

ton , Ncapolitc , Paccius, Zoilus &: autres fameux Pra-

ticiens de fon temps, dont il raporte les compofîtions

qui auoicnt alors grande vogue, y euffent fait entrer

vnpoizon tel qu'ils veulent que (oit l'Antimome?!!

cft dans vne approbation trop générale pour pou-
uoir crtre foupqonné d'auoir des qualitczfimal-fai-.

sâtcs : & les mauuais effets qu'il cuft sas doute produits-

aucG le temps , mefmes n'eftant applique qu'extérieu-

rement , en auroient décrie l'vfage^s'il euil eu quelque

vencnofité caufee par i^c$ quahtez premières ou fé-

condes.

Elle ne peut auffi venir de toute fafubftanceou

forme elTentiellc ; comme c'cft vnc pièce qui nous
eft cachée ,& qu'on neconnoillqueiousle voile des

accidents & autres atours dont elle eft parée, on ne

gcut en iugcr que par fcs effets , & par les lignes fenfî-

bles qui dccouurcnt à nos feus &à noftrc)ugem£nt

la naturel les propriêtez de chaque elTencc. Celle de

tous les venins qui font tels par la propriété de leur

fubi\âce, le mamfcftc parla variété de leurs opciatiôs,

qui citants desprodu6tiôs cclofcs du fcin de leurs for-

mes, on iugc de celles-cy par les effets qu'elles nous

font voir,qui nous feruentde fîgnes.& marques alTu-
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rées de la condition des poizons.

Ces fignes appeliez Diagnoftics
,
parce qu'ils nous

donnent le difcerncment &: la connoiiTance de ces ve-

ninSjpar des marques feniibles qu'ils nous font tou-

cher au doigt, font de deux fortes 5 les vns déclarent

qu'vnechofe eftvencneufcauant que Ton l'ait prife,

les autres après qu'on l'a receué. Les premiers font

fort incertains, cftans puifez de la faueur, odeur, cou-

leur, & autres qualitcz feniibles ^ qui fc rencontrent

fouuent eftre fcniblables aux venins & aux aliments,

comme il fe void dans le Colchique, lequel bien que

trcs-vencneux, ne laifle pas d'auoir vne faueur fi dou-

ce &: fi agréable qu elle charme les ignorans,& dans la

plufpart des poizons les plus prefens,dontla blan-

cheur & pureté impofe aux plus experts. Dailleurs,

les moyens ordinairement pratiquez pour fe donner

garde des poizons , ne fe trouuent pas toujours infail-

libles , comme font entt'autres , l'Emeraudc qu'on dit

changer fa verdeur en vne couleur plus morne , fi on
prcfcnte du poizon à celuy qui la porte fur foy;ou

les vaiiTeaux faits de terre figilléc, corne de Licorne

ou leton,qu'on croid eftre tellement ennemis des ve-

nins ,^que la première fe brize lors qu'on en met de-

dans vn vaifleau fait de cette terre \ la féconde par

vne propriété toute particuliere,fuecopiet!fcment,&

le dernier fe charge de diuerfes couleurs, fi on le fait

feruir à garder du poizon.Mais comme ces fignes font

douteux eftans eftabiis la plufpart fur des expériences

mal auércesjceux qui font tirez de leur effets qui fui-

uent le ycnia après qu'il a efté ptis, font beaucoup
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plus conuainquants, pour eftre fondez fur des acci-

dents qui paroiflcnc ordinairement fcmblablcs tn
tous ceux qui en ont rcceu.Et bic que ces figncs foienc

différents félon ladiuerfité des venins qui trauaillans

diuerlcmcnt , font aulli vne variété confidcrable dans
les effets qu'ils produifcnt en la leiion de nos fonc-
tions, ils conuienncnt neantmoins tous en vn certain

concours de fymptomes qui a couftume de fe faire

voir,apres qu'on a pris quelque poizon , tels que iont

lesenfleures& boutîiffures de tout le corps^ engour-
di dément, hoquets, naufces, vomiffemcnts de ma-
tières malignes, ha^morrhagies par les vrines,lcs fellcs

& autres iffues du corps, picottcmcnt du ventricule &
des.inteftinSjfueurs froides

,
palpitations de coeur,

conuulfidns \ trcmblemens :, defiiilixnces ,
pctiteffc

de pouls , fyncopc , froideur de toutes les extremircz,

rigidité de membres , Vautres figncs qui ont couftu-

me d'eftre fuiuis d'vnc mort prompte, de laquelle

Galicn au liure<î. des parties affêdces chapitre 5. tire

vne coniediîEC infaillible du poizon^lors qu'après l'a-

uoir pris,elle arriue foudainerrient a^vn homme bien

côpofe& de bonne habitude,& qui cftaïit règle en fa

façon de viure,n'eftoit point chargé de mauuaifes hu-

meurs,qu'on puft foupc^onncr d^eftre la caufe de cette

mort fi foiidaine.Aprcs laquelle, il veut auffi qu'ô pre-

ne garde Ç\ le corps mort eft liuidc ou noiraftrCj& par-

femé de diuerfes taches d'vn rouge obfcur,s'il cft mol-

laffe & fœride plus que l'ordinaire : car tous ces ac-

cidenSjOulaplufpart d'iccux, fc rcncontrans,il 'n'ya

pas lieu de douter dupoizon pris par la bouche; mcf-

mes
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mes fî vous y aiouftez les obferuations de quelques-

vns , qui veulent que les corps de ceux qui font morts

de poizon,ne foient iamais touchez par les bcftes j ou

oizeaux carnafliers
,
qui en ont poflible du degouft

pour la fœteuL" que le venin a introduite dans leur

chairs, ou pour le défaut des fucs nourriffiers &: bé-

nins qui en font comme figez &, ce qui eft de plus dif-

ficilccreance, bien qu'il ait Suétone pour garand en la

vie de Caligule, où il efcrit que l'on crût Germanicus

auoir efté empoizonné fur ce que fon cœur refifta aux

fiâmes , le cœur de ceux qui (ont tuez par le venin.

iiefe peut iamais confommer par le feu, pourcedit

Auicenne que cetc partie noble a efte tellement defei-

chée & congelée par le venin qui s'en eft rendu le mai-

ftre, qu'il en demeure incombuftilc.

Voyonslesenfeignes que nous pouuons auoir des

poifons pris au dedas^par les effets qu'ils laiffent fur les

corps qui les ont receu : car pour ceux qui ont efté in-

troduits par dehors , Galien au liure des viandes de bo
ou de mauuais fuc ch. i. propofe quatre fignestres-

confideiables, la mortification de la partie blcflec

parlamorfurc , eguiilon,oufaliuederanimai véné-

neux: faputrcfa6bionjfon inflammation,& fa dou-
leur exccifiue : Exammons maintenant en détail les

effets de l'Antimoine fur nos corps,&: voyons fi eftant

appliqué au dehors ou pris en dedans, il ne produit

point quelques accidés pareilsà ceux que nous auons

dit cy-deuanteftre iuftificatifs des venins ,qui font

tels par vne malignité de toute leur fubftance.

Pour ce qui eft de fon application extérieure dont

H
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ie vous feray voir cy- après les diucrfes manières,en fcs

préparations recommandées par les plus fameux Mé-
decins qui l'ont pratiqué, il eil indubitable qu'elle fc

fait fur les parties aufquelles on l'ordonnCjfans y faire

aucune extincStion de la chaleur naturelle , fans y eau-

fer aucune pourriture , douleur,ou inflammation,que

ce remède froid & (ce auec vnc vertu aftringcnte gué-

rit au lieu de les produire, & partant on ne le peut

foup^onnerd'eilre vénéneux Gncefens-là,commc il

deuroit eftre s'il eftoit corrofif &: mordicant ainfi.

que l'on dit :vcu que non feulement eftant mis fur la

peau Ô.:mefmes fur la langue, il ny caufe point d'c(-

cliare,&r ni fait aucunes excoriations, comme font

les poifons arfenicaux , mais au contraire guérit

les vlceres &: appaife les inflammations par les ver-

tus qu'il a de defeicher, deterger , & refrcdir, bien

éloignées des qualitez vcncneufcs &. imaginaires,

qu'on luy veut attribuer.

Eft:ant pris par la bouche il fait différents effets

fuiuant les diuerfes manières dont l'on s'en fert.La de-

co6tion faite de ce minerai crud, tel qu'on nous le dé-

bite en pains,n'erb pas feulement exempte de tous ces

mauuais accidents, mais tellement falutaire & profi-"

table qu'on en fait vfer tous les iours pour les obftruc-

tions des entrailles de dumezentere^qui fe fondent

par ce remède innocent bc fouuerain, de la mefme
fa(^on qu'on pratique la décoction du mercure crud,

pour tuer les vers des petits enfansj qui en prennent

auec beaucoup de fuccez , fans qu'on ait remarque

iufqu'à prefent que ce remède ait çncor produit au-
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CLili de CCS funeftcs accidents que Diofcoride&Ga- A^V^^t/r ^"

lien luy ont voulu attribuer: Le premier foutenant 'V .^'^"f"'

quil elt mortel citant pris en brcuuage,<x qu'on ne yj^,, m^^^

fepeut garantir de fa vcnenoiîté qui ronge &:vlccrc Twi3<tp«çflo!-

rcftoraach, qu'en auallant quantité de laid pour rc-
'!^^i,Z]'^

uomir ce poi{on,ou bien des vins d'abfynthe&d'hyf- Dïofc.l j.c.

fope, pour deffendre le ventricule de fa malignité
^°'

qu'il corrige pareillement auec le pcrcil , la femen-

ce d'ormin beué en du vin , & l'origan. Aufli à

t'on couftume, dit-il :, de le conferuer en des vaif-

feaux de verre , de plomb , d'eftain ou d'argent , d'au-

tant qu'il mange &; ronge toutes les autres matiè-

res par fa vertu acre & corrofiue. Et à fon exemple

Galicn le publie tellement vénéneux qu'il le place en-

tre les poifons qui nous font fî contraires de toute leur

fubftance, qu'encor qu'ils fe prennent en très- petite

quantitéjils ne laifTent pas de nuire entièrement.C'eft

au chapitre 19. du liurej.dcsfacukezdesiimples mc-

dicamensjoù il le fait aller de pair auec la faliue &: le

fiel des beitcs veneneufes , le folanum furieux,lc thap- ^^^^ ''^l^au

fîa , les chenilles bc autres prcfents poizons: parmy wf«^'*/f «-

lelquels l'Orthodoxe n'ayant ofé le placer, pour ne
J/'^^yf"

paroiftrc pas approuuer comme il fait ,vn remède at- ^ ^^^ j\a'_

teint d'cftre vénéneux de toute l'eftéduë de fa nature, "d'^, Z^"?^*

S il a mieux ai me pafler pour fauflaire en fupprimant le ^^" o^^^;^

nom du mercure, que Galien place en cet endroit-là C^^'* ^ 7»

au .nôbrcrdcsvioil«ftt,s poizons, & que ce preuaricatcur
"^'"f^] J\_

s'eftconteiit'e^enajé^'tîeenapoftile auec le texte Grec, ^én-'e^f-

que de preiudieicr 4 fori party comme il cuft fait, ^'*'/* ^-
,

auouatqu encore quçieMcrcijre ait eitc réputé vene- f^çulu

H ij
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neux par ces anciens jilnclaiflepasd'auoiràprefenc

vn tel rang parmy nos remèdes, qu'il eft employé fans

contredit par tous ceux qui exccrcent bien la profcf-

fion,autraittement des maladies les plus rcuefches,

bien que Ton vfage paroifle moins raifonnable que cc-

luy de l'Antimoine j qui ayant eu de tout temps l'ap-

probation de l'antiquité ne peut aueciuftice eflre ex-

clus de noftre pratique , comme le Mercure qui a tou-

jours efté accule d'eitre vénéneux.

Et bien que le leul vfagc de la décoction d'Anti-

moine crud
,
pour l'ordinaire dénuée de toute vertu

purgatiue, mais chargée feulement d'vne qualité ape-

ritiue & débouchante, fuftvncindudtionaflez forte

pour garentir ce minerai auffi bien que le mercure^ des

qualitez veneneufes qu'on luy impofe, cette vérité

paroift encor manifeftement, dans les effets qu'il pro-

duit quand il eft rendu vomitif ou purgatif par bas

dans les diuerfes opérations de la Chymie , que les ad-

uerfaires fouftiennent ne feruir qu'à deueloper les

qualitez veneneufes qui eftoiêt liées &r retenues auant

la feparation qui s'en fait par le feu violent.

Èrtant ainii difpofé, quelques grandscoups qu'il

fafTe ils font toujours innocents, ou du moins-ils ne

font pas nuifibles en tout temps S: en tous lieux,com-

me les venins,dont le propre elt de faire toiiijours mal,

bien qu'ils le faflcnt différemment félon la difpo-

fition des fujcts. U fe trouacM^fit^e^dc certa'ines con-
ion6lurcs où la véhémence de Gé'f^tedc eft tellement

cmouflee qu'il n'a pas grand effet : plu ficurs d'vne for-

te coftitution en prena ntsfans encftreplus trauaillc?
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que desaucres médecines purgatiues.ll y en a auHi qui

y font fi bien habituez,qu'ils ne fe purgent qu'auec le

vin ou lapoudreEmetiqueSjfansen leceuoit aucune

incommodité : & d'autres bien loin de la reiTentir,

n'en font fouuent point du toutemeus,pourcequc

le remède ne rencontrant pas les^ humeurs, les con-

duits, ou la nature difporcz comme il faut, il demeu-
re fans action. L'expérience

,
qui nous doit feruir de

reigle principale en fait de médicaments ^ nous rend

cette vérité feniiblc , & la raifon qui veut que chaque

agent opère différemment félon la diuerfe difpod-

tion des fujets qui re(^oiuent fon action, en eft trop

euidente pour elfre mife en doute.

Ceux au contraire qui ont vne grande facilité à

eftre purgez , tant à raifon de leur conftitution par-

ticulière quecelle de leurs humeursaifez à ebranler,en

font par fois affez rudement menez par la quantité

des euaciiations que fait le remède , mais toufiours

fans y laiffer aucune autre mal que la foibleffe&vn.

abatement qui a couftume de fuiuretoutes les autres

euaciiations copieufes. L'exemple de ce délicat que

-vous mettez en auant, qui foutt"rit beaucoup envo- P^^c 547:

miffant
,
pour auoir pris leulement demi-once de ce

vinEmetique cnvnverredeptizane laxatiue en fait

foyjil deuoit eftre bien facile à cmouuoir&fes hu-

meurs n'auoient pas grand befoind'eftre pouffez puis

qu'vne dofe fi médiocre luy caufa, dites vous, des

vomiffemcnsfi étranges que ce malade,pour robuilc

qu'il furt, s'en étonna tellement qu'il ne voulut courir

le hazard d'vîi fécond verre que fon Médecin luy

H iij
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aiioit ordonné. Il auoit pofnble plus de raifon de luy

prefcrirCj pour acheuer de vuider le rcfte des matières

qui n'auoicnt eflé qu'ébranlées
,
que vous de l'en dif-

fuader. Car ie ne prétends pas vous contefter ce fait,

bien que trop mal circonftantiépourn'eftrc pas fu-

iet à dilcufîion , ie le veux croire fans toutcsfois

qu'on en puifle induire que ce remède foit vénéneux-,

autrement l'eau decafle , & vne ptizane purgatiuc de

fené ayans quelquesfois caufé des euaciiations immo-
dérées, pour les raifons que nous auons dites, on pour

roitauec autant de fondement leur imputer vne pa-

reille malicrnité.

Mais quelque rcfpeâ: que ie porte au grand aagc

d'Orthodoxe, & bien qu'il efTaye de nous faire croi-

re fes fentiments comme des oracles fortants de la

bouche de la vérité merme,ce font les termes dont

ce bon vieillard fe fait traittcr par latrophile pour

contenter l'excez de fa vanité, ie ne fi^aurois lailTcr

paflcrvne autre pièce de fon crû qu'il nous débite en

Td^e 30J. fon quatriefme Entretien , de deux de fes compa-
gnons d'eftude ^ lefqucls ayans mangé, dit-il, dupoif-

fon aflailonné de fcl décrépite dans vn crcufet qui

auoit ferui à faire le Régule d'Antimoine,& qu'vn va-

let auoit pris par megarde,il leur furuint quelque téps

après le difner, des foiblefles , langueurs & ctourdif-

fements auec vomiflemeiits violens,& fi importuns

qu'ils ne ceiTerent qu'après auoiraualéàplufieursfois

quantité de lai6b tiede, lequel corrigea auec peine la

qualité maligne &: vomitiue que ce fel auoit contra-

ûé du creufct j accidents dont ce vieillard fe garantit

TAgs 5.
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our s'eftretrouuéàlorsfans appétit &r contenté de

amoitiéd'vne foie frite fansfel.En vérité,bon-hom-

me, ce fade narré n'a ni fel ni faufle non plus que

voftre foie, & ne peut pafifer que pour vn conte fait

àplaifîrparvnhomme de loifir comme vous :eftant

faux qu'on ait employé ce creufet qui auoit fcrui à

voftre Régule pour en dccrepiter du fel, puis que les

moindres Artiftes fqauent que leRegule allant au fôds

du creufet,auquel il cft fortemét attaché auec les fèces

& fcories dont il eft couuert,on ne l'en peut jamais fe-

parer qu'en mettant le creufet en pièces :&:c'eftvnc

pratique fi vniuerfeïlemet reconnue de tous ceux qui

ont fréquenté les laboratoires de nos Chymilles ,
que

ie ne puis m'é tonner aifez, comme vnhomme expert-

mcntéjtel que l'Orthodoxe^qui fe vante d'ailleurs d'c-

ftre aufli intelligent en ces matieres^que fincere en fes

récits , ait le front de produire vne chofe fi abfur-

de & fî ridicule que celle-là ; &: qui le feroit fifflcr

hautement par les fimples apprentifs de la Chymic
auec autant deiufticeque le futautresfoisMcgabifus

par ceux du Peintre Apelles,qui entendans ce Sei-

gneur Perfan parler impertinemment du mélange

des couleurs & d'autres chofes côcernants leur art , ne

purent s'empefcher de fe moquer de luy en fa prefen-

ce. Et quand mefmes ce pauure vaiifeau auroit echa-

pé le fort de tous ceux qui ont ferui comme luy a cet-

te opération , & que par vn hazard particulier il euft

pu eftre conferué en fon entier, il feroit irapolTible

qu'il euft communiqué aucune malignité à ce fel dé-

crépite, n en eftant pas capable par foy,puis qu'il refif-
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re a la corruption
, quelque maligne qu'elle puifle

cftie^par la confomption qu'il fait de toutes les hu-
miditcz excrementcufes qui font le leuain de la pour-

riture de tous les mixtes , & qu'il le feroit bien moins
cftant torréfié àc defcichc par cette decrepitaiion

qui le rendant encor plus fec, il peut moins eftrcin-

fcdé qu'auparauant quil eftoit plus humide, & par

confequent plus fufceptible de cette qualité perni-

cicufe. le veux croire pour voflre honneur que la mé-
moire ne vous ayant pasrcprefenté fidellemcnt cette

hiftoiredcvosjeunesansjvousvouseftesabufé leprC'

mier auat que de nous auoirimpofé par ce récit fabu'

oî Ac^/ ml ^^"^ ^ furranné.Nous ne sômcs pas en peine d'en fup-

jtim'nùn. pofer de'lemblables, ayans tous les iours des exem-
ple s folides de ceux qui prennent l'Antimoine aucc

des fuccez qui font plus conuainquants que tous les

foibles reproches de fes parties aduerfes
, qui ne pou-

uans appcller de cesexperiencesqui les confondent,

attribiient malicieufement ces bons effets au hazard,

ou à la force de la naturc,qui fe dcffaifant couragcufc-

ment de ce poizon , fait fortir par fois auec luy quel-

ques humeurs qui en font purgez fortuitement,

ne fâchants pas que les effets qui dépendent du ha-

zard, tels qu'ils prétendent que font les bons fuc-

cez qui peuuent arriuer à ceux qui prennent ce

remède , nauiennent pas toufiours , ou au moins
Je plus fouuent de la mcfme façon , fî nous en croyons

le Philofophe au chapitre 5, liure ^. de fa Phyfîquc,

mais feulement par accident, & contre le deffem de la

nature des agents. Ainli l'Antimoine faiiant touf-

iours
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iours bien à tous ceux aufquels on le donne ordinai-

rement, ou au moins à la plusgrand'pait:ccpeuqui

ii*ch reçoiuent pas tout le fruit ^n'eftant point confi-

dcrablcj en comparaifon du grand nombre des autres

qui en font ordmaircmentfoulagez,c'efl: vue igno-

rance maligne d'en raportcr les effets falutaires au cas

fortuit, puifquefe récontrants le plusfouuent & prcf-

que toûioursfemblables, ce feroit faire vnecaufe par

accident,d'vne caufc reigléc & par foy contre les bon-

nés maximes de la Philofophie.

Quoy qu'il en foit,de quelque fa^on quel'Anti-

moincfoit falutaire, on neluy peut icfufer la louan-

ge &: les honneurs qui luy fontdeus^àplus iufte titre

que ceux que lePhilofophe Protarque chezAriftote

au chap. G. du mefme liure,dit eftre rendus aux pierres

qui font employées à baftif les Autels confacrez à la

Diuinitê
,
qu'il foutient eftre en quelque fa(^on heu-

rcufcs , fi on les compare aux autres pierres de mefme
prix qui font foulées aux pieds. le veux que l'Anti-

moine foit de la condition des autres remèdes, il luy

eft toutesfois bien glorieux d'auoir vn fi honorable

rang dans laMedecine,qu'il n'y ait guère d'occafion

importante où il ne foit employé, &: dont il ne s'a-

quitte auec vn fuccez qu'on n'ozeroit efperer des mé-
dicaments communs :De forte qu'il luy arriue rare-

ment de ne pas rcu{rir,Ô<: de ne produire pas tous les>

bons effets qu'on en peut attendre.

Aufïi la plus- part de ceux qui en prennent, pour-

tieu qu'ils (oient bien conditionnez , en font ordinai-

rement foulagez,&: quoy qu'ils en foient fortement

I
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purgez, neantmoins ils ne font que rclTentir quelque

trouble des humeurs
,
qui en font ébranlez , aufll

bien que la nature qui fe fait de la partie , & efTayc de

s'en dcliurer par les voyes les plus courtes &: les plus

facileSjlefquellesfetrouuentconuenablesà la condi-

tion &: à la pante de ces humeurs, qu'elle viiide pour

cet effet, tantoil par les deiedions des parties infé-

rieures j qui ellans les plus déchues , font plus propres

à reccuoir les humeurs melancholiques &:terreftres,

donc la pezanteur les fait pancher de ce cofté-là j tan-

toft par les parties d'en-haut où elle poufTe les hu-

meurs bilieux , àc qui s'y portants d^eux mefmes font

commodément purgez par le vomiflement : qui n elt

pas â la vérité fans quelque incommodité, non plus

que celuy qui fe fait par nos autres vomitifs, qui ne

peuuent bien s'acquiter de leur deuoir qu'ils ne faf-

fent quelque émotion par la fecoulfe qu'ils don-
nent aux humeurs &: aux parties qui en font neccffai-

rement agicées;mais qui le font ordinairement moins
par les forts Emetiques,tels que font ceux d'Antimoi-

ne, que par d'autres plus foibles, qui émeuuenc feule-

ment ces humeurs,fans les emporcer^&fatiguent beau-

coup plus que les premiers, dont la violence n'eftant

iamais fans effet, a cet auantage particulier d'eftre toû-

iours fuiuie du calme & de la bonace qui fc retrou-

ue dans ces humeurs, après que l'orage elt palTc.

Car^il eft bien malaiié de le dépouiller de cette vé-

hémence qu'il employé en fon adtion : Et nous ne
prétendons pas l'excufer du reproche qu'on luy fait

d'agir auec vigueur Ôc impetiioiici ; mais ils la biaf-
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ment fans raifon, faute de fc^auoir que fans cette vio-

lence ^ il ne fcroit pas les grands progrès qui luy ac-

quièrent vne eftime vniuerfelle : la confcquencc

qu'on en veut tirer de fa malignité vencneufe,efl:ant

des plus abfurdcs, puisqu'il eft véritable que tous les

venins font violents, mais non que tout ce qui a de

la violencCjfoit vénéneux. Pour eftre tel^ il faut encor

auoir des qualité/. nemics &r ruïncufes des princi^

pes de noître vie, particulièrement du cœur auquel

tous les poifons s'atachent de telle fa^on que ceux

qui les pratiquent, fe feruent des cœurs des animaux
& cntr'autres de ccluy de l'homme pour les rendre

plus violens & ainfi reiijdir mieux en leur art damna-
ble & diabolique. Cette noire malice eftoitvfitecau-

trcsfois parmy les Tartares , Icfquels , au raport de

Cromerus au liure dixiefme de fon hiftoire, non con-

tents des criiautez qu'ils auoient exercées dans la Po-

logne, les terminèrent par vne toute extraordinaire,

qui fut d'arracher les cœurs à leurs prifonnicrs, & les

ayans remplis de poifon,les mettre dans les fontai-

nes du païs , afin que tous les habitans en fuffent em-
poifbnnez,comme la plus-pxirt le furent.

AuiTi eft- ce vne venté reconnue d'vn chacun
,
que,

comme la malignité des poifons combat dircdcment
le cœur & les autres parties nobles , le plus affuré fi^ne

Prognoftique que nous ayons en ces occaiiôs, eft que
de tous ceux qui en ont pris, il y en a beaucoup plus

qui en meurent, qu'il n'y ena quien cchapent,bien

qu'ils causét cette mort plus tard ou plus proprement

félon la condition de leur nature, àc de ceux qui en

I 1)
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ont vfé. Ces vingt Dames Romaines accufécs d'a-

uoirfaitmourirparvnpoifon leurs maris qui cftoiét

les premières telles de la République, nous en don-

nent vne illuftre preuue. Car en ayans elle trouuecs

faifies & condamnées d'en prendre en prcfencc du

peuple Romain, fur ce qu'elles difoienc que c'efloit

vn remède qu'elles auoient prépare à leur vfagc, elles

moururent toutes fur le champ, après en auoir dc-

couuert cent-cinquante autres accufées du mefmc
crime, qui furent exécutées publiquement. Les fem-
mes Indiennes n'y font pas tant de fac^on

, pour fe

deliurer de leurs mauuais maris, comme ceux-cy le

font au ffi à leur tour pour fe deffaire d'elles quand el-

les font méchantes : leur faifans prendre le pi-

-gnond'vn arbre qu'il nomment y^/;o;/iîijauraport de

Charles Clufius en fes Notes fur le chap.n. du liure fé-

cond des Aromates de Garcias a,b Horto. Ce petit

2[rain de Nubie dont Scaliger ôi Mercurial font men-
tion^eft encor plus vénéneux

,
puis qu'ils efcriuent

qu'eftant donné en breuuagc à dix perfbnnes,il les

tue en vn quart- d'heure, &:que fî vn feul prend ce

grain, il luycaufe vne mort fubite. Il faut que lave-

nenofîtéfoit au dernier excezdansvn tel poifon,puif-

x^ue la dixiefmc partie d'vn grain ell capable de taire

mourir en li peu de temps.

Celle de l'Antimoine n'en aprochepointj&r quel-

que exccz que falTe pai'oillre noflreCenfcur àlaré-

haull'er,ilaura de la peine à nous pcrfuader qu'elle

puilfe aller de pair auec celle de ces violents poifons

V.igf :ss. le qualifiant i;«fro--prfyê«/^T£'«/« pris au dedans, lequel
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ne tue pas feulement par l'excez & la violence des éua-

<:uationsruperieures& inférieures j mais parla mali-

gnité de toute fa fubfl:ancc,envlcerantreftomach&

les inteftins , &: leur douant la torture le plus fouuenr,

iufqu'au dernier période de la vie. Enpourroit-ildire

<lauantage des aconits , des napelles , des fublimez

^desarfenics ? S'ilefl fi vénéneux, & comme il fou-

tient , la quinteffencc de tous les venins & le plus grand ^'^^^ ^^^

en malice , où (ont les marques de cette malignité li

ctrangeîl'extteme violence, dit il, du vomiflcmenr,

lcsfyncopes,etourdiffcments,fufTrocations,&conuul- Page 314.

fions, font des témoins irréprochables de fon entière

malice. Si vous n'en auez d'autres que ceux-là,vous

elles en danger de paiTer pour vn calomniateur, les fi-

gues que vous prodiiifcz pour témoignage de la vcne-

noflté de l'Antimoine, eftans tellement combatus
par l'experiéce, qui nousmontre tous les iours It con-
traire de ce que vous auancez,qu'ils ne fc peuuent fou-

t€nir,à moins d'auoir entièrement renoncé à la pu-

deur &aux fimples lumières des fens
,
que vous com-

batez manifeftement par les fauflcs pièces que vous

prodiiifez contre ce remede^ôi qui ne fe dctruifent

<|ue trop d'elle-mefmes ^fans qu'on fe mette en pei-

ne de les réfuter autrement.

le vous l'ay dcfîa dit,& ic fuis obligé de vous le

repeter,quel'Antimoine eft vn remède violent: il ne

feroit pas à eftimer s'il n'auoit cette qualité , qui le

fait triompher glorieufement, comme vous verrez

dans la féconde Partie de ce difcours , de la plus grctn-

^c partie des maladies qui ne fe rendent ordmairc-

I iij
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ment qu'à la violence de fon adtion. Mais il cft ri-

dicule de dire quelle vienne à vn tel exccz qu'il tue

par la violence des cuacùations tant fuperieures qu'in-

férieures, veu que pour l'ordinaire ileîtfî retenu dans

fon opération, qu'on le blalme alors de n'auoir pas

agi fuftifamment:& quand il pafleroit les bornes ordi-

naires, cômeilluypeutarriucrquclquesfoisauffibien

qu'aux autres purgatifs de monidrc vertu, par la flui-

dité qu'il trouue dans les humeurs tellement rapides

qu'ils fe laiflent emporter fins aucune rcfifl.uice au

médicament, il n'a pourtant jamais de ces fuites fu-

nelles que vous luy reprochez: nes'cftantencorvcu

aucun de ceux qui ont pris du vin Emctiquequiait

fouffert ces fyncopes , conuulfions , tortures àc autres

femblables accidens tragiques
,
qui deuroicnt toutes-

fois leur furuenir, s'il ciloit vénéneux, coipme vous

croyez par la malignité de toute fa fubftance
,
que

vous dites furpaffer celle des RealCTars,& autres efpc-

ces d'Arfenics,defquels vous luy faites emprunter fes

efpritsqui luy donnent cette malice ^ que le vous fc-

ray voir amp'emerit dans la fin de cette première Par-

tie , n'auoir autre fondement que dans voitre iens per-

uerty de faufles imaginations qui vous ont fait con-

trouuer ces qualitczveneneufes &chymériques.

Ce qui cft digne de remarque,!! l'Antimoine eftoit

malin éc vénéneux par la propriété de fa ilibftance,

c'eft à dire , s'il eftoit vn franc venin > comme vous le

publiez ( car il n'y a qik les véritables poifons qui

loiciir tels en vertu de cette fubftance ou forme fpe-

ciHque )il deuroit eftre touiiours mortel 6i n'epar-
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gner aucun de ceux qui en prennent, en quelque pe-

tite quantité que ce foif, il ne laiflcroitpas de com-

muniquer cette qualité ennemie ôi meurtrière, & ne

manqueroit iamais à s'eclore en caufant la mort, ou

au moins des accidents mortels à ceux qui en vfent:

neantmoins , tout au contraire nous ne voyons

aucun de ceux qui {è portans bien, ont pris parme-

garde de l'Antimoine envinEmetique, comme il eft

arriué tres-fouuent , & mefmes en quantité excefïjue,

qui en foit mort -, ce qui deuroit eftre fi c'eftoit vn poi-

fon; il ne leur eft arriué autre chofequedefc vuider

abondamment haut ô>:bas,&cequieftàobreruer,iIs

fe font trouuez fî bien de cette véhémente euacua-

tion, qu'ils en ont acquis vnefanté inébranlable, & à

l'epréuue des maladies,quinetrouuentplusde long-

temps de fubfiftance dans ces corps, commerenou-
nellez par cet epurement qu'ils ont receu de-cette ru-

de épreuue , ainfi plus fupportable que celle que fouf-

frent ceux qui prennent plus qu'il ne faut de nos mé-
dicaments purgatifs , notamment de ceux qui font

fcammoniez,qui ne caufent pas feulement deseua-

ciiations excefliues qui abatent entièrement les for-

ces ; mais fe font fi beau lour par tout où ils gaffent,

qu'ils ouurent les bouches des vailTeaux dont ils ti-

rent le fang& les autres humeurs loiiables & fucs be"

nins dans les fuperpurgations : Il n'cft iamais arriué

au vin Emetique de faire vn tel defordre ibien qu'on

l'ait pris au deflus de fa doze ordinaire, & mefmes

dans cette quantité excelïiue comme quciques-vns

l'ont fait pannaduercance, qui n'en ont pas néant-
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moins cfté purgez iufqu'au fang , ni eu l'cftomachjOU

les inteftins vlcerez & gefnez par des tortures , dot cet

Autheureffaré eflayede donner des terreurs panic^ucs

aux plus crédules.

Mais, pour ce qu'il me fembic attaché aucc tant

d'opiniâtreté à fon fens , qu'il eft prefque le feul

quiozefourenirquelevinEmetiquc cftvn poifon fi

presét
, qu'il y en a peu ou point qui fc puiflent garatir

de Ta venenofîté , & qu'il refufe créance à vnc infinité

depcrfonnes d'honneur,quia{rurcnten auoir vfé fans

reflentir ces fuites funeftes,ie fuis contraint del'cn-

uoyer au moulin, s'informer de ce qui arriua il y a

quelque temps à trois Mûniers. On luy certifiera

qu'ayâs viiidé vnc bouteille de quarte pleine de ce vin

Emetique, qu'ils trouuércnt en la chambre de l'Apo-

thicaire de l'Hoftel-Dieu , où ils auoient déchargé

des farines , ôc qu'ils prirent pour vn vin ordinaire

propre à defalterer leur foif, ils en furent quittes à

rendre en public ce qu'ils auoient pris en cachette,

c'eftàdire aie vomir par les rués, lorsqu'ils s'cnrc-

tournoient. De forte qu'après de nombreufes éuaciia-

tions par haut & par bas, &s'eftre rcpofez feulement

cette iournée ôc lanuitfuiuante,ilsfeleuerentdésla;

pointe du iour,plus gais &: plus fainsqu'auparauant;

n'ayans pas mcfmc , ce qui cH de plus notable , eu dc-

puisila moindre indifpo(ition,encor qu'Us en eudent

auallé douze fois autant que la dofe qu'on a coutume
d'en donner, qui n'cft que deux ou trois onces, que
cet Authcur dit cependant eftre funeftesàrous ceux

à qui elles font adminiftrces. S'il foutient
,
pour s'em-

pefchcr



Première Partie. 7i
pefcher de fe rendre j que laforte conftitutioli de ces

gens robuftes les à vray fcmblablement fauuezde la

mort, quecevincmpoifonnécaufe aux autres moins

vigoureux, ie luy en oppoferay quantité d'autres de

cette dernière trempe qui fe purgent ordinairement

en pleine fantcauec ce vinantimonic,pourpreuenir,

comme ils font,les maux aufquels ils font fuiets,qui

en reçoiuent tant de frui6b qu'ils ont couftumcdelc

repeter dans les moindres occafîonsrcc qu'ils ne fe-

roiét pas,s'ils en cftoiét lî mal traitez qu'il nous le veut

perfuadcr. Car il eft ridicule de s'imaginer que ces

gens fe foient tellement habitUez au vin Emctiquc

qu'ils n'en foient non plus ofFenfcz que ceux qui s'ac-

couftumét î^ux poifons & n'en fouffrcnt aucun mal;

veu qu'ils n'en prcnnentpas fîfouuent qu'ils fe le puif-

fent rendre familier , comme on raporte d'vn certain

Lyfîs qui prenoit de gaycté de cœur iufqu'à demi-on-

ce d'opium, &vne Vieille dont fait mention Sextus

Empiricus, laquelle aualloit près de quatre onces de

fuc de cicue pour en auoir pratiqué l'vfage de longue-

main, quieftoit aufli poffible la caufe que ces peu-

ples d'Ethiopie qui habitoicnt prés le fleuue Hi-
dafpe, mangeoient comme vn autre aliment des fer-

pentSj&dcsfcorpions. Si l'vfage de l'Antimoine eft

innocent eftant pris en fanté, il ne l'eft pas moins dans

les maladies ; mais,comme il y en a de deux fortes , les

vnes accompagnées de péril appeliez Aicrues, les au-

tres qui en font exemptes,comme font pour l'ordi-

naire les fièvres tierce , quarte , ou erratiques , les obf-

trudionsinucteréesdes parties nouriicicrcs qui font

K
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les jaunilTes, pâles couleurs, & tels autres fymptomcs

plus rebelles qu'ils ne font périlleux : aufquels néant-

moins on ne laifTe pas d'employer le vinantimonic

pour Vaincre leur opiniâtreté , d'ailleurs fouucntm-

uincible, il eft fans contredit qu'cftant pris en ces

maux Chroniques , & qui n'ont pour la plufpart autre

confequence queleurlonguedurée,ilnaiamaispro*

duit les violens accidents dont cet Accufateur le rend

coupable; aucun de ceux qui en ont vfé en ces oc-

cafions n'en ayant encor perdu la vie , comme au

moins quelqu'vn d'eux le deuoit, fi l'vfage de ce vin

vcneneux cftoit fi mortel qu'il le figure. Tant s'en

fastjil y a vn fi grand nombre de gcnsfansreproche

qui ont pris & donné de ce vin Emeciqueaucc beau-

coup de lucccz en pareils renconti'jes, mais fijrtout

dans les fièvres tierce & quarte, où l'on le prefcrit heu-

reulement, que ce feroit éclairer Iciour que vouloir

confirmer vne vérité fi vniuerfellement reconnue de

tout le monde. Il n'eft pas fi aifé de purger l'Anti-

moine des crimes qu'on luy impofe , quand il fis don-
ne aux maladies aiguës

,
qui fetrouuantsfiDuuent ac-

compagnées de fievremaligne,auecoppre{ïion, vo-

miflemenCjdouIeurs violentes , mouuements conuul-

fifs , aiioupiiTement j ^ autres fcrablables fympto-
mes fa{chcux,à moins de (cauoir bien adretcmcnt

démêler ces accidents j daucc ceux qui arriuent

dans l'opération de rAntimomc,on pourroit con-
fondre les vns auec les autres ^ attribiiant mal à propos
les accidents de la maladie au remède; comme font

fes Aducrfaircs^qui ne pouuans iulHfiçr cette vene-
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nofité mortelle de l'Antimoine dans les maladies bé-

nignes, s'miaginent l'anoir fait fuffifamment, lors

qu'ils difent qu'elle fe déclare aflcz par les etouffe-

ments, vomillements,con.uuliiions, fyncopes&fem-

blablcs fuites funeftes des maladies conîiderablcs:-

faute de fc^auoir que ces fymptomes n'arriuants ia-

mais à ceux qui prennent du vin Emetique par pré-

caution, ou dans les maux de peu d'importance, ce

n'eft point la malignité de ce vomitifd'Antimoine,

qu'il faut accufer de tout ce defordre, mais celle de la

maladie aiguë,de laquelle, au dire de GalieUj corne il y
en a plus qui meurét que dautrcs qui en échappét^ c'ell

à tort qu'ils s'en prennent à ce médicament, lors qu'a-

près auoir fait ce qu'il a dcu , le malade ne laiife pas de

mourir, au lieu d'en attribuer la caufé à la nature de la

maladie j dont le remède quelque puifTant qu'il foir,

n'a pu arrefter le cours,

ToutesfoiSjils n'en demeurent pas la, leur paflion

eft fi aucugle que ne pouuants démentir les grands

fuccez quelesMedecins plus cbir-voyans remportée

touslesioursdeces maladies, d'ailleurs tres-mortel-

Ics , ils les raportent à la force de la nature, & non a

celle du remede,ne s'aperceuans pas que dans cet ellat

déplorable auquel le malade eft fouuent hors de tou-

te efperance, la nature eft accabléeàvn point, qu'el-

le n'eft pas capable degrande exécution, fanslepref-

fant fecours qu'elle reçoit de l'Antimoine ,àqui elle

eft obligée de fon foulagement;puis qu'autrement el-

le ne pourroit fe dcliurcr des humeurs qui l'oppri-

iiient.

K ii
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Ce ncd donc pas la nature à qui il faut principale-

ment attribuer cette gucrifon : elle n'y peut alors

paruenir de fon chefDour eftre aux abboys èc dénuée

de fcs forces ; mais à ce remède, à la vérité petit en

quantité,puis que quatre grains fuffifent à fon opéra-
ftV lAyi. l'o cion,mais grand en vertus qu'il fait voir eftant don-

t^f^M-:.. ^^ ^^ temps conuenabic. Aulii par conlequent,

Aïenand. lors qu'il nc rcufïit pas , mais que nonobftant fon

adion la maladie l'emporte fur luy & fur la nature,

c'cft à la violence du mal à qui on fe doit prendre de

ce dcfaftrej S>c non à celle du remède
,
qui eft tou-

jours innocent ôc n'en eft iamais , l'autheurp rin-

cipal , mais la condition de la maladie pour la-

quelle il a efté ordonné. Et dautant que cela fe fait

prefque toufiours dans les cxtremitez, quand le mal

&:fesfymptomes bâtent le malade en ruine j l'on en

donne le blafme au remède
,
pour ce que fon ope-

ration arriue au mefme temps que les accidents

font les plus étonnants ôc les plus funeftes : cha-

cun faifant alors la confequcncc de ces mauuais Lo-
giciens, qui concluent qu'vne chofe eft produite

dVne autre, par ce qu'elle la fuit, encor qu'il ncpa-

roiffe aucune dépendance d'vn tel effet à cette caufc:

femblables à ce paifan^ qui ayant perdu fa bourfe

tandis qu'il tonnoit,croyoit que le tonnerre «nfuft

caufe : ou à cette moufche d'Efope , laquelle eftant

fur le timon d'vn chariot trainé par fix bons cheuaux,

qui faifoient vne groffe pouiliere, fe vantoit de la fai-

re Icuer pour ce qu'elle eftoit de la partie.

Ce a'eft pas que l'Antimoine nc puilTc quelquefois
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tuerlemaladejquandon leluy fait prendre nialà pro-

pos , comme il n'arriuc que trop fouiient, lors qu'il eO:

baillé par d'autres mains que celles des Médecins, &:

qui ne fc^auentpas bien pezer les véritables motifs &
les indications pour le pouuoir furement donner.

Mais c'eft vn mal-heur qui luy cft commun auec tous

les autres purgatifs, qui font de femblablcs coups,

cftans pris hors de faifon. Vnefîmple ptizane laxati-

uedefenéaquelquesfoisdonnélamort àceux qui en

ont vfé au commencement d'vne Synanche , Peri-

pneumonie, Pleurefie^ ou telle autre inflammation

d'vnc partie confidcrablc. Si vn fi bénin purgatif

peut alors faire tant de mal , il n'y a pas lieu de s'éton-

ner de ce qu'il en meurt plufîcurs,pourauoir pris in-

confiderément des médicaments qui purgent auec

beaucoup de violence Scamandre LaniTien au liure

cinquicfme des Epidémies, perdit la vie après auoir

cfté trop fortement purgé dans vne phtifiedecuifTe

qui ne l'euft pas empefché vray-femblablement, ce

dit HippocratCj de fc conferuer encor quelque tcmps^

fî le violent remède qu'il prit à diuerfes fois ne l'euft

poufle au tombeau. Le fils de Theophorbe ayant auf-

i\ eu le ventre fort vlceré par les Diurétiques & purga-

tifs vehemcnts,mourut trois iours après fa purgation.

Cette mal-heureufe fille âgée de vingt-ans, dont il

fait mention au troifiefmeliure de ces mefmes mala-

dies populaires, qui effaya de perdre fon frui6t auec

vn breuuage, en mourut cHe-mefme au quatriefme

iour. Vne fimple pilule purgea à la vérité prompte-

raent Autander, mais il y trouua fa fin dcslelende-

K iij
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main
3
qu'elle luy fie pcrdic l:i vie auec le fang qu'il

vuida tout pur de fa veine , où il auoit mal. Le fiic de
concombre fauuage que prit ce jeune homme de l'Eu-

béc ,& dont il fut puigé rudement durant trois iours

le fit auili mourir au quarriermc. Scomphus alla

iufqu'aufepticrmc, qui luy fut pareillement funeftc

par vn purgatif qu'on luy donna mal à propos dans

vne pleurcfie, qui fembloit moins le requérir que la

faignée recommandée du mefme Hippocrate en tou-

tes les inflammationsjnotamment dans lapcrfonnc

de ce malade qui demcuroit aux Oeniades : lequel

dans vne extrême ardeur des parties nourricières,

n'ayant receu que de l'incommodité de tous lesme-

iu^o-niu,'- dicamentSjdontilfutpurgéàdiuerfes fois -tant par
fjMOi i^'? «- haut que par bas j il le cruerit entièrement par la fai-

-n.Eindcm.y gnee des deux bras li copieule qu'il lembloit luy

auoir tiré tout le fang. Et, comme l'occafion bien

pnfe eil dans le fentiment de ce grand homme , l'amc

de la cure des maladies qui trouuent fouuent leur guc-

rifon dans vn remede,quclque chetif qu'il foit
,
pour-

ucu.qu'on le donne entempsconuenable,ainfi cet-

te mefme occafion mal menao-ée eftla ruine entière

des malades : quelque excellent remède qu'on fane

alors agir, il change de nature &: dcuicnt mortel par

fon mauuaisvfage.

C'eft vne des plus légitimes caufes des mauuais

fuccez de l'Antimoine
,
puilque n'ayant de foy aucu-

nes qualitez nuifibks , on ne peut les imputer à fa na-

ture, mais au defiut de ceux qui nefc^auentpas s'en

bieiiferuir, ôcquipourcefujetjs'ilsenclloient crûs,
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le voudroient tout à fliit exterminer. Et comme ce

niauuaisefcuyer de Philippe de Macédoine rebuta le

clieualBucephaie pour s'eftre cabre fous luy,&: l'a-

uoir mis par terre , au lieu qu' Alexandre l'ayant mon-
té & manié auec plus d'adrciïcjs'en trouua fi bien qu'il

en fit iow cheual de combat ,& le tint entre Tes déli-

ces : ces mal - habiles pourn'auoir pas eu l'inuen-

tionde bien conduire ceremedc, qui Icuraurapolfi-

ble pour cet effet mal fijccedé^tafchent autant qu'ils

peifuent d'en dmiinuerTeftime, bien qu'il l'acquière

toute entière de ceux qui le trouuans auoir plus de .

fouplefl'e qu'eux , s'en feruent heureufcment dans

les maux les plus defefpereZj pour ce qu'ils le font

auec plus de jugement & d'intelligence que ceux- là,

qui employans fouuent l'Antimoine aux maladies

qui ne le requièrent pas, manquent à le dôner à celles

où il eft abfolument necellaire, & qu'ils ne gueriflent

pas comme ils feroient, pource qu'ils n'ont pas eu îe

luccez qu'ils en attendoient aux occafions où ils l'ont

mis en vfage mal à propos : au lieu que ceux qui ont

cet efpritde difizcrnementjConferuent ordinairement

auec la vie de leurs malades, Thonneur de ce remède
ne l'adminirtrans iamais qu'a bonnes enfeignes.

Celles que fi:s detradeurs nous ont voulu faire paf-

fer pour des preuues de fa malignité s'cftans trouuées

tellement friuoles, qu'ils ne les ont pas eux-mefmes,

.
iugez foutenables pour en induire vue vencnofité

aftuelle par des accidcns véritables que nous auons

montré ne fe reconnoifire en aucuns de ceux qui

ont pris du vin Emetique d'Antimoine, pour demie-
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re refourcc , ils ont recours à vnc malignité imagin:ii-

rc & qui n'eft qu'en puifTance dans ce remède , où
ils demeurent d accord ,

qu'il ne fe trouue pas tou-

jours à la vérité des marques de ce venin, maisqu'en-

cor qu'ilnc les fafle paseclore furie champ, il le fait

neantmoinsauec le temps rdeuelopant fa malice qui

s'eftoit retranchée dans quelques parties du corps :, où

après auoir fciourné,elle fc produit pardesfuncftcs

accidents, lors qu'on s'y attend le moins ràl'cxemple

de celuy du chien enrage, aucc lequel ils difentfquc

le venin du mercure d'Antimoine a vn grand raport,

Prf^ejop: eftant pour ce fuictcnncmy mortel de la faculté ani-

male: tellement qu'à leur dire, tout ainfî que ce ve-

nin fe peut cacher fî long-temps qu'il ne paroift guc-

les auant Icquarantiefme iour,àquelques-vns après

vn an, &:mefmesfept années entières, celuy d'Anti-

moine peut confcrucr fa quahté maligne aifczlong*

cemps en noftre corps , fans le faire (î-toft paroiftrc.

Il n'eft donc pas alors tel que vous le publiez en

diuers endroits de voftre liure^ particulièrement, ca

la page deux cent optante- huit, ^'« tres-prejent lenin

•pris au dedans ,fi ce poizon d'Antimoine n'eft mal-fai-

fant qu'à lalonguc, commeil l'eft en cette occafion.

j'.ige joj. jl n'a donc pas vne malice inuinahlc
,
qu'il ne peut iamais

quitterni ralatre
y
^ms> que vous demeurez d'accord.

qu'elle demeure quel quesfois fans fe communiquer;

ce qui ne fc peut à moins d'cftrerabatue par la force

de la nature qui fe garetit par ce mo^en des effets de ce

Tdge 3:1. cir puiffxnt njenin , de ce violent poi^^on ^ Se le plu^ puijfmt
''^"

entre les venins i dont la naalignité eftant à voftre auis

fondée
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fondée fur les efprits mercurykux, &c fulphurcz acra:

ç^r corrojifs , comme ceux de nos cautères , ôc malins à vn

tel degré qu'ils tiennent de la nature de la Sandaraque çjjr de

l'Orpiny il eft impoîTible que la venenolîté de l'An-

timoine puifTe eftre jamais émoufTée ,
quelque fe-

iour qu'il faffc dans nos corps
;,
qu'il doitdeftriiire&:

corrompre entièrement , s'il eft vray qu'il foit com-
pofé de ces fubftances fî malignes & fi contraires à

noftre nature qu'elle ne peut en aucune manière en

auoir raifon: comme elle fait quelques fois des poi-

fons froids quand ils font pria en petite quantité, la-

quelle les empefchant de faire leur action prompte-

ment, ils re(^oiuent enfin quelque efpece de change-

ment par la chaleur naturelle qui les dompte auec le

temps. Mais elle n'a pas le mefme droit fur les poifons

chauds, tels que vous figurez eftre les efprits corro-

lîfs& acres de rAntimoine:&: tant s'en faut que le téps

y fafle quelque chofepourayderàlesappriuoiferj plus

ils demeurent, plus ils acquièrent de malice,decrui-

fants & rongeants à la fin les parties où ils ont fait leur

demeure.

Ceft la penfée de Galien au chapitre vingt-deux

du troifiefmeliure des facultGz des médicaments fini-

pies joù après auoir eftably deux efpeces de poifons

dont les vns font délétères de toute leur fubftance , &:

les autres feulement, à raifon de leur quantité, il dit

que ceux-là ne fepeuuent vaincre par la nature ^ mais

bien ceux-cy lefquels quand ils ne tiient pas prompte-

ment , fe laiifcnt quelquefois furmonter par elle : no-
tamment lors que ceux qui en ont pris,fe trouuenc

L
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d'vne cemplexion froide, & ont les veines & aucres

conduits ctroisjce qui empefchant le venin de mar-

cher auec tant de vitefTe qu'aux autres qui font d'vn

tempérament plus chaud , &: qui ont les vaifTeaux plus

ouucrts,la chaleur naturelle qui luy baille toufiours

quelque touche aux endroits ou il cft contraint de

sarrellcr, en corrige enfin toute la qualité veneneufc:

quieft aulTi la caufe qu'il rend de ce que les ctour-

neaux ne font point offcfez de la cicue, ni les cochons

de la iufquiame qui leur fert d'aliment: bien que l'vne

& l'autre foit mortelle aux autres animaux, f^auoir,

à raifon de la froideur & humidité deleurconflitu-

tion,auiri bien, que de leurs vaifTeaux étroits qui ne

leur donnent pas vnfi prompt palTage qu'aux autres,

qui ont les chemins plus ouuerts. Ilaioulte,que fî ces

poifons qui font tels par l'excez de leur quantité j ne

caufent pas la mort, ils font fuiuis de maladies lon-

gues , comme la phtifîe
,
perte de jugement , cpdcpfic,

melâncholie & autres femblables maux difficiles à

combatre. Mais,bien qu'il paroiflefauorifèrlefenti-

ment de nos Aduerfaires , lors qu'ils aiïïirent que fi

l'Antimoine n'eft pas toufiours mal-faifant , il eft or-

dinairement fuiui de ces accidents importuns, qui

tourmentent ceux qui en ont vféiufqu'au dernier pé-

riode de leur vie, ils ne peuuent toutesfois en tirer

auantage ,
puis que Gahen en cet endroit ns parle

point des poifons délétères de leur propre nature,

au rang defquels ils mettent l'Antimoine ; mais feule-

ment de ceux qui le font par leur quantité , de laquel-

le la chaleur naturelle fe dcffendant, elle ne laifTe pouc
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cela d'en eflrc enfin incommodée par les maladies

fufdites & non des premiers
,
qui étalent d'abord tout

ce qu'ils f(^aucnt faire contre la nature, fans quelle

fe puifTe parer de leurs coups.

Ceux que porte l'Antimoine deuroient cftre plus

malins qu'ils ne paroifTent , s'il eftoit vn poifon fî in-

domptable & fi vénéneux qu'il nepuft iamais adou-

cirni corriger^cômc ils l'affùrenti bié qu'ils ne laifTent

pas d'eftre quelquefois fî modérez & fi éloignez de

cette violence quifetrouue dans les poifons, que fes

calomniateurs conuaincus de cette vérité palpable,

ne trouuas pas leur compte en ces marques des venins

quils reconnoiffentclairemét nefe rencontrer point

dans l'opération de ce remède, ils font contraints

d'en fuppofer d'autres imaginaires , alleguans qu'il

ne fait que couuerfon venin pour le faire éclater en-

fuite aucc plus de violence qu'auparauant qu'il n'a-

uoit pas moyen de le faire. le f(^ay bien , & c'eft le {ç^n-

timentdeplufieursquiont traitté des venins, qu'il y
en peut auoir qui ne fe<leclarent pas d'abord ^ mais

temporizentjfans faire voir leur malignité qu'après

vn cfpace de tempsrequisàleuradion. Ainfi le lie-

ure-marin,à ce qu'on ditj ne tué qu'en autant de iours

qu'il a vefcu, ceux qui cnfontinfedez. La vérole eft

fbuucnt cachée , auant que de fe dccouurir , auffi bien

que le mal caduc & l'hydrophobie. Drufus , chez

Tacite , au liurc q-uatriefme de fes Annales , périt

par vn venin lent, qu'Agrippine effaya aufli à di-

uerfes fois de faire prendre à l'Empereur Claudius.

CefarBorgia^au raportdePaul loue, au liurc fécond

L ij
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de Ton Hiftoirc, voulut parcilletncnc fc deffaire de

tout le Collcee des Cardinaux auec vn femblable

poizon qui confiftoit, dit-il ,en vne poudre prépa-

rée de telle manière
,
qu'encor qu'elle ne manquaft ia-

mais à donner la mort, elle arriuoit toutesfois peu à

peu, & fi lentement qu'on auoit de la peine à s'en

aperceuoir:&: celuy que les Carthaginois donnèrent à

Attilius Regulus dont il mourutJong-temps après,

cftoit de cette nature. L'aconit merme,qui cft iugé de

Pline le plus expédidif detousles venins, &: il malin

que Calphurnius Bcftia fe defaiioit promptement de

fes femmes, en les frotant feulement en bas du fuc

de fa racine, tandis qu'elles dormoicnt prés de luy, a

elle autresfois accommodé d'vne fac^on qu'on le ren-

doit capable défaire mourir ceux qu'on vouloit ainfî

perdre en vn temps limité , dont ceux qui fe feruoient

de cette maudite inuention, eftoientfi bienles mai-

tres , qu'ils fcjauoient fufprendre fon effet iufqu'à deux

ou trois mois, quelquesfois iufqu'à fix,mefmes vu
& deux ans entiers. Ce qui à la vérité

,
paroiftroit in-

croyable, s'il n'cftoit fondé fur fauthorité de Theo-
phrafte au chapitre feize du neufiéme liure de fon hif-

toirc des Plantes : lequel au chapitre dix -neuf du
mefme liure, fait mention d'vne autre compofitioii

cncor plus admirable , dont Arillophilus fameux
Apochiquaire de Platée , fc feruoit pour éteindre l'ar-

deur de la icuneflc de fon temps
,
qu'il difpenfoit fi à

point nommé,que parce moyen il faifoit perdre la vi-

rilité pour vn, deux ou plulieursmoisàccux qui s'en

vouloientpriuer durant ce temps-là, après lequel ils
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y

îa rccouuroicnt. La raifon femble confirmer cesâu-

thoritcz & expériences : Car ,
puilquc tous les agents

naturels font leurs attions dans k temps , les venins

font auiTi obligez de fuiure cette reio;lc,& den'ob-

feruer pas le mefme efpace de temps, pour prodiiirc

leurs funeftes effets ilefquels d'autre part cftans tels

par la deilrudion qu ils caufentdes principesdc nô-

tre vie, fc^auoir la chaleur naturelle ôd Ihumeur radi-

cal
,
qui Te confument ou defeichent dans les vns plu-

toft que dans les autres, les venins qui ne peuuenc

eftre mortels qu'en faifans cet confomption & de-

fîccation fatale y doiuent par confequent agir auec

la mefme diuerfité; qui fait qu'encorqu'vn venin ne

tue pas en vn , deux , ou plufieurs iours , il ne laiffe pas

de le faire auec plus de temps, lequel rcuciUe ladifpo-

fition qui cftoit engourdie dans les corps de ceux qui

i'auoientcy deuantreceu.

Mais bien que l'Antimoine , auffi bien que le ref-

te des médicaments & autres agents naturels, requière

ce temps déterminé pour agir j comme il fait diuerfe-

mentjtant pour cette raifon, que pour la différence

des fuiets,quicn produit vne autre non moins con-

(iderable dans les adiôs , il eft neantmoins peu croya-

ble qu'il puft après auoirefté fi longuement fans fai-

re aucun mal , s'en auifer fur le tard, excitant tous

ces troubles qu'on luy impute mal à propos; puis

qu'ils ne s'accordent pas auec la nature de fon venin,

s'il eft tel que dit cet Autheur en diuers endroits de sô

Hure , mais cxpreifemét dans les pages 350. & 354-où il

ic condamiie,comme contraire de toute fa (ubilance,

L iij
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S>c de mefine nature que les venins les plus prcfens. Si

l'Antimoine eft vénéneux par cette propriété de fub-

lUnce, il ne peut fouffrir aucun retardement dans fon

opération: comme cette propriété eftdes plus effica-

ces, elle doit aufli cftre très prompte à opérer aucc

d'autant plus de violence qu'elle ne s'amufe pointa

combatte fimplement les qualitcz , ain(i que les au-

tres venins, qui font tels feulement en vertu de ces

qualitez-là,qui ne pcuuent s'introduire dans lesfu-

iets fur lefqucls ils agiflent, qu'après y auoir ruïné les

qualitez contraires qui leur en difputoient l'entrée:

ce qui ne fe fc^auroit faire que par fucceffion de temps,

dont l'Antimoine n'auroit pas befoin , fe portant

d'abord à la forme fubftantielle qu'il combat ouuer-

tcment par cette propriété fpecifique qui la détruit

entièrement :&ainfi il eftimpoffible qu'vn venin fi

préfent & fî adifque feroit celuy-là, fift vn fi long fe-

iôur dans nos corps , fans les offenfer , & qu'il puft s'y

tenir clos &c couuertjtant qu'il fuft excité par quelque

caufe qui luy donnait le branle. Il n'en a que trop de

luy-mefme : oneftplusempefché àl'arefter, qu'à re-

ueiller fon adion & fon mouuement ,
qui a cette con-

dition finguliere qu'il eft toufîours brufque,fans qu'il

employé corne la plufpart des autres agents de longs

interualles
,
pour arriuer à fon but ; mais fouuent plus

vifte que l'éclair qui fe fait fcntirauparauant le ton-

nerre qui l'a produit, fe porte aux lieux les plus di-

ftansdcnoftrc corps, auanc qu'ils fe foicntaperceus

du trouble qu^il y fait par l'agitation des humeurs qui

en font purgez : Et de cette fat^on, la promptitude qui
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fe remarque dans l'opcration de rAncimoine eftanc

incompatible auec cette lenteur tardiue qui s'y de-

uroitrencontrer, s'il tiioit les malades à la longue, ce

qui arriue feulement aux poifons froids , ou qui ont le

iîegedeleur malignité dans vne humidité vifqueufe

& terreftre , & non à ceux qui ont cette venenofité en

leurs efprits ignées, fubtils& corro{îfs;tels qu'ils nous

reprefentent ceux de ce minerai, il eft ridicule de le

Vouloir faire croire vn poifon à temps
,
qui ne rue pas

règlement tous ceux qui en prennent : y en ayans plu-

(ieurs par leur propre aueu qui s'en fauuent, & mef-

mes en gueriffent, mais dans vnefpace de temps que

venant à fe déclarer après auoirefté en bonne intelli-

gence en quelque réduit de nos corps, où ils'eftoic

retranché fansozer paroiftre,il fe fait à la finfentir

donnant le coup de la mort à celuy qui en a autresfois

pris : cette penfée fi éloignée de toute vray-femblance

ne pouuant trouuer créance que dans ce pais des pa-

roles gelées dont parle Hérodote , où le froid eft fî

cxcelTifdurant l'Hyuer qu'il y gcle iufqu'aux paroles

qui ne fepeuuent entendre diftindement que vers 1g

Printemps , que le Soleil par fon retour les faifant

fondre , elles fe manifeftent hautement : puis qu'il y a

aufTi peu d'apparence que ces efprits arfenicaux & cau-

ftiques qu'ils attribuent à l'Antimoine , fe puifient fi-

ger de telle fac^on dâs nos corps où ils feroient entrez,

qu'ils ne fedeueloppalTentôi degourdiffent qu'en vn

certain temps pour faire les mauuais, après auoir efté

fouples&modeftes fi longuement.

Ce qui neft pas feulementplus qucfuiïirantpouu
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conuaincre cette prétendue vencnofité de l'Antimoi-

ne, mais pour faiie voir qu'il ne peutyauoir depoi-

fons violants qui couurent fi bien leur jeu
,
qu'ils ne-

fafTent montre de ce qu'ils fçauent faire , qu'après

de fi longues treues, puis qu'il n'y cri a aucun d'eux

dont la vertu ne fe rende, ou fiaperieure delà nature,

qu'elle maiftrire& corrompt pour l'ordinaire en peu
de temps, ou qui n'en foit tellement rabatué 6: ra-

lentie,que le venin, quelque adifqu'il foit de fa natu-

re, ne peut à l'aucnir eftre nuifible : Ce qu'a efcric

Theophrafte de l'Aconit, o'eftant fondé que furvn
oiiy dire, & ainfi fc pouuant recufcr, fans preiudi-

cieràvnfigrauc Autheur.

Et dautant qu'vn chacun a droit de prononcer

en cette caufe, puis qu'il n'y a aucun qui ne foit cxpole

à toute forte de maladies, &: qui partant n'ait intereit

à foutcnir l'Antimoine pour effayer de fe deffendre de

leurs ataquesj fi nous prenons lesvoixdeceuxquien
ont vfé, auant que de rien décider , elles fetrouueront

prefque toutes en fa faueur :veu que tous vnanimenc
nous aflTûrét que biê loin d'auoir jamais reueillé, après

quelques têp^,ces difpofitios maiignes,en forte quel-

les fe foientfouleuécscommevn vieil leuainpourcn

infeder les humeurs , la plufpart d'entr'eux s'en font il

bien trouuez, qu'ils en prennent hardiment prefque

en toutcsrencontres:ô<:, comme ils ont recouure par

fon moyen la gucrifon des maladies aufquclics il

eftoitabfolumentnecc{faire,ils en témoignent tant

de fatisfa6tion
,
qu'ils voudroicntfouuent obliger les

Médecins à le leur donner en d'autres maladies, bien

qu'alors
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qu'alors il leur fuft preiudiciable. Tant il eft certain

que ces gens que vous condamnez trop inconfidére-

ment de témérité, pour le produire, ainfî que vous

dites, en toutes occafîons , le refulcnt plus de fois,

qu'ils ne l'accordent à leurs malades , ne le voulans

employer qu auec raifon f^-< n abufer point d'vn rcr

raede fi falutaire , eftant iudicieufement difpcnie.

Il n'y auroit pas t«ht de preflTeàle demander que

Tonfait auec inftace, s'il laiffoit après luy des veftiges

de fa malignité,qui expofaft ceux qui en auroient vfé,

à de nouuelles incommoditez pires que les premières:

mais comme on ne s'en eft point encor aperceu,&

qu'au contraire ils acquièrent ordinairement vne

conftitution fi vigoureufe, qu'ils iouiffent après d'vne

fanté plus ferme qu'auparauant, ils ont fi bonne opi-

nion de l'Antimoine, qu'ils le voudroient prefquc

toufiours faire marcher enteftedetous les autres re-

mèdes :qui font à la vérité recommandables pour

leurs vertus particulières , mais qui ne le font pas alTez

pour aller de pair auec celles de ce puiffant purgatif,

dont le propre eft non feulement de déraciner les

caufes des maladies
,
que les autres ne font fouucnt

qu'ébranIer,ou en euacuerquelques parcelles^ mais de

rétablir fi bien les parties ^qu'il leur redonne plus de

force ôi de vigueur qu'elles n'en auoient aupaïa-

uant.

Noftre accufateur ne laifTe pas, nonobftant toutes

ces conuidbions capables dereduire au bons fens tout

autve que luy,. & donner les mains à la iuftificaT

tion de l'Antimoine, de faire auancer parfonlatro- Pagt 3iO(

M
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philc que ce mai-hcurcuxpoifonennemy mortel du
cerucau & de la faculté animale exerce ordinaire-

ment faviolcnce fur cette partie noble , & que les ma-
lades qui en ont pris, en meurent maniaques, & com-
me enragez, ou eiiconuulfion &; léthargie. Seroit il

bien poÀîble que ce remède caufaft des fymptomesfî

étranges & il incompatibles que la Manie &: Léthar-

gie? L vne reconnoift l'intempérie chaude &: feiche du
ccrueau , l'autre , vne froide & humide ; comment les

pouucz-vous accorder cnfemble? Pas vn ne nie que

Je folanum fafle les maniaques , il cft pour cette railbn

furnommé le furieux ; la baue dVn animal enragé,

rhydrophobie ; la fardoine & l'ellébore , les con-

uulfions ; les pauots & la cicue, les alToupiCcments

léthargiques; mais il n'yaiamais cuquc cet Autheur
qui ait accufé l'Antimoine de faire tous cesdefordres;

qui n'eflant fondez que fur le iîmple At/rol^ e'^ct de

Moniîeur Germain, ie ne fuis pas d'auis dejn'cn ra-

porter à luy feul : il nous faut vne authorité plus foli-t

de pour nous obhger à croire vnechofeiîderaifon-

nable &: fi abfurde. Quand nous ferions déniiez de

raifons valides pour réfuter ces fentmiens ficrroncz,

nous auons plus de mille témoins capables diS Ics'conr

uaincre de faufretc.lefqucls ayans pris rAntimointç

en leurs maladies auec tout le boafuccez qu'on en

pouuoit efperer, n'ont reflency aucune de ces. fai-

cheufcs imprcirions.fur. leur etpriti,& -ne fontp<jmt
''^ ' ' ÀcmcunX^ iouts hebete-;^ zX^ferdiis ,dejim ç^itugemenr,

télon^eans comme il dit affez grôfllerçmcht, hhnfu^^

joi? •^iTi. ^licc.fiar vne flus longne. démence, Jui^aujiiKi yij ^:-i ^
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il faut que ce panure homme ait efté rudement me-

né de ce remède qu'il prit dans fa maladie, pour en

dire tant de mal , èc de tous ceux qui s'en ferucntjqu'il

nous veut icy faire palier pour des ftupides, ou des

infenfez. le veux croire
,

puis qu'il m'y oblige,

qu'il pourroit peut-eftre auoir ainfi rendu fon cf-

prit, y ayant rencontré quelques difpofitions, (Ims

lesquelles il n'auroit pas fait ce defordre entière-

ment éloigné de fa nature. Mais ce feroit vne cho-'

fe fans exemple. U n'y a que luy feul de tous ceux;

qui en ont pris ^ qui ait pu fouftrir cette fafcheufe

difgrace d'en eftre deuenu tout hebeté & perdu de

fens & de jugement \
qu'il rafinc tellement aux autres,

quCjComme l'Ellébore des anciens eftoit employé pa,]:-^

lesPhilofophesde ce temps-làjà purger le cerueau,

pour en auoir l'efprit plus clair & plus ouuert dans

leurs difputcs,pluiieurs croyent aucc grande raifon

que l'Antimoine j qui tient à préfent le lieu de cet

ÉUeboiCj en la place duquel noîhc faculté la pour cet

effet fubllitué en fon Antidotaire,a le mefme talent

defortifierle cerueau & d'en épurer les efprits, en lesj

deliurant des excréments fuperflus qui en ternifloientj

le luftre 6c la netteté,que pluiîeurs ont aquife par Ir'v-

fage de ce remède : qui ell à ce fuict recommandabk
en ce point, que lors qu'il ne peut guérir le malade,,

comme il ne fait pas touiiours, à caufc de la condi-

tion du, mal fouuent indomptable, au moins il ne

manqué gueres à luy rendre la connoidancc qu'il'

auoit perdue, en diifipant les nuages dcsliumeurs qui:

offufquoient le cerueau, ô<: cmpeichoientrentende-
'

_ M ij.
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ment d'y faire la reuciië des efpeces empreintes dans

fes efprits, qui en font les dcpofitaires; &: ainfiileft

fouuent caufe que ces moribonds qui finiroient au-

trement leur vie,fans aucun fentimenc de celle qui les

attend , ont le loifir de penfer à leur falut
, y eftans ex-

citez par la pointe de ce remède qui les tire de cette

ftupeur &:infenfîb ilité,& leur donne afTez de temps

pour vaquer aux exercices de pieté qu'ils auoient né-

gligez au commencement de leur maladie. C'cft en ce

lens-ià que nous aurions plus de droit d'appeller l'An-

timoine vn remède diuin
,
que vous ne le faites par de-

rifion le qualifiant tel, à l'exemple de ceux qui ap-

pelloicnt les champignons dont Claudius auoitefté

empoifonnéj la viande des Dieux ;
puis qu'au moms il

a cet auantagc par deffus tous les remèdes, que lors

qu'il n'eft pas alTez puifîant pour lauuer cette vie mor-

telle , il côtribuë beaucoup à faciliter les moyens d'ar-

riuer à cette éternité bien-heureufc, laquelle dépen-

dant fouuent du momêc précieux , auquel fe fait cette

violente feparation de l'amed'auec le corps, la nette-

té d'efprit qu'il donne en ce temps-là,efl: le plus grand

bié qu'il puilTe faire aux agonilans, dautant qu'elle les

remet heureufement dans la voye alTuréc de leur lalur,

en leur donnant le moyen de connoiftre les lumières

qui luy font prefentées pour y paruenir.

Cette vérité importante ell vniuerfellement re-

connue de toutes les âmes pieufes
,
qui ayans confacré

leur vie aux vifices charitables des malades , font té-

moins que lors que ce remède n'a pu triompher de la

mort , il remporte de glorieux trophées du pcché plus
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fort que la mort merme,en le faifantfortirducœur

aufii bien que de la bouche de ces pauures maladeSj

après auoir pris l'Emctique d'Antimoine en cette

grande extrémité , das laquelle la Nature fe trouue tel-

lement opprimée qu'elle ne fe peut réleuer fans cette

puiflante afliftance. Et , comme les veficatoires.Phœ-

nigmes & autres remèdes Efcharotiques, font em-

ployez fouuent auec beaucoup de fruit aux parties ex-

terieures,pourexciter,comme ils font, la faculté ani-

male aflfoupie &accablée fous le poids,ou la malignité

des humeurs dans les Léthargies, Apoplexies, aflou-

pi(rementSj& autres femblables fymptomes du cer-

ueau,les remèdes antimoniez font le mefme effet dans

ces occafiôs preffantes , auec d'autant plus de vigueur,

queportans leur a6tion en dedans, elle efl: plus fend- ^
ble & plus auantageufe que celle des Topiques, qui

nagiffent que par les dehors ; la mefme indication

qui nous conuie à employer ces remèdes Locaux &:

externes , nousdeuant auffi obliger à pratiquer les in-

ternes, tels que font ceux d'Antimoine , lors qu'on ne

peut autrement empcfcher les funeftes fuites de cette

ffcupeur mortelle.

A la vérité il fiut que celle de ce pauure rechape ait

cfté eftrange, puis qu'après en auoir efté entièrement

guery,aufli bien que des autres fymptomes qui ac- '

compagnoient la maladie, dont il fut deliuréparle

moyen du vin Emetique d'Antimoine que luy donna

feu Monfieur Cornuty , fameux Medecm de cette cé-

lèbre Compagnie, il nclailfe pas d'en faire voir quel-

ques marques dans fes efcrits, où nous voulant per-

M iij



()4- l'Anùmoïne luftifiéy

fuadcr que ce venin antimonial laiffe roufiours cette

tache hôtculc dans les cfprits de ceux qui en ont pris,

ilne prctéd pas s'en exempter nonplus que les autres,

-î- Mais ne {"croit- ce pas moins l'effet de l'Anti-

moine, que decettc fièvre maligne , dans laquel-

le il Icprit, qui l'ayant conduit iulqu'au bord du pré-

cipice, il en fut bien garanty par le vin antimonié,

comme la plufpart de ceux qui ont eu le bon-heur

de le reccuoir en temps conuenablc,mais nonprc-

ferué de cet accident tout fingulier , & prefquc

femblable à celuy que Thucydide raporte par Ga-
lien au liure de la conucnancc des mœurs auec le

tempérament du corps , nous afliire cftre furuenu

après vne pcfte violente, de laquelle ceux qui purent

rechaper, deuinrent hebetez & flupidcs^à tel point,

qu'ils neconnoiflbientpasleurs meilleurs amis, & ne

fc fouuenoient plus de toutes les chofe.s paflees , mef-

mes après leur parfaite guerifon? Il a tant de mécon-
noifTance pour fes plus intimes, qu'il me doit fçauoir

plus de gré,fiie la raporte plultoil: à la fuite de cette

grande maladie^ qui luy a caufé cet oubl y & ce défaut

de rcflcntiment pour celuy qui luy aprocuré fa lanté-

qu'il pourfult toutesfois au delà du tombeau ,- que

non pas au vice honteux de l'ingratitude qui le fait

inue(fl-iuer contre ce remède, & celuy qui luy admi-

niftra fi iudicieufement,apres en auoir receu vne deli-

iirancc fi peu efperée rEt , comme on dit qu'vn' Som-
nambule eftant allé voir le matin vne planche fort

eftroite
,
qui eftoit poféc fur deux longues arches

d'vne profonde riuicre, où on l'auoit vcu pailcr h nuit
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tout cndoi'my, il fut furpris d'vnc telle peur à la

fimple veuc de ce danger. c|u'dl auoit encouru
,
qu'il

enIl perdit le iugcment
j
poflible que l'apprehenflon

qu'on a fait conccuoir à noftre Autheur du péril

où il s'cftoit trouué réduit ^ tant par la violence du

mal
,
que du remède , l'a tellement furpris

,
qu'elle ne

luy a pas laiffé toute la liberté de foncfpriC:, pour iu-.

gerequitablcmentdel'vnni de l'autre. Ce remède cfi:

exempt détour crime, vous ejftcs mal informé de fes

vertus, elles-n'ont rien de malin ni de nuifiblc,fon

innocence cft, fî ie ne me trompe , à. l'abry de touts les

foiblcs traits que vous auez décochés inutilcmenc

contr'eîle.Vous ne Teftes polllble pas mieux de la na-

ture de voftrc mal.-car ic veux qu'il aiteftédes plus

malins, comme il y a grande apparence, tout y con-

tribiiott, notamment la faifon qui fc trouua féconde

en ces fortes de fièvres malignes & populaires, vous

n auez pourtant pas efté réduit au point que vous auez.

crii : il y en a eu de plus malades qui n'en font pa^

moi'cs, bien qu'ils aycnt efté auiïi rudement fecoiiéz

que vous par le vin Emetique,ou autres femblables

xemedts violents,qui font ordinairemét les dernie/es

anchrés auxquelles on a recours dâs ces maux prefsats:

Onifctrope fouuentdans la Médecine aux iugcments

de mort. Celuy qu'on vous pronô(ja,dites vous,apres

auoir foufîert des violences nompareilles das l'opéra-

tion dcl?Antimoine,n'eftoit pas bien minutéX'Afnc
de-Diofcori.de fut plus bas que vous^ (Sincanrmoins

il'n'encft pas mort Mil auoit mangé force cicue dans

les prairies de la Tofcane, qui l'aucitictté en vntcl £.4.0/;. 7.|.
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afToupifPement & infcnfibilité
,
que les paVfans l'ayans

trouué étendu &; crû mort,fc mirent en deuoir de

i'ecorchcr;mais ils furent bien ctonnez,lors qu'eftans

en befogne, cet Afnc léthargique fe reueilla de fon

engourdi{Icment,& furprit fi fort fes ecorchcurspar

fon brayement fubit
,

qu'ils prirent la fuite fur la

créance que c'eftoitvn prodige ; mais qui leur donna

du diuertiiTement, après s'eftre raffurez delafrayeur

que leur auoitaporté cet accident nouueau. Le vo-

llrc n'ell pas fi extraordinaire , vous auiez voftrc peau

toute entière, elle n'auoitpasencorefté entamée, &
on comman(^a d'auoir meilleure cfperance de vous

quand le remède vous eut redonné la connoiffancc

ic lefentimentdc vos maux: vous auez tort de vous

plaindre de cet eftat douloureux , il fut le premier pas

qui vous conduifità vneguerifon entière, n'y ayant

rien de fi déplorable dans les grandes maladies, que

dencfentirpointfon mal. Si 1 Antimoine vous en a

fait en cette agitation qu'il caufa dans toute Tcecono-

mic de voftre corps obfedé de ces humeurs malins,

qui eftoient les principaux auteurs de la tragédie, il

n'eft pas confiderable en comparaifon du bien-fait

que vous en auez receu , non plus que le trouble qui

précède les crifes , n empefche pas qu'on ne fe rcf-

fente obligé à la nature
,
pour les cuacùations foudai-

nés &copieufes quelle procure aux maladies aiguës,

qui ne fc peuuent dompter que par ces amples &fubi~

o! oVo/ cJ t^s décharges, toufiours précédées du fouleuement

sUiii.F^ii. des humeurs, donc il faut que le triage foit fait auant

quereuaciiation s'cnfuiue. i

Celle
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Celle qu'on fait par l'Antimoine eftdc cette con-

dition : comme l'art fuit tant qu'il peut les defleinsdc

la nature , il ne fi^auroit bien auoir raifon des maladies

qucpar les mefmes moyens dont vfe cette fage gou-
uernantejlefquclseftanstoufioursdeuancez de cette

agitation fans laquelle il n'eft pas en fon pouuoir

de faire de grands progez , il ne faut pas trouuer à

redire, que la Médecine à fon exemple foit obligée

de donner quelques fccoufTes à Tes malades, pour les

deliurer de l'ellat périlleux où ils font réduits. Mais
quelque violantes qu'elles foient ,on ne s'efl iamais

auifciufqu'à préfet de diffamer l'Antimoine en le qua-
lifiantvn venin. Quand il n'auroit que cette propriété

de purger heureufementjCome il fait, dans les maladies

que nous expliquerons en la féconde Partie de cette

Apologie , cette feule raifon fufliroit pour le garantir

de cette calomnie jVeu qu'il y a vne notable difpro-

portion entre le médicament purgatif& le venin : la-

quelle conliftant en la diuerfîté de leurs fubftances

qui eft ennemie de la noftre dans les venins, &: non
dans ces médicaments, quenousauonscy-deuantdit
auoir beaucoup de conformité auec nos corps à rai-

fon de leur matière, il eft incompatible que lAnti-
moine foit vn médicament purgatifs vn venin tout

enfemble
,
puifque mefmc cette violence qu'il em-

ployé en fon action n'eft pas ainfi que nous auons dé-

jà fait voir,vne marque de fa venenofité, dautac qu'el-

le ne fe porte point au cœur, ni aux autres parties no-
bles, comme fait celle des venins, mais feulement à

l'cftomach, aux inteftins,^^' aux oartiesqui feruent

N



à la nourriture, & Te trouuent pour ce fuict cmbaraf-

rcesid'excrcmens,quifuiuentneceflaircmentlcsdiuer-

fes cddlions qui fe font en ces endroits -làtfur lefqucU

l'Antimoine agifsât de plein droit,il eft véritable qu'il

les agite &: traite aflfez mal
_,
lors qu'ils ne fe rendent

pas obeifTans : mais l'effet en eftant toufiours auan-

tageux ,
par le reftablifTement de la fanté de ceux qu'il

dcliure de ces humeurs excremenreuXjOn nepeutlans

injufticc, blafmcr vne violence fi vtilc à ceux qui la

foufFrentjVeu mcfmes que la douceur ôcmoderatioil

des autres médicaments feroit alors plus à craindre

oV<7a tfttf- que les excezdeceluy-cy : qui ne vont pas toutesfois
itAi^vf-^-^ de pair auec ceux de plufieurs autres violents remèdes,

et'i«,« Hd-Tu, que noitre Hippocrate au Iiure quatrictme desma-
« K, «^.?9Tî- ladies, afl'ure eftre tous de telle condition, que loit

iki , Wm quils purgent par iiaut5par bas, ou parles deux cn-
mu yrj,fm femblejilsconfument &c brûlent tout ce qu'ils rcn-
«,Tti fi-:y<^-

(-Qj^fj-gfjj. çj^ lem; chemin, faifans mefmesdcsvlccrcs

x:Si,m-^/M &c entamcures notables aux lieux oà ils panent , s'il$

Kci-^-ne^^ a-
{qjj,. jg tendre &: délicate conftitution, telle qu'eft le

H' A' Kinlx poulmon^quil dit cltre raciie a irriter par cette lorte

c-^rj -n>z çaf~ depurgatifsvehcmenrsrccuxqui lefontmoins, eau-

'ilZl-T^^i-n
^^ï^s toulîours du trouble 6«r de l'agitation en quelque

^p^ua. içiv ]. endroit qu'ils fe fallent fenrir. Et comme leur plus
;^uf,3.'. /^/p-

JQj^g. feiour eft dans le ventricule, la naturey a fag-e-

de Morbis- ment pourueu , l'ayant rait robulte pour reulterà'

l'adion de ces médicaments purgatifsjdefqucls il n'eft:

point , dit-il jvlceré pour eftre de forte compofitionj

mais tellement emeu & ébranlé qu'il eft par là lolli-

cité à fe défaire des humeurs U autres matières qiji



Première Tartie* pp
cftoient contenues en fa capacité.

Si le ventricule & les intellins
,
qui font les en-

droits ou ces purgatifs font leur plus grands coups, eh

font tellement à l'epreunc
,
qu'encor qu'ils ouurent

& vlcerent les autres pdrties quiontvne tiflure moins

ferme & moins capable d'effuycr leur décharge,

neantmoins l'eftomach. en efl; à couuert, àriifon de

fa compofîtion des plus fortes, il ne dbiti'ien appréj-

hcnder de l'Antimoine ;Veu que fon a£tion n'elîant

pas femblable à celle de ces médicaments cauftiques

& vlcerants , il n'y a rien a craindre de femblable dans

fon opération, dont la violence ne pafle iamais des

humeurs aux parties , mais s'arreftant à ceux- là qui eA

font emportez fortement, elle épargne toufiours cel-

les-cy , leur redonnant mcfmes de la vigueur , au lieu

délesaffoiblir.ou offenfer,en les déchargeant d'vn

fardeau importun tel que celuy de ces humeurs con-
tre nature : aufquels ce remède en veut principalle-

mentj les pourfuiuant tant' qiî'il- s'en foi't rgndu ié

maiftre:&: les poufiant parh'aut ou phr bàsjou mermcs
pïir ces deux voyés , feloh qu'elles s'y trouuent dirpo-

fées,aufli bien que les humeurs qu'il y conduitrceux

qui ont la bouche fuperiéure du ventricule d'vn fen-

timc'nt exquis& d'vnetiffureplus délicate' vomiiîcnt

beaucoiip,celîx qui ont-cet dritice' d'enhàu t DlusfciPJ

mé£^ plus fo'l ide que celuy d^émbas, font fortement

purgez J)ar les déjt (fiions inférieures,comme ceux qui

fe trouuent atîoir ces dei^îl'orificesdii'vcîitricule égài^i

Icmènt relafchcz & afFoiblis:font purgez de mefmc
force parles deux bouts : le vin Eractiqiie d' Antimoi-*-

.

'

N 1)
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ne retenant cela du vin commun, que comme celuy-

cy au (lircduPhilofophe en Tes Problèmes, s'accom-

;
mode aux mœuis &: inclinations de ceux qui en vfent,

qui luy font fouucnt produire des effets entièrement

contraires, celuy-làagit aufli diuerfement félon les

diuerfcs conftitutions d'vn chacun \ fans toutesfois

auoir iamais rien fait qui pûft donner les moindres ap-

parcnces de cette venenofité tant rebatuc par fes

trois accufatcurs,qui prefument en auoir des conui-

dtions aflez folides par les efforts &: irruptions que fait

ce remède fur ces deux paiTages, qu'il force à la vérité

fouucnt auec beaucoup de violence
,
qui eft fuiuie de

celle des euaciiations tant fuperieures qu'inférieures,

mais qui ne paflans outre , & fe contentans de ces de-

charges, font des pièces trop foiblcs pour prouuer ce.

qu'ils prétendent : attendu mefmc que fî nous en

croyons Galien,vne des notables dinerences qui (c

.trouue entre les venins & les purgatifs ^ eft que la plus

grand'part de ceux-cy ,& fur tout lors qu'ils font de

la première clafle, qui comprend les médicaments

violents, font accompagnez dVne qualité defagrea-

ble & ennemie dcl'cftomachjàlabouchefupcrieurc

duquel les vomitifs en veulent principallement,com-

me les autres appeliez Subduûifsjirritcntl'inferieu-

re : Mais les venins outre cette contrariété qui leur

eft commune auec les médicaments, en ont vne fîn-

guliere qui fe porte à la ruïne totale de tout le corps,

par la dcftru6bion qu'ils font des fondements de la

vie, qui en font fi fortement ébranlez
,
que les fecours

ordinaires fe trouuans trop foiblcs pour s oppofcr*
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vnc telle lioftilité, on n'a alors autre refource que cel-

le des Antidotes, Icfquels combarants ces venins par

vne propriété toute fîngulicrc qui leur donne la chaf-

fe il faire fc peut. ou preicrucnt le cœur ôiles autres

parties nobles de leur malignité , ou enfin
,
qui cft k

troifiefme vfage des contre-poizons , corrigent la

difpofition venencufe qu'ils ont coutume de laifTer

aux lieux où ils font receus. Où eftceluy dcl'Anti-

moine? Des bouillons gras, dites-vous, pour empef- ^a?e ^1,$:

cher les fîniftres effets de fa malice, &: de fesefprirs

arfcnicaux acres, corrofifs, & delà nature du feu. iL

cft vray qu'on s'en fert en ces occafions, non pour

combatte cette qualité veneneufe,que vous prétendez

cftre en ce remède, mais pour faciliter fon opération

par le moyen de ces aliments gras& onctueux, qui ay-

dentà la detrépc &au detachemét des humeurs malins

qui ne fepourroient autrement arracher, à l'exemple

d'Hippocrate qui faifoit aualler quantité de Sorbets

compofez de farines d'orge,lentille , mil, o^u froment,

cuites en bouillons gras,& à leur défaut, de lai6tde

vache affaifonnédepeu d'eau emmiellée, après auoir

fait prendre les vomitifs d'Ellcbore,ppur les faire opé-

rer auec plusde facilité , & munir les parties qui pou-
uoient cftre offenfées par le partage fub.it des humeurs
acres, que ce violent remède tiroir impetiieijfement.

Maisbicnquily ait des Antidotes pour tous les poi-

{bnSjpas vn ncs'eftiencorauifé d'en mettre envfagc
contre l'Antimoine j comme on n'euft pas manque
de faire, fi on fe fuftaperccuqu'ilcufteftc vénéneux;

Ec noflrç Autheurauouë tacitement cette vérité, lo/s

N iij -
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qu'il dit auec beaucoup d'appatenee que la Thcriaquc

qui cft fans contredit le plus fouuerain comme le plus

M^ 545- J'cnommc de tous ces Alcxiteres ne fe doit iamais mé-
ler^auec le vin Emetique, dautanr qu'à fon auis elle

ent;reticiat '& augmente ïa violence par l'excez de (à

chaleur qui fert d'aiguillon à ce poifon ; Il le dompte-

roit infailliblement s'il eftoit tel, auHcu d'en redou-

bler la malignité/, n'y ayant point de venin quelque

puifî'ant qu'il foit, qui n€ cède à la vertu delà f héria-

que, laquelle ne faifant pas fur l'Antimoine le mefmc
effet , il eii doit eftre vray-fcmblablemcnt dénué,

?îj[cq nca <2nori^pDO zso m nal as'i no'up vciv

^ 3Sn3j3iqcuov'5{J0.3'^w3n3ii2vaJi'îi;:jp3j drro'-»

ENcor qu'il me fenible vous âuoirmanifefté net-*

tcment i'-innocéce de noftre Antimoine : toutes-

fois pour la rendre plus clatireje me difpofc, fuiuant la

promcffe que iê vous enaitfaitCàuGcimmentement

de 'cc difcou'PSj pout fon éiitierc iuftification , de le

mettre entre les mains de fcsAduerfaires pour le de-

pouïller de tous fes orncTOenti?'^ 8^ l'fcntâmelr -à leur

pkantai#e
i
afin d'éplucher cxaôferheni? toutesks pie-

ccs qui le cdtiipojfent. t)a:ns Iteut Ahiaitomie,ic tiie pro-

mets qu'au l'ieu de ces fubUancés vcneneulcs qu'ont

luy rcpro&l?i& ,<^n y rcncorincra des propriété^ fin-

guh ères; JcJôiôtfc dès; -Mànx leèfp'Iu^obft'ihéz: Et. ; cbfh-

me la eiiaifftla^t^^ Phi-yn^ 'â-yant cfié (i puiifamm^nt

I accuféc par ies ennemis j que fes luges èftoientprefts

de la condamner , ne fit que leur n^onftrcr fa belle

^orge nutf.pour fegatelirîKdéliéur jtigèrfiïint \ hem'af-

iîire qu'aufti- toil que 1-Ah<ïmoihà véus aura cxpdfé^
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îcs: bcau'tcz &;les raretcz qu'il cache dans fou fein , que

ic me propofe vous ôuurir par vne diuifion exade &
artificielle de toutes Tes moindres parcelles, vous iu-

gerezenrafaueur.'&quecomme l'éloquence de l'O-

rateur Romain fit tomber infenfiblemenjf des mains

de C^far l'arreft démort, qu'il auoif porté contre ic

Roy Dejotare, les veriteZ parlantes & folides qui vont

acheuer de gagner vos efprits, vous feront perdre la

mauuaife opinion que vous pouuez âuoir conceuc

côntrecétinnocentcriminel.'i'i'-" '- '-'

Pour vous les faire voir clairement ,ie prete'nds me
feruir des deux principaux moyens qu'employé la

Chymie pour faire ccnc feparation des diuerfes {ub-

ftanècs de ce minerai j comme de tous les autres

folTils & Corps meralliqucs,laDifrolution & l'îgni-

tion. Laprcmiere fe fait auec des corrofifs acres, tels

^ue font entr'autres, les eaux forte & Regale. La fé-

conde auec le fèii;comme c'elï le plus aâiif detous

ks corps clêm^erîtaires, il les pénètre aufiii plus inti-

mement , &: par la' refo'lution qu'il en fait en leur

moindres parcellesi qu'il deuelope & expofe à nos

yeux, nous cbtiduit à la tc^mioilTance de toiàcur^&:

proptictez lès plus 'otcÀics de clvâ<^ué' compofè.

Artifice à la vérité des plus mySérieux, puisqu'il nous

apprend cet agréable concert qui fait fubfiiler tous

les mixtes , nonôbftîïnt la diiibriite de leurs qualitez

& fubltanccs ,& quinc fe peutbieh conccubir fans ce

feu auxiliaire, reprefenté naïuemcnt par le fabuleux

Vulcan de l'Antiquité, qu'elle nous conte auoir fendu

âUeç vne hache la fcâe a lupiter /pourk faire aceou-
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cher de Mineruc DeefTc de la fageflc : car c*cftainfi

que le feu employé la chaleur violante, quieftfonin-

ftrument principal pour fe faire leur dans les lieux les

plus inaccefTibles , bi en produire la plus belle de tou-

tes les con;ioiirances, qui eft celle des formes fub-

ftantielleSjCnfeuelies dans le centre des mixtes, qui

cftoitle puits où Democrite vouloir autrcsfois que la

vérité fuft cachée , & que nous tafcherons de produi-

re au grand iourauec ce glaiue tranchant du feu, qui

nous va faire la diuifion anatomique des parties de

l'Antimoine, afin qu'cftans informez au vray de la.

condition des fubftances qui entrent en fa compofi-

tion , nous puifTions obferuer diftiiîdlemcnt les fa-

cultez de chacune d'icelles,& iuger enfuite fi elles font

veneneufes&r malignes, comme prétendent fes Ad-
uerfaires, ou medieamenteufes, comme nous eflayc-

rons de vous faire voir., _,^,;^

Le vulgaire des Chymifles fe contente de nous cx-

pofer fimplement les trois premières fubftances qui

conftituént ce minerai auffi bien que tous les autres

corps côpris fous les végétaux, animaux ,& minéraux,

qui font le fcl,.lefoulphre,& le mercure. Pour les ex-

traire , ils ont recours au plus puiffant de tous leurs

diflbluants , l'eau Régale compofce de vitriol calciné,

alun^fels ammoniac initie, «5c qui feule peut ouurir

les metaujc ôt minéraux Mafles , l'or , le plomb & l'An-

timoine, comme l'eau forte qui eft de moindre effi-

cace, difibut les métaux appeliez par euxFeminms,

l'argent, l'cftairijle cuiure & le fer i mais toutes deux

fonuladiffolution du mercure, qui cftant ccnÇe par

ces
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CCS artiftes participer aux deux fexeSj&Ie nommans
pour ce fujet Androgyne ,il re<^oit auflï également

l'imprcflion tant de l'eau fortequedelaRegaîe.

Ils verfent donc de cette dernière fur luffifante

quantité d'Antimoine crudjpuluerize'grolTierement,

éc mis dans vn matras de verre ^ où l'eau Regale, qui

doit furnager la matière de deux doigts , n'a pas iî- toft

commencé à Touurir, qu'elle en feparc la portion la

plus fubtile &: aérienne qui eftlafulphurée, dontvne

partie paroift fur l'eau, l'autre qui eft en plus grande .

quantité , s'attache à la matière qui cft alors ternie par

ces fubflaHce£oleagincurcs,&: qu'on reconnoift tenir

de la nature du foulphre
,
parce que les granis d'Anti-

moine qui en font chargez, s'enflamment auffi-toft

qu'ils font mis fur des charbons ardcns. L'eau Réga-

le eftant feparée par inclination & mife dans vn autre

vaiffeau , ils verfent fur ces matières reliées vne Icxiue

de tartre^qu'ils font boLiillir,tât qu elle paroifl'c teinte

d'vne couleur jaunaftre , aprochant de celle de n oftre

fouphrevulgairei&alorSjapresrauoiraufiimiCeàpart,

ils y verfent du vinaigre diftillé pour faire précipiter

cette portion fulphuréedontlalexius eftoit chargée,

come il fait en l'efpace de vingt- quatre-heures , qu'el-

le dcfcend au fonds du vaifleau en forme de poudre

grisâtre tres-fubtile,&dc confiftance grafletterpuis

quand on en a feparé toute l'eau ,on la retire & faic

fcicher fur carrelets de papier, & c'eftà leur auis le

véritable foulphre d'Antimoine : qu'ils épurent encor

dauantageparla fublimation ,1e mettant à lacornué,

auec vn peu de fel commun , lequel allant au fonds de

O
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ce vaifleaUjauec ce qui pouuoit eftre rcfté du fcldc

tartre, donc ce foulphre antimonial s'eftoic chargé

<]ans la lexiue précédante , il n'y a que ce foulphre qui

s'elcue en fleurs ou vapeurs fuligineufes, fort minces

& déliées, dans le récipient , comme fait le foulphre

ordinaire, fublimé félon l'art.

Son Mercure n'efl pas moins difficile à feparer des

deux autres fubftances. Il faut prendre ce qui eft re-

lié de l'Antimoine dans le fonds du matras, après que

Je foulphre en a cfté misa part reftant bienlaué en eau

commune , tant qu'elle en ait entièrement cnleué

toute l'acidité du tartre, & après auoir eftéfeichéôi

mis dans vnvaifleau de verre bien luté au Bain marin,

on y jette àc l'eau Regale : laquelle ayant aufïi fait

precipiterd'Antimoine, on dillille le toutpremiere-

mcnt à feu lent, puis violant , tant qu'on ne voye plus

fortir aucune liqueur ou vapeur fuligineufe, laquelle

après l'opération fe trouue au fonds de l'eau qui eft

paflce dans le récipient, fous la forme d'vne poudre

très- blanche & très- fubtile, qu'il faut dulcorcr par di-

uerfes lotions d'eau comune , iufqu'à ce qu'elle ait cfté

entièrement dépouillée de l'acrimonie qu'elle auoit

côtra6léc de l'eau Regale. C'efr, à leur dirc,le véritable

Mercure Antimonial, comme la poudre grizatre qui

demeure au fond du vaiiTeau en cft le fel,que d'au-

tres appellent pluftoft terre Antimoniale
, pour ce

que cette portion fixe & terreftre n'a pas à leur auis les

proprictez du fel vulgaire, non plus que les fleurs fuf-

ditcs, n'ont pas celles du Mercure commun, notam-
ment la fliiiditCjfans laquelle ils s'imaginent qu'on n,e
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peutattribueràjufte titrelenomdeMercuic à aucu-

ne fubftancevaporeure,ny celuy de fel,lors qu'elle

n'eft pas accompagnée d'acreté qui piqueles fens^non

plus que celuy de {oulphrCjfi les corps qui y préten-

dent, ne font enflammables.& combuftibles : faute de

f<^auoir que ces trois principes font differammenc

conditionnez , félon la diuerfité des fujets qu'ils con-

fliriient,qui fait qu'encor que la fubftance mercurial-

le des plantes &: des animauXjfoit fluide &: aqueufe, la

fulphurée, huyleufe &: graifleufe , & leur fel acre &:

mordicant ; il n'en eft pas neantmoins de mefme à Té-

gard des minéraux, lefquels eflans plus denfeSj plus

pcfants & plus tcrreftres que les animaux ou végétaux,

c'eft aulTi la raifon que les parties dont ils font cimen-

tez j foient pareillement plus folides,plus feiches&

plus ferrées
,
que celles de ces corps viuants, & fournis

d'vne humidité aërienne,quifcrt de foutien à la cha-

leur qui les fait viure:deux conditions qui manquants
aux métaux & minéraux , c'eft chofe abfurde de

vouloir qu'ils nous fourniffcnt des fubftances & hu-

miditcz auffi douces & bénignes que les plantes &
animaux; mais il fuffit que ces fubftances ayent les

conditions gencrallcs que les premiers maiftres de

l'art requièrent pour les pouuoirtraitter de pair aucc

celles- cy : & ainfi tout ce qui brûlée s'enflamme, pat-

fe pour foulphre,ce qui le tourne en cendres & de-

meure fixe & ftable,eft le fel des corps compofez:
qualitcz lefquelles fe rencontrans dans ces trois

fubilances quelesChymifces nous ont extraites de

l'Antimoine j on les peut auec raifon qualifier de pre-

O i| '
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micrs principes matériels & fcnfiblcs de ce minerai.

Il n'cft pas fi facile de conucnir des vertus ôicjua-

litez qui font propres à chacun d'iccux
,
pour ce qu'e-

ftans fondées principallement fur leur effets qui dif-

férent ordinairement , félon la diuerfité des fujets qui

les rec^oiuent , elles font rarement fcmblables. Néant'

moins l'expérience &: la raifon, qui font les deux

grandes balances des facultez de tous les médica-

ments t nous font voir
,
que comme le Mercure efl la

portion du mixte la plus volatile, aufïi contient-il la

vertu vomitiue de l'Antimoine; que le fel plus fixe &:

plus pefant rend purgatiue par bas, comme fonfoul-

phre qui eft difculïif , apéritif& balzamiquc, eft caufe

de fa vertu fudorifique &: diaphoretique; qualité tou-

te particulière à ccfoulphreantimonial auquel aulîi

bien qu'à toutes les autres fubftanceshuyleufes &: ful-

phurées, la nature a donné par preciput cette faculté

dépendante immédiatement de fa nature, comme il

fe void dans le détail des foulphrcs tirez des autres

corps parl'artifice du feu ilefquels encor qu'ils ayenn

en commun la vertu de s'enflammer & brûler j ont

neantmoins des proprictez jfingulieres, proucnantes

de la nature des corps dont ils font exraits : ce qui fait

que l'huyle de mufcade conforte l'efl:omach, ccluy de

canellclecœur,ceux de laurier & de milk-pertuisles

nerfsjCeluy de câpres la ratte:Comme les fels lont pa-

reillement dotiez de vertus différentes qu'ils tirent de

la matière des corps donton lesfepare, &: defquels ils

cm portent mefme le charadtere^fi bien grauéfur eux

qu'il n'y en a aucun qui ne loit marqué chacun à foa
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coing & à Tes armes, quineparroiflentpasCeulement

dans les Tels nitre,ammoniac,vitnol,aliinj&noftre Tel

cornu n qui font les cinq premières différences des Tels

naturels , mais dans ceux qu'on tire des mixtes &: tous

les autres fels artificiels aufquels on voit des formes

& figures différentes qu'ils ont receiics de l'efprit coa-

gulant,qui.a fait leur côcretion. Ainfi lesfelsdecranc

humain , de guayac &: mille-pertuis , font recom-

mandez, l'vn pour l'cpylepfie , l'autre pour la veroUe,

& le, dernier pour la pleurefie: comme ceux d'abfyn-

thc, de vipère & de crapaut pour la pelle, ceux delà

petite centaurée, de l'imperatoire, de geneft,&; d'am-

bre ont vn talent fingulier pour prouoquer l'vrine &:

les fueurs : la vertu generalle de la plulpart des fels

eftant de pénétrer , deterger àc incifer , & par accident

purger les humeurs, qu'ils ont ouuerts,par les felles,

plus par irritation que par ele6tion , bié qu'il s'en trou-

ue qui font exempts de toute chaleur bc acrimonie,

comme ceux des perles & coraux, de Mars& de Sa-

turne qui ont vne vertu aftringente , deficcatiue 5^

roboratiuc. Celle qui fc remarque dans le fel de l'An-

timoine j lequel outre fa vertu purgatiue qui luy eft

commune auec les autres fels, en a vne autre en pro-

pre de fortifier & corroborer, eft caufe que les parties

de noftre corps ne font jamais notablement incômo-

dées de la violence deseuacûations qui enarriuenr,

que d'ailleurs ce fel doux ôc tempéré modère par fa

qualité lliptique; laquelle encor qu'en apparence in-

compatible auec la purgitiue, elles ne laiffcnt pas de

fe faire remarquer par leurs effets différents , non feu-

O iij



jjo l'antimoine luflifé,

iemcnt clans l'Antimoine, mais le choux, la rhubar-

be ^ àc quantité d'autres médicaments qui ont vne

vertu puigatiue &adftringentetout cnfemblc. Bien

qu'il y en ait d'autres qui prenants à tafche de rendre

raifon de ces elïets entièrement oppofez.en attribuent

alTez probablement la caufc à ladiuerfitédes fels qui

fctrouuentdans l'Antimoine ^aufll bien que dans le

reftc des compofeZjdont IVn eft volatil, qui ne refiftc

paslong-tempsàl'aâiion du feu, l'autre fixe fi cili'oi-

temcnt joint auec les parties terreftres de ce minerai,

qu'il ne s'en peut fcparer jmcfmeparlacalcmation,

quelque violente qu'elle puifTe eftre ; &c de cette fa(jon

ils trouucnt dans ce fel fixe &c central , la raifon de fa

vertu confortatiuejCommc celle delapurgatiuedans

le fel volatil.

Les plus curieux artiftes n'en demeurent pas là : ils

nous cnfeignentà tirer de ce minerai dcsfubftances

encor plus recherchées que ces trois, qui luy font

communes auec tout les corps naturels. Ce font fes

teintures, fon eau, fon beurre, huyle, baume, mu-
mie &c turbit, minerai, outreles fleurs, la chaux, le

verre ,fafFran,cinnabi:c,cerufe, 6c les diffcrens Ré-
gules de l'Antimoine.

Sa teinture qui eft la portion de fa fubftance la plus

pure, contenant en foy feflence & les qualitez de

l'Antimoine , s'cxtrai£t dz sô corps en deux manières.

La première eft deParacelfe,qui le calcine tant qu'il

foit réduit en cendre, puis l'ayant mis durant huit

iours dans le feu de reuerbere , où il eft conucrty

en poudre obfcurc & grifatrc , il verfe fur deux onces



'Première Partie. ^^, ^^'^

àe cette poudre huit onces d'erpritcîevin, qu'il met

digérer quelque temps, & le diftille en fuite au bain

marin durant dix ou douze iours, tant que tout Tel-

prit foit dehors , & qu'il ne refte plus au fond du vaif-

feau que cetcxtraid, qu'il afTure eftre fi efficace
,
qu'c-

ftant donné au poids de quatre grains , il ne guérit pas

feulement la plufpart des fièvres intermittentes, fur

tout la quarte, & l'hydropifie qui a couftume de la

fuiurc de près , mais eft fouuerain à la veroUe , la leprc

ôc autres femblables maladies rebelles.

Adrian de Mynficht Médecin Alleman fort eu-

ric-ux j n'y fait pas tant de myftere,fe contentant

de puluerifer l'Antimoine crud, fur lequel après auoir

Verfé vn menflriie fait de vinaigre diftiUé qui a cfté

quelque teps en macération auec du vitriol calciné en

rougeur, il fait digérer le tout félon l'art , puis fepa-

rant ce vinaigre chargé de couleur jaune,il le fait eua-

porer , tan t qu 'il n'y refte plus qu vne teinture rougea-

lire , dont il employé cinq à fix grains en eau de char-

don bénit, ou decontrayerueslors qu'on a pris quel-

.que poifon par la bouche , & bien loin de le croire vé-

néneux,comme quelques- vns qui n'en iugent que par

lesyeux&lesfentimensd'autruyjil luy attribue vne

vertu alcxitcre,auec laquelle il fepromct de combatre

les venins les plus prefents.

La féconde manière de tirer cette teinture, &: dont

ces enfans d'Hermès font plus de cas, fe pratique fans

calcination,par vn efpnt dilToluant qu'ils n'empru-

tent point ailleursimais le tirent de l'Antimoine mcl -

me diftilléjdont il fort vn efprit trcs-acide, qu'ils font
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feruir dcrfienftrùe propre & naturel pour ladiflolu-

tion de ce minerai, duquel ilsfe vantent de fcparcr la

teinture , laiflans le tout en digcftion autant de temps

qu il faut pour rendre cet efprit teint &: chargé non

feulement de la couleur, mais de la faucur, odeur &
autres qualitez plus intimes de l'Antimoine: alors ils

le font euaporer,& ce qui relie après, en eft la quin-

telTence ou teinture elFcntielle : que d'autres
,
pour

rendre encor pliisrecommandable, ayans voulu ex-

traire auecl'or ik luy attnbiier vne faculté de puri-

fier les immondices du fang & des autres humeurs,

iufqu'à luy vouloir faire reftablir le débris de l'hu-

midité radicallc fait par la chaleur naturel'e,& ainfî

nous garantir des rides & des autres incommoditcz

attachées neceiTaircment àla fuite des années , ils font

qu'on n'a cas toute la créance aux autres vertus de ce

remède, en voulans nous le faire valoir audefTusde

fes forces &: de fa portée. Tant il eft vray qu'il y a

autant de vanité à trop exalter l'Antimoine, que de

ftupidité à le blafmer par excez.

L'Eau Antimonialle, bien que trcs-fimple en ap-

parence, a neantmoins des qualitez bien différentes:

elle fe tire par ladiftillation , laquelle eleuant de l'An-

timoine crud&puluerizé qui eft fur le feu, dans vn

vaifleau de verre , vn efprit acide , il pafic dans le réci-

pient , & s'employ e aux mefmes vlages que l'efprit de

vitrioljauec lequel il a beaucoup de laport^prefer-

ucles corps de pourriture , & par ce moyen guéris

les fièvres, & éteint toutes fortes de chaleur étrangè-

re j fortifie d'ailleurs Icftomach ^tiicles vcrs,prouo-

que
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que les vrînes & les ordinaires des femmes : comme
l'Antimoine fixe ou Diaphorctique fait les sueurs.

Il fefaitauec Antimoine crud&falpetrc fin égale-

ment méfiez ^^rpuluerifez: puis, cftans mis dans vn
creufet ardant ic calcinez en poudre blanche, elle fe

laue auec eau tiède tât qu'elle ait tiré à foy toute l'acri-

monie du felnitre:Et lors qu'elle eft defeichée, & mifc

de nouueau dans vnfemblab le creufet ardant auec le

double de falpétrc, celuy- cy fait enflammer & fondre

l'Antimoine ;mais non auec la mefme violence qu'à la

première fois
:,
pource qu'il y a moins de foulphre qui

s'eftexbaléàla première calcination. Verfez le tout

en eau commune , laquelle après quelque temps , vous
feparerezpar inclination, & trouuerez au fond vne
poudre que vous lauerez en diuerfes eaux

,
pour en fe-

parcr tout ce qu'il y a defalé&corrofif; après quoy
eftant feichée au foleil ( car le feu ternit fa blancheur)

& pulucrifée , vous raromatiferez de quelques goûtes

d'huyle de mufcade^ girofle ,ou canelle,pour fcruir

encordauantage à fa qualité fudorifique&diaphore-

tique.

On le prépare encord'vne manière beaucoup plus

cxquife. C'eltparle moyendefefprit de nitre qu'on

verfe defliis l'Antimoine calciné en faffran,dans vn
vaifleau de verre à, long col

,
qui fe tient en eau chaude

pour faciliter d'autant plus la difl'olution que fait cet

clprit, qu'il faut verfer à dmcrfes reprifes & lors qu'il

celle d'opérer. Il précipite l'Antimoine au fonds du
vaifleau en poudre très blanche, laquelle après auoir

tenu ce vailfcau durant vn mois dans le bain marin,

P
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^Teparc enfuitc toute la liqueur par inclination, on

la fait feicher & exhaler lentement toute la vapeur de

rerpritde nitre;& ayant efté lauée en eaux de fcor-

zonere,meli(re ouchardon-benit, puis derechef de-

feichce, onla gardepour s'en feruir aux fièvres mali-

gnes& peftilentielles accompagnées de veroUes, rou-

geoles & exanthèmes malins, côme aufïi aux jaunifles,

pafles couleurs, obftru6tions inueterées des hypo-

chondres, hydropifies, vlceres tant internes qu'ex-

ternes,& tels autres vices produits par l'impureté du

fang,que cediaphorctiqueeftcrû purifier par la dil-

fipation qu'il fait des excréments fereux & fuligineux

qui infedentlamafledu fang enfueurs, ou infenfi-

bletranfpiration. Auantage, que Paracelfe, attribue

entr'aurres à fon Lys d'Antimoine qu'il compofede

fes fleurs enfermées dans vne cornue de terre de figu-

re ronde, & reuerberéesà feu violent , tant qu'elles pa-

roiflcnt rouges, (S^ viennent à fe fixer en forme d'vne

fleur de Lys, qu'il exalte pour l'epurement de la mafTc

des humeurs ôilaguerifon de laleprc.

Ses fleurs qui font les fubftances fulphurées &mercu-
riallcsde l'Antimoine, par confcquent fes parties les

plus fubtiles & les plus volatiles, eleuécs par le moyen
de la Sublimation en confiftancc feiche hi. légère , ont

des vertus différentes aufli bien quela couleur, félon

leurs diuers degrez d'eleuation. Celles qui fe trouuenc

tout au hautduSublimatoire,font les plus blanches

bi déliées & font beaucoup vomir, aufli n'en prefcrit-

t'on que trois grains au plus en fublHcc,& fix en infu-

fion: Celles qui font en la partie la plus bafl'e&plus
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proche du feu, qui font ordinairement jaunailrcsou

rougeaftres, font plus leur effet par bas que par haut,

& comme elles n'ont pas tant de force, leur doze cil

de huit à dixgrainsenlubflancc,&dei5'.à30. en in-

fufioniLcs fleurs de \x moyenne région qui font de

couleur grifâtre&: cendrée, ouurent le ventre & font

vomir tout cnfcmblc, auec plus de retenue que les

premières , mais plus fortement que celles de la bafle;

Elles fc font auiïi en deux fa(jons , f(^auoir, auec l'An-

timoine feul ou meflé de iel ammoniac. Dans la pre-

mière, on fe fert de trois ou quatre vaiflcaux fcmbla-

bles à nos pots beurriers , agencez les vns fur les autres

par leurs fonds trouez, le dernier defquels qui fou-

tient les autres,& dans lequel eft l'Antimome en pou-

drc,eft fur le feu j qui doit eftre beaucoup plus violent

que celuy qu'on employé pour lafublimation de nos

fleurs de foulphre vulgaire, parce que l'Antimoine

cftant plus compact & plus malaifé à ouurir, il luy

faut vn feu de chaffe pour pouuoir tirer & enleucr

auec foy fes fleurs, aufquelles par le leiour qu'on leur

fait faire dans le Rcuerbcrej on imprime diuerfes

couleurs & des qualitez diflcrentes. Celles qui fe ti-

rent par lefel ammoniac, meflangc auec le double

d'Antimoine pulucrifé à la manière fufdite, qui eft la

féconde façon de faire ces fleurs, aquierentauec vn
très-beau rouge,&vn furcroift devertu purgatiue,quc

c-efelqui eft purgatif de foy, luy augmente grande-
ment j mais comme cette qualité pur^atiue,aulli bien

que la vominue dépend principalement des cfprits

antmioniaux
,
qui font les parties fuligineufes& plus

p ij
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fubtiles, quand elles viennent às'cxhalci' &:cuaporcr

par la violence du feu , les fleurs d'Antimoine per-

dent alors ces deux qualitez, &aulieu de vuiderpar

bas ou par haut comme auparauant, elles ne font au-

tre effet que fe faire iourparlesvrines, lesfueurs ,ou

l'infenfible tranfpiration.

Il n'en cft pas de mcfmc du verre d'Antimoine
dont les vertus vomitiue&purgatiuc, bien loin de fc

laifler emporter par la violence du feu ^ font plus vé-

hémentes que celles des fleurs ou des autres fubftances

antimonialles
,
pour ce que les fels & fouphre incom-

buftible de ce minerai, font tellement fixez par ceux

du Borax ou à fon défaut, du fel foflll dcfqucls on fe

fert pour cette vitrification, qu'au lieu de s'éuanouïr

comme aux autres préparations faites par la calcina

-

tion ou par les lotions , ils font plus renfermez &: plus

referrez qu'auparauant ,& par ainfi plus difficiles aie

difliper. Ilsnelaiflentpasneantmoins de fe commu-
niquer aux véhicules, dans lefqucls on fait infufercc

verre d'Antimoine , &: d'y imprimer des qualitcz pur-

gatiucs d'ordinaire tres-violentes, & qui le font encor

dauantage, cftant pris en fubftance:que Mathiole qui

luy a le premier donne grand crédit en fon Commen-
taire , fur le chapitre cinquante neufdu liure cinquiè-

me de Diofcoride, tempère pour cette raifon de fucre

rofat &: de maftic qu'il mélange auec trois à quatre

grains de ce verre réduit en poudre impalpable :affu-

rant d'ailleurs qu'eftant bien préparé, comme il l'en-

feigne-là fort amplement^, c'ell vn grand remède pour

dégager les obftruâ:ions des hypochondccs , & guérir
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toutes les autres maladies proucnantes d'humeurs mc-

lancholiques &: atrabilaires jmcfmeslcs affections du

cerueau attaqué d'cpilcpfiejlethargiejafioupiflemens,

paralyde , & femblables maux obilinez , notamment

les fièvres longues èc opiniaftrcs quecepuiiTant def-

obftru6tif guérit hcureufement en debarafTanc

promptcment les parties où le foyer de ces fièvres refi-

de de longue main.

Il fc trouuepeudcMcdecinsquiayent donne tant

d'approbation au verre d'Antimoine, tous ceux qui

en veulent fimplement à l'Antimoine & le qualifient

vénéneux, prennent à tafche de le décrier & principa-

lement lors qu'il eft vitrifié , ils le chargent de tant

d'opprobres,qu'il a delà peine à s'en relcuer 5 Plufieurs

mermesdeceuxqui fe déclarent pour ce remedcprc-

paré en Saffran des metaux,ou poudre Emctiquc,quâd

ilsentendentparler defon verre, trahirent Ion par-

ty , àc témoignent en auoir tant dauerfion
,
qu'ils

fouticnnent hautement Ton vfagc eftre fort fufpedt.

Pour cet effet, en la préparation qu'ils en font, ils

jettent dans le vaiffeau où il fe vitrifie , la racine de

bryoine , laquelle ils croyent fe charger de tout ce

qu'il y a de nuifible dans ce verre antimonial, &:

quand ils s'enhardiffent de le donner , ils corrigent fa

malignité auec la Theriaque , conferue de rofes , pou-
dre de corail, fucrc rofat & autres telsdefenfifs.

Les reproches qu'ils luy font confiftent en ce qu'il

pafle tellement les bornes des purgatifs les plusvio-

îcns, qu'il caufepour l'ordinaire des fupcrpurgations,

& lailTe des impreflions de mahgnité dans les corps de

P lij
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ceux qui en ont pris
\
qu'ils rapportent les vns à la con-

dition de verre, que plufieurs placent entre les poi-

fonseflant pris en poudrejes autres au Borax qui en-

tre en fa compofîtion qu'ils tiennent aulîi eftre vé-

néneux. Mais ces charges qu'ils auancenr contre

l'Antimoine vitrifié font fi friuolcs
,

qu'il n'y a pas

lieu de s'y arreftcrde Borax qui n'efl pas la Chry focol-

le minerallcdes anciens, mais vn compofis artificiel

de Tel commun , lait , tartre & quelque peu d'alun, qui

fe mefle aucc l'Antimoine fondu^auant que de le vitri-

fier n'cfi; aucunement vénéneux, puis qu'il infctSteroit

toutes les vaiflellcs d'argenterie que les Orfèvres fon-

dent par fon moyen , & qu'il fc donne crud & tout puu

aux femmes, pour prouoquer leurs ordinaires, ou
faire fortir les membranes & autres corps cllranges

qui relient après l'enfantement: il fe prend innocen-

ment iuiqu'à demie drachme & deux fcrupules, &
C[uand mefmcs il auroit quelque malignité, ce peu

qu'ony metquifedifiipcprefque entièrement par la

violence du feu, ne feroit pas capable deluy commu-
niquer. Elle ne vient non plus de fa condition de ver-

re \ Bien que celuy d'Antimoine par fa fplendeur,

politcfie, fragilité j & refonnement qu'il a prefque

îemblables à noilre verre commun , en emprunte le

nom ; il n'en a pas neantmoins la nature , laquelle

ayant rendu le verre folide,dur & fec, celuy d'An-

timoine vitrifié > n'eil pas de cette trempe j puis

qu'il fe fond promptement au feu : ce que ne fait:

pas le verre ordinaire , & qu'il jette vue fumce qui

témoigne qu'encor qu'il paroiiie verre , il ne laiifc
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pour cela d'auoir quelques parties humides &r fpiri-

nieufeSj enfermées dans ion corps,qu'ii dcpofe pareil-

lement en toutes les liqueurs où l'on TmEufe, ce que

ne jtait point le verre ; lequel ne fe peut aufTi jamais

ouurir par quelque difloluanr que ce loit, tant fore

puifle-t'il eftre, comme le verre d'Antimoine qui le

précipite, non feulement par l'eau Rcgale j mais par la

iîmple eauforte^ &mefmespar i'efpntde fouphi«e&:

le feul vinaigre diftillé.

U s'en trouue d'alTcz ridicules pour le taxer au/ïi

bien que toutes les autres fubrtances d'Antimoine, fur

ce que ce minerai eftant de la nature du plomb que
quelques critiques ont rangé parmy les venins,à caurc

de lacerufcquieneftilTuëjil leurfemble qu'il doiue

eftre entaché du mefme crime, qu'elle déclare aficz

par la feicherefie de langue , afpreté de la gorge, toux,

vomiffement, flux de fang,tenefme & difficulté de re-

fpirer : accidents qui iuftifient la venenofité de ce

corpsmetallique. Neantmoins^ comme cette qualité

vencncufe de la ccrufe ne vient pas du plomb j mais

des vapeurs acres & rongeantes du vinaigre quis'e-

paifliflent&fe figent alentour de ce metal-là,onne

peut en inférer celle de l'Antimoine, encor mefme
qu'il €uft cette conformité de fubftance qu'on luy at-

tribue auec le plomb, qu'il n'a aucunement,quand il

cft préparé, bien qu'il en ait lors qu'il eftencorcrud,

eftant comme luy froid & fec,& doiic d'vné vertu

aftringcnteôv:emplaftiquc,qualitez qu'il perd par fes

préparations qui luy en donnent de purgatiues, vo-

mitiues , fudorifiques &c aperitiues, incompatibles
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aucc ce?- autres, qu'il auoit auparauant en commun
auec le plomb; qui daillcurs ne peut eflreiultement

cenfc vénéneux, puis que l'expérience nous fait voir

que pluficurs n'auallent pas feulement , fans aucun

rifquc, des balles de plomb dans la maladie dite Cho-
iera, caufée par l'étranglement des intcftins ; mais

quantité d'autres ont gardé en diuers endroits du
corps ces balles, dont ils auoient cftéblcfrez,& qui

n auoient pûeftretiréeshorsdeleursplayes, fans que

parleur demeure elles ayent produit aucune marque

d'vnc qualité maligne: non plus que l'eau plombée,

que Zapata fameux Médecin recommande fort pour

la guerifon des Epileptiques , & ce mefmc métal

limaille que d'autres aflurent eftre fpccifique à

l'iderc noir eftant pris par la bouche s bien que

Fernel ne l'approuue pas au chapitre feptiefme de fon

traitté de la veroUe ,
pour les funeftes accidens qui ar-

riuerent à vn de fes amis, qui auoit prisiufqu'àvnc

demie liure de cette poudre de plomb de la main d'vn

Empirique, pour le garantir des attaques de la gout-

te. Tant il ell vray que l'vfage des meilleures chofes

cft pernicieux , fi elles font adminiftrées par des igno-

rants, lefquelscftansdcpourueus de ces belles lumiè-

res que nous fourniifent les indications tirécsde la na-

ture du mal, de fa caufe &r desp3rtiesaffligées,ilsde-

credirentfouuent les bons remèdes, pour ce qu'Us les

débitent mal à propos.

Entre tous ceux que nous fournit l'Antimoine,

fonTurbit qu'ils appellent le. véritable Mercure de

Yie,eft en (ingulicre confideration parmy ceux qui

manient
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ce minerai, qu'ils font départies égales de Tel fondu

trois fois , ôc de Régule eftoillé dont nous expli-

querons plus bas la compofition. Eftans puluerizez

exadcmcnt & mis en diftillation à laretorte jCc qui

pafledans le récipient s'epaifTit, comme glace, qui fc

conuertit ayfement en huyle , cftant mis en lieu tiède.

Ils diftiUcnt derechef cet huyle auec autant de vitriol

Romain calciné en rougeur j ce qui fort eftant jette

en eau de pluye diftillée , il defcend au fond en forme

de neige, ou de crème de lait. L'eau qui en eft fcparéc

par inclination, laquelle eft aigrelette, & eft appellée

parles Artiftcs Cohobd'Antimoinc,eft propre pour

déboucher les obrtru6tions, comme cette neige fei-

chée 6i prife feulement de deux à trois grains auec la

Theriaque , conferues de melilTe , ou bugloife, ou
bien en infufion devin Vautre telle liqueur, eft en

polTelTion de déraciner les maladies les plus difficiles

à guérir.

Le SafFran des métaux qui eft la préparation la plus

vfitécj comme la plus facile de toutes, fe raportc par

quelques- vns au verre Antimonial, pourcc qu'encor

qu'il ne foitpasfi diaphane &:tranfparanc, il ne laifTc

pas d'eftre lice, poli, &c refplendiflant^ comme fon

verre, bien qu'il ait beaucoup moins de violence. Ce

p que quelques-vns afteurét venir du fel nitre, qui ayant

vn talent propre pour rcfifter aux venins, il emouftc

à leur dire, ce qui pourroiteftrc de malin dans l'An-

timoine, auèt lequel on le meilc en portionsegales,

lefquellcs eftans puluerifees & mifes dâs vn mortier de

fonteouvncreuictjonymct vn charbon ardanc,ou
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vn tifon allumé qui faifant prendre feu au foulphrc de

l'Antimoine, cncor excité par le falpetre ou fel nitre,

toutes ces matières fe fondent , & quand elles font

refroidies, on trouuc au fonds du vaiffcauvncfub-

ftancc epaiffe de couleur obfcure& tanée ,
qui luy a

pofTible donné le nom de foyed'Antimoinc,àcaufc

de la reffcmblance de fa couleur auecceluy des ani-

maux, comme il s'appelle aufïî Saffran des minéraux,

dautat qu'alors qu'il eft laué en diuerfes eaux auec lef-

quelles il fe dulcore,& on fepare le fel incôbuftible du

falpetre qui auoitfcruy à fa détonation, ces eaux pa-

roiffent faffranées& teintes de couleur rouffeôi: jau-

naftre. Cette poudre ainfi adoucie par toutes ces lo-

tions & defeichée , fe prépare de nouueau fur le por-

phyre, tant qu'elle deuienne impalpable, & fe forme

en trochifques j ou telle autre forme qu'on veut par le

moyen de l'eau rofe qu'on verfe defifus,comme fe font

ceux de corne de cerf,de fpodium, des coraux& perles

préparées par nos Pharmaciens ordinaires. Six à huit

grains de ce Safran pris en conferue de rofes , & ii. à 15.

grains en infufion , dans vn véhicule conuenablc;

mais particulièrement en trois onces de vin blanc,

purgent doucement par haut & par bas lesimpurctez

defeftomachjdu mefentere,& de toutes ces parties

nourriffieres farcies d'humeurs épais & gliians
,
qui ne

fe peuuent euaciier autrement qus par le détachement

& incifion que fait ce vin Emetique, moyennant qu'il

foit admmillré auec jugement: fans laquelle condi-

tion, ce remède, aufli bien que tous lesautres, eit toil-

jours nuifible & pernicieux.
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Comme la précipitation nous a fait éclorc ce Saf-

fran Antimonial,la diftilatio nous produit la poudre

Emctique : laquelle comme elle eft d'vnc condition

moyenne entre le Verre & le'Saffran, elle n'a pas la

violence du premier ;mais l'encherit fort fur le dernier

qu'elle furpaflfe de beaucoup en ce qu'elle manque
moins à ce qu'on l'employé. Elle fe fait de cette fa-

^on par les experts : ils prennent égales parties d'Anti'

moine 6c de Mercure fublimé fans addition d'Arfe-»

nie, dont quelques-vns ont couflumc de fophifti-

quer le fublimé corrofifrEftanspulucrifezàpart^puis

mêliez eniemble,ils les jettent dâs vne cornue , & font

diftiller letoutàfcudedegrcz, tant qu'il en forte vnc
liqueur en forme de beurre, lequel eftant feparé &c

redifiéjon verfe deffusdel'eauderoféejOudepluyc

tiède , laquelle fond & dilTout les fubftâces corrofîues

du fel 3c du vitriol, que le fublimé, qui en eft compofé
aulïi bien que de mercure crud,auoit cnleuez auec foy

en la diftillation,& fait précipiter cette liqueur en

poudreblanchc comme neige, appellée vulgairement

IccMercure de vie ou poudre Emetique, recomman-
dée aux fièvres malignes , affections comateufes & au-

tres maladies du cerucau, qui en eft fortement déchar-

gé auec les parties inférieures , eftant donnée au poids

de trois à quatre grains feulement.

Ceux qui la veulent encor plus blanche que celle

qui le fait ordinairement , mettét plus de Sublimé que

d'Antimoine , comme au contraire . lors qu'il n'y en a

pas tant, la poudre en a moinsde blancheur .daurr.nt

que le foulphre qui eft dans l'Antimoine, in fcde &!

Q 4



J24- l*Antimoine Iuflifie\

ternit les fcls du Sublimé: lequel d'ailleurs né contri-

bue pas peu aux vertus purgatiues de cette poudre,

notamment à la vomitiue , à caufedefon vitriol,qui

ayant la mcfme faculté , entre en la copofîtion du Su-

blime coriofîf,comme l'ont Tes felsÂ: {on mercure qui

lontaufii propres à purger : Et c'eft pour cette raifon

que la poudre eftplus Emetiquc que le Saffran anti-

monial,qui ne caufc le vomifTement que de fon eftoc,

où celle-là le fait non feulemét de foyunais afTiftée du

Yltiioljdot le feleftvomitif^auiTi blé que l'Antimoine.

Le Cinnabre ou vermillon d'Antimoine fc reciieil-

k dans le col de laretorte ou cornue qui aferuyàla

diftillation de cette liqueur ou beurre Antimonial. Il

eft particulièrement cftimé pour les Epilepfies, lé

ineflant auec mumie d'enfant j fcls ou magiftcres de

perles bc coraux , & crâne humain, remèdes fpecifi-

ques de ce mal. Mais pour ce que le cinnabre vulgaire

artificiel fe compofe d'argent- vif ôifoulphre cômun
amalgamez enfemble, puis fublimez, celuy d'Anti-

moine ne fe trouuc dans l'opération de la poudre

Emetique^fînon lors qu'elle elt faite de i'Antimotne

crud,auec le fublimc corrofif , ôc non quand ellefe

fait, comme on le pratique fouuent, auec le Régule

d'Antimoine, au lieu de ce remède iimple: dautant

que le foulphre de l'Antimoine , fans lequel le cinna-

bre ne fe peut faire, s'eft euaporé par la fixation en

Régule: témoignage infaillible que les efprits Anti-

moniaux & (ulphurez, que Vous appeliez impropre-

ment Arfenicaux,font enleuez& feparcz par les fixa-

tions de l'Antimoine, puis qu'ils fe rencontrent bien
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danslevaifreauquifertàlacliftillationde cette gom-
me ou beurre d'Antimoine faits de ce minerai chargé

de fon roulphre,&; jamais en celle qui fe fait de luy-

mcfme, en cftant dcniié dans fon Régule, qui eftant

la portion de l'Antimoine la plus épurée^c'eft auec

raifon qu'on en fait tant de cas dans laChymic.

Elle le fait ordinairement auec deux parties dAn-
timoine,la moitié de fel nitrc &: tartre crud, auec

de la poudre de charbons :1e tout pulucrizé, fe jet-

te peu à peu dans vn creufetrouG;e où il fe fond, tant

que la matière la plus claire fe précipitât cnvne maffe

fcparée des fcories & fcces qui l'enuirônentjOn la reti-

reJors qu'elle cft refroidie,apres auoir brifc le creufet,

& il s'en forme des balles pareilles à celles deplôbap-

pellées pilules Sempiternelles, pourcequ'cftans pri- „ ..

ies par la bouche, elles font vomir & purgent auec expiant, de.

violence par bas, fans fe confumer ny perdre rieo P^^tmdem-

de leur volume ou pcfanteur, non plus que de leurs

vertus qui fe peuuent employer vtilement à vnc

infinité de personnes, pourueu qu'elles foyent robu-

ftes , 6c de forte habitude, telle qu'ont les foldats &c ces

fortes dcgens qui viuent dans les armées,pour la com-
" modité dcfquels ce remède fe peut tolérer, mais non
pour en vfer indiffercmmcnc.

Et comme les Chymilles font principalement cas

du foulphre d'Antimoine j outre lamaniereque nous

auons cy-deuant enleignée , ils le tirent encor des ma-
tières qui reftent alentour de leur Régule prépare

comme de{îus:ils les triturent en vn vailTeauàparr,

ies iauent diuerfes fois auec eau de pluye tiède

^

Q iij
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qu'ils philtrent au papier gris pour la rendre claire^

puis jettent fur cetteeau ainfi clarifiée , du vinaigre di-

jftillé, lequel faitprecipircr ce foulphre d'Antimoine

qu'ils adouciflent par différentes lotions, après lef-

quelles eftant defeiché,ils en font vn casnompareil

pour les Aftmes &raffe<ftionsdepciilmon inucterées:

faifans d'ailleurs affez voir par ces expériences fenfî-

blcs que ce n'eft point tant la fubftance fulphurée^

ou arfcnicalle quieft lacaufedes vertus vomitiue ôc

purgatiue de l'Antimoine, que toute fa forme fub-

fi;antielle,puifque le Régule qui eft vn des plus vio-

lents purgatifs qu'il nous fourniflejnelaiircpasd'a-

uoir ces deux vertus en degré cminent, bien qu'il

foit dépouille prefque entièrement de fon ibulphrc

qui fc trouue incorporé auec les relies du fel nitrc &
du tartrequiontferuyiepremieràluy donner feu, &
l'autre à le précipiter en Régule.

Ccluy qu'ils appellent le Régule de Mars Eftoilé,

cft à mon auis moins vtilc que curieux. Ils jettent

deux onces de Mars ou acier en poudre fur vne de-

mi - liure d'Anrimoine dans vn creufet à feu de fu-

iîonreftans tous deux meflez & fondus entièrement

on y ajoufte quelque portion de Tel nitre : puis, après

auoir fecoiié le creufet pour faire defcendre le Régule

au fond , il fe fepare de fcs fcories , & on le fait fon-

dre encor trois diuerfes fois en creufet ardanc aucc

nitre : enfuitc dequoy ils aflurent qu'on trouue en-

tre ces fèces & le Recule , la ficrure d'vne couron-

ne eftoillec, qu'ils difcnt eilre vne marque que l'o-

pération a cfté faite fclon les préceptes de l'art , S>i
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qu'ils préfèrent à tous les autres remèdes antimoniez

pour les maladies caufécs par obftrudbioiis du mefen

-

terc,&de toutle bas ventre. Icleur pardonne volon-

tiers ces faillies cxtrauagantes qui leur faifans croire

fuiuant la penfce de Trifmcgifte dans fa table d'Eme-

raude,que ce qui eft en bas, eft de même que ce qui eft

en haut , comme ils font fort imaginatifs , ils fe figu-

rant voir l'eftoillc de Mars grauée fur ce métal qu'ils

âflfurent porter fcs marques, comme fa fignature &
fcs vertus.

Celles qu'ils donnent à leur Antimoine Lunific,

font plus vray-femblables. Sur vne partie d'argent

qu'ils appellent Lune, ils en mettent quatre d'Anti-

moine qu'ils fondent en vn creufer, tant qu'ils foyent

parfaitement incorporez : eftant refroidy & brizé

pour en tirer la matière, ils la mettent dans vne cor-

nue de verre, verCans delTus le double d'efprit de ni-

tre, puis font diftiUer le tout à feu lent, &: remettans

fur les fèces la liqueur qui aura pafle dans le récipient

la première fois , ils continuent cette cohobation

par deux ou trois fois , augmentant à chacune la

quantité de l'efprit de nitre. Ontrouueaufonddela
cornue , cette poudre lunaire& antimoniale , laquel-

le, après vne exa6te trituration &c autant de lotions

qu'il en faut pour ofter toute l'acrimonie & corrofioii

du fel nitre,fe met en referue pour les maladiesdu cer -

ueau: notamment l'epilepfiejdont ils tiennent cette

poudre eftix le fingulier fpecifique.

Et de mefme que ceux qui vontàladecouuertcdes

terres neuues, ne fe laflet jamais de chercher les routes
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les plus cachées pour venir à bout de leur cntreprirc,

fc fîgurans toufiours des mondes au de-là des Mers

^ui les arrcftcnt , les Chymiftes aufquels il faut

auoiier que nous auons obligation d'auoir dccou-

uert de beaux fecrcts , & cnrichy noftrc Médecine de

quatité de nouueaux remèdes inconnus à l'Antiquité,

n'en demeurent pas-là : mais, non contens de leurs

conqueftes, ne. cèdent tous les iours d'enchérir fur

leurs premières produdlions, & fouuent auec tant

d'ardeur & dimpctùofité,que pouflans trop auant

leur pointe, ils fe trouuent li fort cmbaralTez dans la

mêlée de leurs operations,qu'il leur eft difficile de s'en

retirer, auffi bien que ceux qui les fuiucntàl'eftour-

die. Ce qui fc iuftifie principalement au fait de

l'Antimoine, qu'il ne leur fuffic pas d'auoir préparé

en toutes les fa^ons^que ic vous ay fait voir , & qui ont

vngradvfagcpourlaVucnfonde plufieurs maladies;

mais ils s'en forgent de nouueUes Chymercs & di-

ucrfes idoles qu'ils exaltent fi hautement qu'ils nous

les veulent faire pafl'er pour des remèdes diuins, les

qualifiants de Bezoarts mincraux& metalliques,qu'ils

compofent en certaines conftcUations,de l'Antimoi-

ne mcflé auec l'or , l'argent , le fer , l'cftain , le plomb,

le cuiure& le vif-argent :defquels, auffi bien que des

planètes qu'ils affeurentverfer fur eux leurs influéces,

ils luy font tirer des vertus ccleftcs& extraordinaires

que l'Antimoine Bczoardique nommé par eux Hepu-

ilrum polTede à leur dire ^ routes en gros , en vn degré

emincnt;pource qu'il eft vn extrait de ces Tept métaux

auec lefquels ils le préparent d'vne manière toute ex-

traordiixairc:
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traordinaire : Opérations que i'obmets volontiers

pour ne fatiguer pas dauantagc l'efprit de mes Le-

cteurs, aulTi bien que les faux éloges dont ces zclez

penfans rehaulTer TAntimoine , font fouuent re-

uoquer en doute les véritables vertus qu'il pofledc iu-

ftement, pour ce qu'ils enproduifent d'autres fujet-

tes à difcuflion : en ce point aufli ridicules que le fe-

roit vn Hiftorien , lequel ayant à s'étendre fur de

belles actions connues d'vn chacun j s'amuferoit à

en dreffer des Romans & difcours fabuleux. Il y a fuf»

lîfammcnt dans l'Antimoine ôc les diuers remèdes

qu'il nous fournit jdeqnoy fatisfaire au iufte defirde

ceux qui prennent à tafche de le combler de gloire,

pour les rares qualitez qu'il poflede par preciput fur

la plufpart des autres, fans en mandier ailleurs. Elles

n'éclatent que trop , il feroit poffible encor à couuert

des traits de fes Aduerfaires , s'il n'auoit point tant

de luftre ; il n'a que faire d'artifices pour Tembellir ,ni

de faux titres pour l'annoblir: les rares qualitez qu'il

poflede &c que nous vous auons decouuertes , font

des pièces iuftificatiues, non feulement de fon inno-

cence, mais de l'excellence de fa nature : laquelle vou-

loir releuer par des titres faftùeux & imaginaires,

c'eft couurir de fard vn beau vifage qui n'a pas befoin

de charmes empruntez.

Mais dautant qu'au dire d'vn graue Authcur,Ies sdentu non

délices que nous font reflentir les belles chofes, lors '^^^"^f f^i

queiiesleront connoiltre&aymeraenous,ne doi- ud^oluputë

uent pas eftre comme celles des femmes impudiques /'f^-^'"?«^'»

.feulement pour noflre fimple iatisfadion , il les faut
^'"^"^ "* *^'
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fwûum cr ^^poncu a quelque vlagc honelte Se prohtabie , tel

foUtirim ho. qu'eft celuy qu'on retire de la pofiefTion d'vnc femme
wM'- vertueufc : celles que nous fait gouftcr la Chymic

dans ces diucrfes préparations d'Antimoine cy-dc-

uant expliquées, feroient peu confiderables, fî elles

nauoicntquedesagréemcnts&n'eftoient employées

vtilemait à la guerifon des maladies par le fage Mé-
decin

,
qui doit toutcsfois faire vn chois (î iudicieux

parmy tous ces remèdes, qu'il ne fe férue que de ceux

qu'il reconnoift falutaires,&iamaisdeceux qu'il iu-

ge eftre nuifibles i ne reflemblant pas à ce Dieu de

l'Antiquité j quelle rcprefentoit entre deux vaifTeaux

dont l'vn eftoit remply de biens & l'autre de maux,

qu'il Verfoit également fur les hommes, enlespuifanc

aucc fes deux mains. Pour en eftre bien informé, il

les doit tousexa6tementobferucr,ô<: mefmcs en fai-

re l'effay autant qu'il pourra, fuiuant le confeil de l'A-

cmnUdutc poftrc qui veut qu'on épreuue tout , afin de retenir ce

probdKquod QUI cft bott : toutesfois auec cette difcretion qu'il
bommcjitc-

^'ç^^^\Qy^ iamais ces remèdes antimoniezque dans
netc.

,
^ rr / i i t •

ijhcjful.c.^. la necellitc,& quand les autres ordinaires ne pcuuenc

effecli-ier ce qu'on defirc. Et comme Platon deffen-

doitàceuxquidcuoientcompofercctte belle Repu-
blique , dont il nous a tracé vn fi parfait modelle dans

fes Politiques, d'aller emprunter de l'eau chez leurs

voifins auant que d'auoir creufé en leur fond, pour

tafcher d'y trouuer quelque fource,il feroitàdefirer

qu'vn chacun de nous s'employaft vigoureufement à

la recherche des remèdes que nous produit ample-

ment noftre ancien fonds de la Médecine , & que
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nous laiflons miferablcmcnt dépérir& deuenlr en fri-

che,auant que d'auoir recours à ceux de la Chymie: la-

quelle nous donne à la vérité de ces belles armes , dont

leRoy Agefîlas vouloir que fes foldats fuffcnt parez

pour fe faire remarquer dâslesoccafionsjmaistout le

mode ne les ft^ait pas manier côme il faut , elles ne font

propres qu'à ceux qui en cônoifTent la portée. C'eft en-

tre les mains de ces experts que ie prétends mettre cel-

les que nous fourniil'ent les diuerfcsfubftances anti-

moniales qucic vous ay dcuelopées pour en vfer iudi-

cicufement aux maladies tant internes qu'externes.

Bien que celles-cy eftans expoiées à nos fens , deuf-

fentcftre moins difficiles à côbatre
,
que les premiers,

elles ne Iniflcnt pourtant pas de donner quelquesfois

tant de peine,que nous sômes fouuét contraints, après

auoir vîé de tous les remèdes vulgaires, d'en chercher

de plus effectifs dans l'Antimoine, parle moyen def-

quels noftre Chirurgie qui s'eil: approprié ces mala-

dies extérieures, trouue à prêtent plus de facilité en
leur traittcmcnt, qu'elle ne faifoit deuantqu'auoirla

cônoifTance de ces nouueaux remèdes. Ils contiennent

les Parfums , Lotions , Inicdions , Sinapifmes , Huy-
les , Baumes , Onguents , Emplaftres , ^ Collyres:

comme les internes comprennent lesClyfleres , Apo-
zemes tant altcratifs que purgatifs, luleps, Syrops,

Poudres, Elcduairesj Pilules, Tablettes, &Trochif-
ques, tous compofez des diuerfes fubftances de ce mi-

nerai &: différents en ce point de nos autres remèdes

Pharmaceutiques qu'ils retiénent bien leur ancien nôi

mais font dotiez de vertus bien plus efficaces , &: dau-

R ij "
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tant plus rccommandabics qu'ils les déplient auec

autant d'agrccments, que les autres font otdinairemét

defagreabïes. Les remèdes antimoniaux dcftinez pour

les maux externes , eftans les plus anciens en date , &:

ayans efté reconnus de tout temps pour falucaires,

quand on les applique au dehors, auront icy la pre-

jniere fcance.

Le Cinnabrc ou vermillon d'Antimoine que nous

airons cy- deuant expliqué, eftant réduit en parfum àc

mis fut les charbôs ardcns , dcfeichc les vlceres malins

& virulcnts,qui paroilTent au fondemét & autres par-

ties voifines^ appaifant la douleur & les accidents qui

lafuiuent. Les fcories ou fèces qui font alentour du
Régule eftans réduits en Tablettes auec lie de vin, ou
terre à potier, puis feichéesà feu lent & puluerifées,

feruent aulïi à la fumigation de ces mefmes vlceres.

La deco6tion d'Antimoine crud a pareillement fon

vfage pour leur deterfion; mais les eaux qui ont ferui

àdulcorerlapoudreEmetique, y font bien pluspro-

pres, aulU bien qu'à viuilier les parties qui ont vnc

dilpofition prochaine à la mortificationtdaucant que

ces eaux- là fc trouuans chargées d'efprits mercu-

riaux, vitrioliques & falcz, elles rcucillent par leur

acrimonie les eiprits & la chaleur naturelle qui alloit

s'éteindre fans cctteaflilT-ance. Et commelaCofmc-
tiquen eftpas vne des moindres parties de la Médeci-

ne, les ornements qu'elle tire de l'Antimoine, non
feulement pour les yeux que ce remède a touliours

elle en poflefiion d'embellir, mais pour tout le vifa-

ge jdont il conCerue le luftrc&le beau teint, ne fer-
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ucnt pas moins à fa recommandation que les puif-

fans fecours
,
que ce minerai employé contre les ma-

ladies les plus obftmécs. L'eau où a efté diflfout l'Anti-

moine Diaphoretique méfiée auec pareille quantité

de celle de rofee^a l'ellime fur toutes les autres, non
feulement pour rendre le teint clair & luifant,mais

pour cnleuer les tanes, rouffeursjiSr marques du vifagc.

Celle dont on dulcorc auffi laCerufe d'Antimoine

dont nous traitterons plus bas >ell: excellente pour la

guerifon de toutes galles, roigneSj& femblables vi-

ces de cuir, après auoir fuffifamment purgé le corps

auant que de fe lauer de cette eau \ qui eft aulTi eftiméc

contre les douleurs de la goutte , caufées d'humeurs

froids qu'elle dilïipe &: refout promptement.

Il n'y a gueres d'vlceres quelques fafchcux qu'ils

foyent,quinctrouucntleur mondification & defic-

cation das les liqueurs ou huyles d'Antimoine. On les

prépare en diuerfes manières: la plus fîmplc fe fait

d'vnc partie d'Antimoine crud puluerifé , fur trois de

miel commun : defquels fe tire par la diftillation à la

retortejVne liqueur propre àconfumerlesexcrcfcen-

CCS & callofites des fiftules \ mais qui n'a toutesfois

rien de cette qualité veneneufe & maligne, qui fc

trouuc dans les huyles ou beurres d'Arfenic&d'Or-

pin , qu'on employé à la vérité vtilement
,
pour le

mefme fujet que celuy-cyjmais qui excitent fouuet de

lachaleur parleuracrimonie, ^augmentent l'inrem-

pcric des parties aufquelles on lesapplique, ce que ne

fairpointceluy d'Antimoine, quia vne vertu balza-

miquc 6^ incarnatiuc, en confumant peu à peu par

R lij
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l'es Tels doux, les humiditczfupciflucs qui cmpefchcnt

la guerifondesvlceres. Auffis'enforme-t'ilvneMu-

miCjOu Baume exccllt:c,en faifant diftillcr l'Antimoi-

ne aucc le fel ammoniac pardiuciTcsfois.iufquacc

qu'il ait aquisvne couleur rouge,(emblable au préci-

pité de mcfrac couleur, qui fcrc alors àconfumer les

chancres, ^ eftant tempéré de quelque iuppuratif,

à fondre doucement les tumeurs les plus malignes.

Quelques-vns préfèrent le fucre , notamment celuy

qui eft candy,au micl,qu'ils dilliUent de mefme façon

auec l'Antimoine pour en tirer leur huyle ; que d'au-

tres font aucc le fel gemme ou tartre calcinez , luy

attribùans la vertu de preferuer les parties vlcerécs

de toute corruption ,
qu'il arrcfte promptement,

qu'cflant mis fur des chairs mortes , il les feparc

des viues, fans aucune douleur ny cfquare : Ce que

fait aulTi l'huyîe tiré par défaillance des fèces du
Régule j & celuy qui fc fait du Ici de verre d' Antimoi-

ne, lequel mis auec quelques rouelles de raues ou
de bryoine en lieu humide, fe fond en vne liqueur

femblableàcclle détartre ,&:alieu au traittcmentdes

fiftulcs , cancers, & vlceres putrides.

On diuerfîfie ces compofîtions félon les différentes

indications prifes des parties affligées, des maladies

&: de leurs caufes,qui obligent quelques-vnsà faire

entrer dans ces huylcs , le maft ic , l'encens , ^ la myr-
rhe, qu'ils mcflenten égales parties auec l'Antimoi-

ne , & après les auoir macérez en cfprit de vin, en font

diftillcr leur huyle, rendu plus defîccatif &dcterfif

par ce mélange. Il y en a qui font cet huyle auec
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deux parties de fucre, fur vne de vitriol^ Toulplirc &:

Antimoine.qu'ils publient eftrefi vulnéraire, qu'il ne

guérit pas feulement les vlceres externes; mais les in-

ternes & qui occupent le mefentere ,lcs inteflins &:

autres parties nourricières, en prenant vnc ou deux

gouites d'iceluy dans vn verre d'eau de pinpcnellc , de

fcrofulaire ou telle autre conucnable.

La Cerufe d'Antimoine qui (crt de bazc à la plufpart

des remèdes qui enrichifTent noftre Chirurgie mo-
derne eft beaucoup eftimie des experts pour dcfei-

cher les vlceres, confommer les fupcrfluitez &: garan-

tir de corruption , foit qu'on s'en férue en poudre

iîmplepour finapizer les parties, foit qu'on la mefle

auec d'autres pour en former des empîaftres ou on-

guents. AufTi on l'appelle Cerufe Anrimoniale, non
tant pour fa blancheur extrême

,
que pour fa vertu de-

iiccatiue, qualitezqui luy font communes auec la ce-

rufe vulgaire de plomb , que l'on fait par l'acrimo-

nie des efprits du vinaigre , comme l'Antimonialc

fe fait de ce minerai par la corrofîon de ceux de nitre:

ayans en outre cela de commun qu'elles fe peuucnt ré-

générer de nouueau &: rctourner,celle-cy en fa nature

première de plomb, & celle-là en Régule qui eft la

matière de la Cerufe d'Antimoine. On le fait calciner

auec trois parties de fel nitre bien épuré, lequel ay-

dantàlacombuftiondufoulphreantimonial qui rc-

fte dans fon Régule , ils fe fondent enfemble,&: eftans

jcttez dans vn vaiffeau de cuiure remply d'eau de

pluye,il fe précipite aufonds de l'eau vne poudre tres-

bianche,ôî après les lotions fréquentes qui la ren-
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dent infipidcjonlametfeicheraufoleilouàtcu Icnr,

paroiflanc alors femblablc à l'amydon pulucrizé à

raifon de fa blancheur &: de fa légèreté : Ses vertus vul-

néraires qui luy viennent de l'Antimoine, font ac-

compagnées des aperitiues & abfterfiues qu'elle re-

tient du nitre,qui n'ont pu toutes s'emporter parles

lotions, touresfois fi bénignes ôc modérées qu'elles

n'ont pas feulement leur vfage aux maux extérieurs

mais à ceux du dedans aufquels on l'ordonne depuis

quinze iufqu'à vingt- cinq grains, auec tant de bon-

heur, qu'eltant répétée plufîeurs iours continus, el-

le dcfeiche innocemment les humeurs pitiiitcux,

cmoufTant la pointe des fcrofitez acres ôc bilieufes^qui

entretiennent les defluxions anciennes & combat-

tant mcfmes la virulence auec plus defuccezquelcs

décodions de farze, chine, guayac ou fafTafras
,
qui

laiflent ordinairement des veftiges de chaleur &fei-

cherefl'e dans les corps de ceux qui en vfent long-

temps: ce que ne fait point ce remède cerufTé, qui

purge mefraes doucement toutes fortes de perfonncs,

les vns parles felles, les autres par les fiieurs, d'autres

parlafaliuation jbien quil s'en trouue quelques-vns

qui en rcffentent de légers fouleueracns d'eftomach,

oui ne font pas neantmoins de durée. Mais cn-

cor qu'on puifTe employer cctteCerufe aux maladies

internes, elle eft neantmoins plus vfîtée pour les ex-

ternes, cflant prepirée en Onguent:, ou Emplaftre.

Celuy-là fe fait auec deux onces& demie de cette Ce-

rufe , autant de cire blanche & demi -hure d'huylc

dcfemenccs de pauot blanc, il r^ifraifchit, tempère.
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& adoucit, iirelle les fluxions ,appaife les (douicurs&:

defciche modérément -, Mais eftant mcflé auec égales

portions de populeon , & vn peu de mercure crud , il

vient à bout de toutes fortes de gales, clouds, roigncs

& vices cutanées, quelques virulens qu'ils foyent.Le-

plaftre fe prépare auec les gommes ammoniac , de

pin & cleémi, &: de la cire meflez également auec

c<:tte Cerufe Antimoniale : au lieu de laquelle quel-

ques- vnsfubftituënt le Régule d'Antimoine prépare

fur le marbre en poudre impalpable &: laué auec eaux

de morelle ou de plantain : delqucUcs eftans fondues

ôc incorporées félon l'art, fe forme en magdalcons^cet

Emplaftre de couleur grife antimonial , celebre^ar la

rcfolution qu'il fait des nodofîtés vénériennes & de

toutes tumeurs glanduleufeSjfcirrheufes,fcrofuieu-

fes & malignes.

Mais bien que l'Antimoine fourniffe amplement

dequoy garantir diuerfes parties de noflre corps, il

n'y en a point ncantmoins qui en recoiue plus de fou-

lagement que les yeux,aufquels ce remède a toufiours

efté iugé très-propre, & pour cette raifort employé

en tous lesCoîlyres, tant fecs que liquides, comme
cftoit autresfois l'Ellébore blanc , au rapport de Diof-

coride 1. 4. chap. 15. Celuy qui fe pratique mainte-

A nant fe fait d'vne drachme de Safran des métaux in-,

fufé dans vn demifctier d'eau de Chelidoinç,en in-

A ftillant quelques ojoutcs d'icelle philtréedansTociIaf-

fe6lé, dont elle guérit les chaffics ,difripe les nùagesj,

& notamment ceux qui font les fuffufionsraufquel-

les d'autres appliquent le vin Emetique de la mefmc
S
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infufion pour ellre plus difcufTif& refolutifque tou-

tes les eaux ophthalmiques. Et puis dites encor, que ce

vin Emetiquc d'Antimoine eft vn poizon, les yeux

qui fontles plus délicates & les plus tendres parties de

noftre corps, comme elles font les plus nobles, en rcf-

fentiroientauffi-toftlesmauuaifesqualitez, dont ils

font il fufceptibles qu'ils re(^oiuent mclmcs de loin

celles qui leur font portées parles cfpritsvifuclsdcs

charfieuXj&quec'eft par ces conduits qu'on eflimc

que les vieilles forcieres pouffent leur venin dans les

corps des petits cnfans
,
qu'elles rendent phtifiques

& font tomber dans vne maigreur extrême par ce

fafcine,qui ne les peut cnforceler s'il ne fe fait iour

parlesyeux: Ettoutesfois au lieu de rcflencir aucune

maligne qualité de ce vin antimonié qui s'applique

tièdement aux yeux , ils font non feulement ioula-

gez des incommoditez fufdites,mais tellement for-

tifiez qu'ils en font leurs adbions auec plus de vigueur:

ce -qui ne feroit pas,{i ce vin eftoitinfedéd'efprits

vénéneux, lefquels corrompans lafubftâncc,&rui-

nans le tempérament des parties qui les re(^oiuent,

comme c'eft le propre de tous les poifons , ils deftrui-

roientjouau moins afïbibliroient notablement l'a-

ction de cet organe, puis qu'elle eft dépendante de

fon tempérament.

Ce font les principaux remèdes externes, dont
nous fommesredeuables à l'Antimoine, auquel dau-

tant que fcs ennemis ne conteftent point ces rares ver-

tus pour la guerifon des maladies Chirurgicales , nous

n'y iniillerons pas dauantage afln de pafifer aux medi-

V
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camcns internes qu'il nous fournit abondamment.

Ils font folides, ou liquides jLes folides font Pilules,

Poudres, Tablettes, Trochifques & Elediiaires ,Les

liquides font SyropSj Clyfteres , Eaux, Hydromel,
Oxymel , Oxyfaccharum , & toutes liqueurs char-

gées des vertus de l'Antimoine , qu'on y a mis en infu-

non
,
qui font différentes félon les parties affligées, la

condition des maladies , leurs caufes ôc fymptomes
& la diuerfe conftitution de ceux aufquels on les or-

donne. Car ce font les principaux motifs qui ont

conuié les Médecins qui fc feruent d'Antimoine, à le

joindre auec les autres remèdes, fuiuans les traces de

Galien,aux liures de lacompofition des médicaments

appropriez à chaque partie : où il recommande tou-

uent qu'on mefle touliours auec les remèdes propresà

purger quelque partie foible, d'autres qui la cor-

roborent, ôc qui feruent à rabatre la pointe des pre-

miers : lefquels d'ailleurs ayans touliours, comme il

dit, quelque malignité, ou au moins desqualiteznui-

fîbles dans leur faueur &: odeur ingrate, il les tempè-

re auec ceux qui ont des qualirez contraires à celles-

cy : Comme aufli pour ce qu'il y a des remèdes lef-

quels pour la pefanteur & épaifieur de leurs particsjne

peuuent fe portcraux endroits ou ils font deftinez, ni

par confequentauoir l'eUet qu'on s'en promet, il les

fait marcher en compagnie de plus incififs &pcne-
trans ,par le fecours defquels ils donnent iulqu'aux

lieux les plus éloignez, ce qu'ils font encor plus aflu-

rém.ent, s'ils lont accompagnez de ceux lefquels par

vn preciput&: propriété fpecifique (ontccnfezauoir

S ij
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vne conformité particulière auec les parties qui en

font confoléesrce qui fait qu'on employé des remèdes

cardiaques, ccphaliques, hyfl:eriques,pe6toraux, hé-

patiques ou fpleniques, pour la gucrifon des maladies

du cœur , de la tefte j de la matrice , de la poitrine , du
i'oyc &c de la rate. C'eft vne des principales raifons qui

a obligé les Medecinsiudicieuxà ne donner pas tou-

jours l'Antimoine feul , mais l'allier auec d'autres mé-
dicaments fpecifiques des parties qui en doiuent eftrc

euaciiées, comme aufïî afin de venir à bout par fon

moyen des maladies, plus promptcment,plus fure-

ment & plus agréablement, trois conditions recom-
mandées par le Maiftre de l'art , à ceux qui prétendent

y rcii{ïir,qui accorde pour cet effet à fes malades de

l'eau froide &: d'autres chofes qu'ils fouhaitent ar-

demment pourucu qu'elles ne nuifent pas beaucoup,

où fi elles font preiudiciables, qu'on puiffe reparer le

mal qu'elles pourroient faire. De vray,s'il y a lieu

de gratifier les malades dans l'efiiar miferabic où ils

font réduits, c'cftprincipalement a leur préparer des

remèdes agréables. Ce qui ayant fait conuertir nos

grands brcuuagcs purgatifs en forme folidc, pour la

commodité de ceux qui ne peuucnt fupporrer le

mauuais gouft ou l'odeur dcfagreable des medica-

mcns liquides ,l'on forme des Pilules, lefquelles ne

fe dclayoient pointcôme ceux-cy;mais s'aualloicnt

toutes entieresàrayze,eftans reduitesen vu volume
fi petit^qucGalien au Hure premier de la compofition

des médicaments dcftinez aux parties, fait prendre

les coccées de la grolTeur feulement d'vn pois ciche;
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cette petite quantité eftant moins incommode à ceux

qui ontlegoziereftroit, &leur folidité eftant caufe

que par le feiour qu'elles font dans l'cftomach, elles

y attirent plus fortemet de tous les endroits du corps,

particulièrement de la tefte
,
qui en eft notablement

foulagée par cespilules,à caufe du cômerce qu'a l'efto-

mach auec le cerueau par fes nefs de la fîxiefme paire.

Entre les diuerfes pilules Antimonialcs, celles qui fe

font d'égales parties de fuc de regliile blanc bié épuré

&de fleurs d'Antimoineles plus fublimées,aucc vn peu

de maftic & de fafran cômun , incorporez en oxymel

limple , font les plus eftimécs , huit à douze grains d'i-

celles purgent parfaitement les excréments du cer-

ueau de l'eftomach, & de toutes les parties circon-

uoifinesj & ont cet auantage au dcflusdu commun
des autres pilules j que comme il y en a qui font defti-

nées à certaines parties,ce qui les fait apeller^Cephali-

ques,Stomachiques,Bechiques,Hy{leriques,Ophtal-

miques ou Arthritiquesjd'autres vuident des humeurs

particuliers
j
pour ce fujct nommées Phlegmagogues,

Melanagogucs,Cholagogues,Hydragogues,celIes-

cy eftant d'vnc condition plus tranfcendente, por-

tent leur vertu en tous les endrois du corps, deiquels

ils enleuent toute forte d'humeurs fuperflus.

Ces mefmes fleurs fe former en Tablettes auec huit

fois autant de fucrelaué en eaudebugloifej&peudc
confc6tion d'Alkermes,pourlacorrc6tion de ce re-

mède, ou en trochifques auec lefdites fleurs aflaifon-

nées de perles préparées ôc de la poudre aromatique

rofat.

S iij
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Les tablettes Antimonialcs de Hartmannus ce^

lebre Praticien deMarpurg, font faites d'vne partie

de verre d'Antimoine bien puluerizé auec la moitié

de gomme tragacanth,&huit oudixdefucredifl'out

en eau rofc^ aiouftant fur la fin quelques goûtes dhuy-
Ic d'Anis, la dofe cil de demi-drachme.

Celles qui font en vogue pour les fièvres malignes,'

petites verollcs & autres maladies contagicufes, fc

font auec le Diaphoretique d'Antimoine laué en eau

de melilTe , incorporé félon l'art auec fucre & ma-
giftére de perles, & font deniiées de toute vertu pur-

gatiue,nayans que celle de fortifier les parties no-

bles, aufquelles elles font principalement deftinées,

aûffi bien que leDiamargaritum Antimonialfimplc,

qui fe fait de parties égales d'Antimoine diaphoreti-

que &r perles préparées auec fuflifante quantité de

fucre 6c ce qu'il faut de gomme de tragacanth de-

trempée en eau rofe pour en compofer vne pafte, de

laquelle fc forment de petites Rotules que les Méde-
cins Italiens ont couftume de féellcr , comme on £iit

en l'Orient la terre Lemniene jappellcepour ce fujet

terre figillée. Le Diamargariton compofé fe prépare

de mefme -fa(^on, finon qu'on y aioufte les fleurs

d'Antniioinequile rendent vomitif. De ces mefmes

remèdes Antimoniaux^tant purgatifs que diaphorcti-

queseftants méfiez auec les confections d'hiacynthc

d'alkermes , conterues de rofes , melifle , buglolfe,

violette ou tels autres médicaments, fe compoieni

diuers EleCtiiaires hxatifs ou cardiaques, félon la con-

dition de l'Antimoine qui leur icrt de bazc.
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Encôr que les Clyllcres foycnt les plus (impies ôi

les plus familiers des remèdes qui fe prennent au de-

dans , ils ne îaiffent pas de faire de grands effets^ eftans

diuerfîfiés félon les intentions pour Icfquellcs ils fc

donnent. Celle qui oblige à les rendre Antimoniaux

par la diflblution de trois à quatre onces de vin de l'in-

fufion du fafran des métaux, eft pour faire vnepuif-

fante rcuulfîon des humeurs qui accablent le cerueau

dans les apoplexies & léthargies j ou vn fort détache-

ment de matières pitiiiteufcs &: tenaces, qui font les

douleurs de colique infuportables, que ces clyfteres

appaifcnt plus promptement que tous nos autres car-

mmatifs ôc anodyns,par l'euacuation qu'ils font en

bas de ces humeurs obfl;incz& retranchez ordinaire-

ment en des replis du bas-ventre, dont ils ne fepeu-

uent dénicher que par ce fort fubduilif; lequel d'ail-

leurs n'excite iamais le vomiflcmentjComme font plu-

fîeurs autres purgatifs, eftans diflbutsdans ces déco-

ctions de nos clyfteres ;, notamment le fyrop de tabac

fîgnalé parmy nos Praticiens, pour la guerifon de la

Quarte, qu'il emporte en euaciiant par haut &: par

bas, au commencement du froid
,
qu'on le donne le

poids de deux onces feulement dans vn lauemenc

commun; violence dont ce vin d'Antimoine eftant

exempt, lors qu'il fe donne de telle fa(^on, ileft ayfé

de iuger qu'il n'aproche point de cette malignité des

autres purgatifs, laquelle au lieu de communiquer aux

inteftins, comme il deuroit,il ne fait que bal lier ^
nettoyer leurs ordures, fans laifler aucune trace de ve-

ncnoÂté ni de chaleur , comme les hieres , huyles.
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bcnedides , diaphenic, Tels de gemme ou de nitre,

pommes de colocynthe, àc autres pareils remèdes

acres & corrofifs, employez pour les mefmes fi ns dans

les lauements , &: que ce vin Émctique furpalTe autant

en vertus , comme il leur cède pour l'excez de ces qua-

iitez-là.Maisonnes'cnfertpomtdanslesdyrcntcrics,

pour ne poufTcr point trop les humeurs defia alTez ex-

citez ; mais en la place de ce vin Antimonial , après

qu'on a fiiffifammcnt detergé le bas- ventre, on dif-

foutdeux ou trois drachmes de Ccrufe Antimonialle

auec la moitié de poudre d'amydon dansvncdcco-

diion d'orge j plantain, polygone, fanicle, confoli-

de & femblables vulnéraires, pour fortifier ces par-

ties deuoyées.

Il n'y a gueres de véhicule qui tire mieux les vertus

de rAntimoine &: de Tes diuerfesfubftances que l'eau

fimple, particulièrement celle de pluye ou de rofee,

comme elles font dcniiées de qualitezcllrangeres, el-

les fe chargent plus ayfement de celles que luy com-
munique :Cemineral, cette eau bénite de Rulandus

dont il a tant fait de bruit, cftoit, comme on tienr

l'eau de pluye diftillée , dans laquelle il failbit infufer

le verre Antimonié.Les autres eaux diftillées ont leurs

vfages différents .'celles de pourpier& de mille- per-

mis,danslefquelles on fait bouillir l'Antimoine crud,

font propres pour tuer les vers des enfans : celles de

chardon-benit,reync desprez, meli0e, &fcorzonere

où l'on détrempe vne demi-drachme d'Antimoine

diaphoretique pour chaque chopinc , ne font pas fèu'

Icmentfudonfic^uesi mais rcfiftcnt aux Venins, &: à la

malignité
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malignité des fièvres peftilentielles. Les eaux de pi-

uoine,de muguet, de fleurs de til,deguy dechefnCi

qui portent le nom d'Antepilcptiques, en ont l'ef-

fet, eftans animez, par l'Antimoine Lunifié, qui eft

conuenable à la guenfon de ce mal caduc , & les

Teintures de ce minerai difloutcs dans les eaux de pri-

meucre rofmarin, &; graines de genièvre j font pro-

pres à la paralyfic.

Corne les Syiops ont le don de corriger l'intépcric

desparties,deboucherlesobilruâ:ions,incifcrleshu-

meurs&les difpoferàvnebône purgation, quand on
les allie à nos remèdes antimoniez , ils font les mcfmcs

effets auec plus de vigueur, pourcc qu'eftans aiguifés

par ce nouueau fecours , ils difpofent les humeurs qui

doiuét eftre purgez,fortifiét les parties où ilsont leurs

fîegesparla conformité qu'ils ont auec elles, facili-

tant d'ailleurs l'vfage de l'Antimoine, àc mcfmcs le

rendent familier à ceux qui ont la poitrine vn peu foi-

blette ; aufquels lors qu'on eft contraint de le donner

on le fait agir auec les fyropspe(ftoraux, comme font

ceux de violettes, de capillaires,ou de pommes, qui fe

mcllent en portions égales auec le vin Emecique : ou
fi ce vin eftiugé preiudiciable, on luy tubftituë vn

fyrop fait de l'infufion du faftran, ou des fleurs d'An-

timoine en eau conuenable , de laquelle auec fuffîlan-

te quantité de fucre le ccmpoie ce fyrop antimo-

nic. L'Hydromel &:Oxymel antimoniez fefontdeli

mefmc manière : Celuy- cyjlors qu'on a defl'ein de dé-

raciner vne pituite craflc & d'autres humeurs , epaiiîis

ôd' fortement adhe.rans aux tuyaux des poulmons, que

T
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cet Oxyniel compofc incife &arrache auec grand fuc-

cez; Et celuy-là pour aydcr à l'cxpedoranon & ex-

pulfîon des humeurs plus tenus, qui eftansincrafTcz

fuiuent plus librement le branle que leur donne l'An-

timoine : lequel bien qu'en cette occafîon , il ne fafTe

que procurer le vomifTement, toutesfoispar la con-

cuflion qu'il fait des parties deja poitrine ,&: la fub-

iicrfion de l'eftomac, dont le fonds vient en cette

a6\:ionàpre{rer le diaphragme 2c les poulmons,il en

exprime les, matières fuperflues qui y (ont contenues,

aucc beaucoup moins ue violence que ne feroient les

melmes remèdes antimonicz , s'ils n'cftoient point

corricrez par ces médicaments pe£\:orauxilefquels ou-

tre qu'ils refrènent leur impetiiofitéjilsaddouciflent

&fortifienttellement cette région, qu'encor qu'elle

foit beaucoup ébranlée par cette cuaciiation,elle n'en

relient toutcsiois aucune difgrace. Cette mefme con-

{ideranon fait employer à quelques autres en de fem-

blables occafîons, les eaux de fcabieufe, tulïilage,

bardane , & pauot rouge cftimé fpecifique contre

les affections du poulmon ; qu'ils rendent vomi-

tiucs par l'infudon du verre d'Antimoine , après

laquelle ils détrempent dans (îx onces de ces eaux-là,

vneoncede quelqu'vndenos fyrops peîlorauxi fai-

fants alors prendre l'Antimoine en lulep
,
pour la

commodité de ceux qui ont aucrlîon des fyrops.

Mais bien que ces différentes difpenfationsayent

efté iudicieufemenrinuentéesparles plus renommez
tJnnnvÂu.- ^^ l'art, pout s'accommodcr à la diuerficédesincli-

E^iàcm. j. nations des malades, &: ce qui cltencor plus requis.
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à celle des maladies, qui ne fe pcuuent toutes combat-

tre auec les mefmes remcdes , il cft fouuent neceflaire

de les varier ; il n'y en a point toutesfois
,
qui ait rem^-

porté vne approbation (i vniuerfelle
,
que la prépara-

tion qu'ils ont fait dufaffran d'Antimoine infufé en

viri blanc, appelle vin Emetique ou vomitif, à raifon

de fon effet principal, le vomiîrement qu'il caufe or-

dinairement. Au(ficft-ce contre luy, qu'ils dreflent

toutes leurs bateries pour en ruiner ou decrediter I'vt

fagCjfans neantmoins qu'elles ayent iufqu'àprefent

fait aucune brèche à fon honneur, qu'ils prétendent

enfinentamer,continuantdelecouurir d'opprobres,

faute de f(^auoir qu'elles ne produifent autre effet fur

ce remède , que celles que les Naturaliftcs nous aflu-

rentferuiràfairc pouffer heurcufement la Securidaca,

qui eft le fain-foin de nos prez
,
qu'ils difcnt ne venir

iamais mieux que lors qu'il cil: chargé de malédi-

ctions
,
qu'onacouftumede proférer quand on le fe-

me: Car ce vin Emetique n'a iamais eu tant de cour*

que depuis qu'on la voulu rendre exécrable, en le qua-

lifiant vn poizon des plus pernicieux : Semblable en-

cor en ce point au Saffran de nos jardins, aufli bien

qu'en les autres qualitez ^ qui ont fait porter fon nom
à noilre Saffran des métaux, que Pline en fon hiftoire caudet cal-

naturelle dit fc plaire tellement d'eftre foulé aux can &atK.

pieds qu'il croift plus abondamment dans les lieux "^-^
,j ^

fréquentez, que dans ceux qui font à l'écart.

Le premier reproche qu'ils luy font, eif fa nouueau-

tc : car ils ont la tefte trop foible pour louffrir ce vin

nouueau , ils en apiehendenc les fumées &C lesmau-
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uais effets, dont les vins vieux qu'ils préfèrent à celuy-

cy-jfont exempts, ^àTexemple de ces délicats donc

o/'»r u -n) parlclePoëtc AlexiSjquinefcmcttoienten peineque

de chercher du vin le plus vieil , ils ne veulent point fc

feruir du vin Emetiquc
,
pour eftre à leur auis trop fu-

meux & mal-faifant. S'ils font aufli mal fondez en

tours les autres chef« qu'ils le font en celuy-cy ,ils

courent danger d'eftre déboutez honteufcment de

leuraccufation. Ce vin n'eftplusnouucau, il y a plus

de cent ans qu'il eft en perce , il a h bien eu le

loidr de cuuer, qu'il n'en faut plus aprehcnder les va-

peurs qui ont eii le temps de fe dilTiper , & ce qui lufti-

fie pleinement fa bonté &fon prix,c'eft que tout le

inonde y court, chacun en veut vfer, & ceux qui en

débitent, n'ont plus befoin de l'indiquera publier,

comme on fait les vins ordinaires , citant à prêtent

dans v-ne telle eftime , qu'ils font plus empefchez à

le refiifer à tous ceux qui leur demandent indiffé-

remment , & quelquesfois lors qu'il leur fcroit prc-

iudiciabïe,qu'a le faire prendre aux autres, quand ils

iugent qu'il leur eft propre. Auffi n'cft-ce pas chofe

nouuellc de faire prendre du vin pour purger les ma-
ladies :1a pratique en eft fort ancienne : les plus cé-

lèbres Médecins en employent de deux fortes.pour la

gucrifon dp grand nombre de maladies. Les vnsfonc

iimples & A Itératifs , les autres compofcz & Pur-

gatifs: les Alteratifs font propres à corriger l'excez

des qualitcz caufé par l'intempérie ou dérèglement

des humeurs. Ainii les vins d'angelique , de fauge,

rofmarin , ^ betoinc , échauffans la teile , iont
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conucnables à toutes les affections froides du cerueau;

Ceux d'euphraife & de fenoiiil feruent à fortifier les

yeux-, en digerantles humeurs cxcrementcux qui les

obfcurciflent : Ceux de buglofl'e, & meli{re,& le vin.

aromatizé qui eft noftre hypocras, reparent puiiTam-

mcnt lesefpritsducœur & par confequent donnent

beaucoup de force à tout le reftc du corps : Le vin

d'abfynthc confole l'eftomach ; celuy dîiyflope la

poitrine, ceux de chama:drys & de tamanfc font pro-

fitables , le premier à la rate, & l'autre aufoyejLcvin

de guayac eft fingulier pour prouoquer les fucurs,

comme celuy d'alkckenge pour debaraffer les reins,

celuy de zedoaire pour refiller aux venins. Les vins

purgatifs font auîli d'ancienne date : ils vuidcnc

ou vn humeur fimple, comme le vin fcammonié, re-

commandé par Paul ..^ginete,au chapitre quinzief-

mc de fon feptiefme liure
,
purge la bile jaune , le fcy 1-

litiquc dont Galien fait beaucoup d'eftime , la pi-

tuite & les autres matières craflcs qu'il cuacue parfai-

tement , après les auoir incifées & atténuées , comme
les vins de lierre,de grains de fureau & d'hieble, tirent

puiflamment les eaux, & font pour cet effet propres

aux hydropiques; mais les vinsd'ElIebore noir & de

fenéjfont grandement vfitez; le premier pour pur-

ger l'atre-bile; le fécond pour vuiderles autres hu-

meurs mclancholiques & terrellres
,
qu'il cuaciie dou-

cement & innocemment; à l'exemple defquels nos

modernes ayans iugé à propos de compofer vnvin

plus adif & plus efticace que ceux-cy , ils l'ont fait

Antimoniéjtoutcsfois diuerfement aflaifonné pour

T ..)
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s'accommoder aux malades , a leurs maladies, & à

leurs caufcs.

La plus commune façon de le préparer , efl: celle qui

a elle inférée il y a quatorze ans dans noftre Pharma-

copée, de deux o^jces du faffran d'Antimoine , fur

deux chopines de vin blanc qu'on laiffe en infufion

vniour entier idifpcnfation iugce firaifonnablepar

tous ceux qui l'ont pratiquée, qu'elle a efté recon-

nue la plus furc & la plus commode de toutes celles

que l'on a mifes en vlage : qui font diffcrcntcs.ou bien

à raifon des fubftances antimoniales , lefquellesfonc

infufécs , fçauoir la poudre Emetique , le verre d'An-

timoine & fon faffran j ou bien des diuerfcs liqueurs

qui fciuent de véhicule à ces remèdes
,
qui en re-

(^oiuent auifi quelque variété , les vns y mettans du vin

d'Elpagnc, les autres dcl'oxymeljOu d'hydromel vi-

neux ; il y en a qui fe feruent de l'eau de rofée , ou de

pluye> quelques- vns mefmes de bière , cydrc, ver-

jus, ou de tels autres fucs qu'vn chacun croit eflre

plus conuenables ; mais quelques diuerfes faces qu'on

luy donne , c'eft toufiours vue liqueur vomitiuede

fa nature, qui purge enfuite allez copieufcment le

ventre inférieur, lequel s'ouure ordinairement après

les décharges que la nature a faites par haut. Et bien

que ces diftercntes liqueurs puUlent auoir chacune

leur vfage,ncantmoins comme le vin eft amy du cœur
parla quantité d'cfprits qu'il luycommunique,auec

Jefquels il repare les débris des efpris vitaux ,il doit

crtre préféré a toutes les autres,ell:anc d'ailleurs plus

portatif & pénétrant par la ténuité de fa fubftance.
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& par confequcnt plus propre à poufTer & faire pafTeu

iufqu'aux parties les plus éloignées , la vertu purgati-

ue de l'Antimoine dont il eft chargé , aquerant en

outre dâs cette préparation de la grâce
,
par fon odeur

& faueur agréable
,
qui ne reiouiiTent pas feule-

ment les parties nobles 5 mais les fortifient plus prom-
ptement qu'aucun de nos remèdes cordiaux. Et corn-

4ne le vin de Rhodes fut trouué aflezraifonnablepar

Atiflote cftant prelt de rendre l'cfprit en prefcnce

defesamysjqui luy demandoientvnfuccefTeurimais hcT/W aî-

ildonnale>prixàceluy de Lefbos^ qui luy parut plus '^'^''f; , ,,

agréable au goult, prererant par ce moyen 1 iieopiira-

fteLefbienàMcnedemus Rhodicn,nous ne .préten-

dons pas renoncer au vin de Cos , en gouftant par fois

à l'Emetique , nousdifons feulement
,
quelVn & l'au-

tre cft bon; mais que le vin hippocratiquen'apasles

vertus ni les agréements de ce dernier jl'vfagc duquel

fi le bonPhila;n-cneveutapprouuerpournepouuoir

fouffrir le degaft d'vnc liqueur qui luy eft lî chère,

qu'il fe férue des autres quipeuuenteftrc fubftituées

en la place du vin : bien qu'à la vérité elles n'y foyeut

pasfiproprcs,n'ayans pas la vertu comme luy de for-

tifier le cœur ôc les autres parties nobles, qu'il défend

de? quahteznuifiblesdontl'Antimoincnon plus que

les autres médicaments purgatifs, ne fetrouuejamais

entièrement exempt.

N'inferez point de- là, petits Ariftarqucsj que nous

admettions dâs l'Antimoine vne vertu venencufe,ellc

cftà la vérité contraire à noftre nature, côme celle des

medicaméts vioientsimaisnonaupointdeladeftrui-
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rc^à Texeple des poizons , au l'ang defqiicls vous le pla-

cez trop inconfidéiement, puis que cômenous vous

auons défia fait voir, il n'y a point de médicament qui

necoure nique d'eftre traitté de la roire,fi l'on iugc de

fa venenoficc par la contrariété de fa nature à la no-

ftre : qui cft lacaufc qu'on fe fcrt de correctifs pour

preferucr les parties quicn receuroicnr dupreiudice,

& pour rabatte la violence de leurs qualitcz malignes

qui fe rencontrent aux purgatifs quelquesfoisles plus

innoccnsjle poiurc feruantà corriger l'agaric ^ la ga-

lange , le turbith ; la gômc tragacanth, la colocynthc;

le matlic , l'aloes , le coing , la fcammonée : lufqu'au

fcnc , cafle j &: rubarbe font malfailans , fi leurs vertus

flatiieufe &: tranchante, ne l'ont ralenties par l'anis,

fenouil &canellc: tant il cftcertain qu'il n'y a point

de médicaments qui n'ayentauec leurs bonnes quali-

tcz,d autres nuifibles àc preiudiciables,qui ont befoin

d'ellrccombatuës parleurs contraircs.Lecorreditdc

l'Antimoine reconnu plus vniuerfcllement de tous

ceux qui en ont l'vfage, eft le vin; & pource que le

blanc eft plus tenu 6c fait moins de feiout dans les par-

ties nourricières que le clairet , ou le gros vin , & qu'il

n'échauffe pas comme celuy d'Efpagne ,on s'en fcrt

plus vtilemcnt pour la compofition de noilre vin

Emetique:comme on préfère le faffran d'Antimoi-

ne à toutes les autres difpcnfations qui fc font delà

poudre, du verre, du Régule ou de telle autre iub-

ftance antimoniaIe,dont les infufions bienqueplus

innocentes que leurs corps mefme, ne le font pas tou-

tcsfois tant que celle de ce iaffran dans le vin ,
lequel

eliant
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cftant donne à vn corps bien conditionné , &: en

vne doze conucnable , fait ordinairement vomir

quatre ou cinq fois , èc ouure le ventre autant

que les humeurs s'y trouucnt difpofez : effets qui fc

rencontrans prefque toufîours femblables, témoi-

gnent affez, comme ce remède agit auec plus de mo-
dération que les autres tirez de ce mefme minerai,

mais diuerfement préparez.

le fc^ay bien que nos CoiTe<5lcurs netrouuentpas

moins à cenfurer fur ce vin
,
que furies autres remèdes

antimoniaux , continuans de les taxer tous égalc^

mentde vencnofité, nonobftat les répliques qui leur

ont efté faites,capables de leur fermer la bouche j s'ils

eftoient en eftat de goufter la raifon. C'eft cependant

leur féconde baterie , auec laquelle ils s'imaginent

auoir fufïifamment renuerfé tout ce que nous auons

dit cy-deuant des vertus & proprietez de l'Antimoi-

ne, affurans qu'il eO: de fa nature vénéneux,& qu'il

ne peut eftre dépouillé de cette qualité pernicieufe

par quelque accommodement quon en puiffefairej

qu'encor quelevinEmetiquen'enaitpasau point de

ia poudre ou du verre , il ne laiffe pas d'eftre vn remède

cmpoifonné
,
puis qu'il ne purge auffi bien que les

autres fubftances antimonialles, que par fes cfprits

arfenicauXj&mercuriaux. C'eft la grande injure que

nortre Cenfeur ne ceffe de faire à l'Antimoine, mais

fans autre fondement que de foiblcs authoritez de

quelques modernes, qui n'ayans pas reconnu fî inti-

mement ce minerai quon a fait en nos derniers

temps j U n'en ayans pas eu l'vfage^ comme on la

V
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,

maintenant, qu'il cft au/Ti familier qu'aucun de nos

remèdes , ils ont attribué la violence de Ton action à

celle de CCS cfprits, qu'ils ont appelle improprement

Arfenicaux ou Mercuriaux.

Il eft vray que le principe des a6tions de chaque

mixte deuant eflrc raporté aux efprits , celles que

nous remarquons eftrc produites par l'Antimoine,

lors qu'il purge par haut ou par bas, en doiucnt icr

leuer, puifqae fans ce fecours , non feulement les

medicames , mais les alimens & tous les autres mixtes^

n'ont autre force que celle dont ils font redeuablcsa

ces efprits, lefquelsfemblables à ces rayons du Soleil

qui faifoient parler la ftatue de Memnon, lors qu'Us

venoient adonner juftement fui fa bouche, ou à cet

efpritenfermé dans le ventre du pigeon de bois d'Ar-

chytas qui le faifoit voler & balancer dans les airs,

font le mefme effet fur tous les autres corps,qui n'agif,

fent &i ne font aucune forte de production
,
qu'en

vertu de leurs efprits, defqucls ils font foutenus ^
& conferuez en leur vigueur.

Etainii l' Antimoine femble deuoif toute lafien-

nc à fes efprits : Mais côme ils font parties côftitutiues

de fa;iature dont ils font la meilleure &r la plus noble

pièce , ils doiuent cftre dénommez de luy &: non d'au-

tres chofcs, qui eftas hors de fon enceinte , ne font au-

cunement de (on cftre: tellement qu'il les faut apeller

efprits Antmioniaux&; non Arfenicaux, eftant auifi

ridicule de qualifier ces efprits qui sot caufe que l'An-

timoine purge.efprits Arfenicaux^que de traiiter ceu$

qui font quel'arfenictùe,d'efpritsAntimoniaux jOU
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de vouloir afsûrer que l'efprit de vincft vnefpritni^

trcux, iulphuréj ou de tel autre mixte de différente

condition que le iujct duquel ces efprits prennent

leur naifTancc , & par confequent leur dénomination.

Aufïiàmoinsd'auoir recours à cette vieille Pan-
fpermie d'Anaxagore tant décriée par les Philofo-

phes
j
qui foutenoit, conformément aux fentimens

d'Orphée dans fa Nait , que tout eftoit dans tout , &
que les principes des chofes cftoient femblablcs , mais

différents feulement félon leurs matrices& récepta-

cles, on ne peut ioutenïrraifonnablement qu'il y ait

dans l'Antimoine des efprits arfenicaux , hc quand
mefmes il s'y trouueroit vn efprit ou foulphre pareil

à celuy qui eft dans l'arfcnic, ce qui n'cft point , eftanc

toutesfois déterminé & fpecifié par la condition de

fon fujet, il ne fcroit plus cen{éarfcnical,maisan-

timonialrdemefme que le mercure & le feL dont nous
vous auons cy-deuant fait lesfeparations d'aucc les

autres fubftances antimoniales , font d'vne nature

entièrement différente de celle des fels & mercures des

autres minéraux ou corps métalliques, qui efk caufe

que le mercure antimoniai eft exempt des qualitcz

veneneufes & malfaifantes qui fe trouuent dans le

metallique,comme il eft depourueu de fafliiidité.mo-

bilité, lucidité &: autres conditions conftitutiucs de

fon eftre,& qui le font diftinguer de tous les autres

mercures,bien qu'il ait quelque conformité aucc eux.

le ne puis reconnoiftre celle qui eft entre l'Arfenic

&rAntimoine,nonplusqu'cntreleursefprit3. Il s'en

eft trouué plufieurs qui ont cria qu'il auoit alliance

V ij
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aiicc le plomb : quelques autres , à raiton de fa couleur

noire fcmblablc à celle du fer , ont dit qu'il auoit ra-

ort aucc ce métal, il y en a qui ont iugé par la couleur

leue de la flamme qu'excite l'Antimoine mis au feu;,

^ parl'odeur puante qui en fort, qu'il eftoit meflangé

de quelques portions de noftre foulpbre vulgaire &:

de celle de bitume, eflant à caufe de cela employé

par les ouuriers en cire d'Efpagnc, pour luy donner

vne couleur noire: Et cette liqueur acide dont nous

auons fait mention cy-dcuant qui fetire de l'Anti-

moine par la diftillation, iulUfie qu'il a dans fon fein

quelques portions de vitriol ; mais nous n'auons

point d'indices qui nous puifTent dôner à connoiflre

que ce minerai enferme dans foy la moindre parcel-

le d'Arfenic , ni qu'il y ait de la rcfl'emblance en-

tre ces deux minéraux. S'il pouuoit y auoir du ra-

port enrr'eux , il paroiftroit en ce qu ils conuien-

droient enfemble, ou dans leur tempérament, ou

dans leur matière, ou dans leur former n'y ayans que

ces trois chofes-là qui entrent en leur compofition,

aufli bien qu'en celle de tous les autres mixtes.

Quant àîeur teperament, il eft entièrement difTem-

blable,puirque celuy de l'Antimoine eft froid 6c fec

au fécond degré , &: celuy de l'Arfenic chaud ôc fec au

quatriefme^ce différer mélange des 4.qualitez premiè-

res eftant auflî la caufe qu'ils ont leurs qualitez fecôdes

& autres dépendantes des premières Ôiquifuiuent la

côdition de la matière tout à fait oppofées.xar l'Arfe-

nic eftacre,corrofif,côfumant&: iicauftique qu'il fait

des cfchares furies lieux quil touche, eftant pour cetrc
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raifon mis Tans contredit au rang des poizons brû-

lants ^Teptiqucs; l'Antimoine ell afl:ringenr,reper-

cuflifj&emplaftiqucjrvn enflamme, ccorche, fait

des pullules j & des crouftes \ l'autre adoucit , aggluti-

ue, épaiflit &: reprime: effets, qui cftans touts con-

traires, ne peuucnt partir que de fujots différemment

conditionnez,non feulement pour leur matiere,donc

la diuerfité fait ordinairement celle des qualitez fé-

condes, mais au(Ti pour leur forme; laquelle d'ailleurs

comme elle ne fe peut produire au iour que par ces

inefmes qualitez qui fontfesemiffaires,celles-cy dé-

clarent aflez par leur difconuenance celle qui eft entre

les formes cffenticlles; qui conftituént la nature de

l'Antimoine & de l'Arfenic.

Et pour détruire encor dauantagcce raporr ima-

ginaire, que ces accufatcurs fe font perfuadezeftrc

entre ces deux foffils , à raifon de leurs efprits , exami-

nôs les vertus de l'vn &: de l'autre, pour vous faire tou -

cher au doigt leurs natures & celle des efprits qu'elles

mettent en befogne , & qui eftans les inftrumens

principaux des formes fubftantielles de ces deux mix-

tes, on iugera aifemenc des vns par les autres, pour l'é-

troite liaifon qu'il y a entr'eux.Bien que tous les Arfe-

nics foyent gencralemét vénéneux , &: fi corruptifs de

noftre nature «Si des principes de la vie^qu'ils tuent or-

dinairement en petite quantité en moins d'vne heu-

fe,toutesfoisccluy d'entreux qui fc fait de l'Orpin

'6i de la Sandaraque fublimez de la mefme manière

que nos fleurs de foulphre &: qui eft blanc ôi cryftallin

eft le plus mal-faifantjfe nommant abfolument Ar-

y. "j
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fcniCjdiftingué de l'Orpin où Arfenic d'or pal" fa blan-

cheur ,ccluy-cy ayant vne couleur citrinc &laSan-
daraquc eftant rouge. Ce furcroift de malignicc qui fc

trouucdansl'Arfenic blanc, ncluy vient pas tant du
mélange des deux Aifenics rouge & citrin, que de l'a-

<5liondufeuqui luy ayant cômuniqué vne nouuellc

imprefïiôdcchaleur,rehaufl'eencor fa malice & fa ve-

ncno(îté,quin'eftpas moindre au Realgar quatrième

cfpCce d'Arfenic compofédcrOrpin &du foulphre,

commun, notamment quand ils font aiguifez de

chaux- viuc ôi de fel calcinez enfcmbie, mais qui cft

moins violante dans i'Orpin &: la Sandaraque,qui

fontArfenics naturels &qui le trouuent tels dans les

minières, comme l'Arfenic blanc & le Realgar font

Artificiels &C plus malins que les deux premiers
,
pour

l'empyreumc qu'ils ont contraûc du feu par le moyen
duquel ils ont efté compofez.

Il y a à la vérité quelque diiîercncc entre ces qua-

tre efpccesd'ArfenicSjCnlafnanieredont ils detrui-

fcnr nos corps; mais ils conuienncnt en ce point

qu'ils luy ont juré vne inimitié {î irréconciliable, qu'à

moins de pTeucnirpromptcm«nt leur vcnenofité par

des alexipharmaques qui en arreftent le cours, ils font

tous funcrtes par les douleurs tranchantes qu'ils cau-

Tcnt dans i'cftomach d>c les inteftins , feicherefTc de

langue , afprcté & acreté extrême de la gorge & de

tout le palais, qai font vne foif qu'on ne peut iamaif

étanchcr par les plus amples boiflons , &c qui mef-

mes ne feruent qu'à éguifer ce venin , lequel ie décla-

re encor par la toux violante, difficulté de refpirer.
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opprcfllons de poitrine j hoquets,conuulfions, fuciirs

froides & fyncopes mortelles. Ce font les fympto-

mcs qui font efcorte aux efpritsArfenicaux , d'autant,

plus formidables qu'ils ont efté affinez par le feu^ le-

quelau lieudeferuiràaiguiferla violence des efprits

Antimoniaux, comme il deuroit faire, s'ils eftoient

Arfcnicaux, il les émoufTe & ralentit de telle fac^on,

qu'ils perdent par les fréquentes calcinations qu'on

. fait de l'Antimoine , non feulement ce qu'il pour-

roitauoir de nuifible , mais fes vertus purgatiue &: vo-

mitiue , au lieu defquelles il ne luy refte plus que la fu-

dorifiquc ou diaphoretique ; trois qualitez qui font

aflcz conuainquantes pour faire voir la différence de

l'Antimoine & de l'Arfcnic par ladiucrfîte de leurs

actions i celles de l'vn eftans fimplcmcnt purgatiues

& medicamenteures,& celles de l'autre entièrement

iuVneufes Si veneneufes & ayans toufioursen queue

des violences mortelles rdefquelles ceux qui fe peu-

uent garentitj deuicnnent paralytiques, rabidcs ou
maniaques par le tranfport de ce venin aux articles, au

cerucau & à l'habitude du corps : Mais ce qui n'eft pas

moins confiderablc pour faire le difcernement entre

ces deux minéraux, qu'on veut mal à propos eftrcfî

conformes, l'Arfenic nefe contentepas de produire

ces tragiques & funeftes accidens, quand il efl pris

par labouche, mais appliqué au dehors. Amatus Lu-

îîtanus, en la deuxiefme de fes CenturieSjUous en four-

nit deux exemples remâr<j[uables ; le premier à'vn.

jeune homme Florentin, lequel s'eftant frotté le foir

tout le corps d'vn Onguent , où il entroit de l'Arfenic,
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poui fe guérir de la galle, fat trouuémort en (on lie

le lendemain matin: & le fécond d' vn autre qui dcuinc

inlcnfé pours'eftrc giaifle de mefme manieie^L'Anti-

moine bien éloigné de celà^s'il fait quelque effort pris

au dedans, il ne fut iamais mal- faifant, eftant apliquc

fur le corps; les Onguents j Baumes &Emplailre". cy-

deflusdefcrits en font foy,&: les Collyres faits de fa

poudre qui ont efté vlitez de tout remps,aunibieii

que les embellifiemens ^ragréemcns, que les Darnes

d'Efpap-ne font encor par fon moyen furleur vifagc

& fur leurs paupières , font de fortes pièces pour ache-

uerdeiuftitîer ion innocence. Nos Courti/anesn'é-

prouuentpas celle du vermillon dont elles fefcruenc

pour rehau (Ter Téclatde leur teint, quelles achètent

bien chèrement j y aquerans ordinairement vne puan-

teur de boucjie par la corruption que fait à leurs gen-

ciues àc à toutes les parties de la bouche le mercure

qui eft la bafe de ce vermillon, auffi bien que l'Arfenic

dont elles vfentaufTi en leurs fards, lequel ne fait pas

moins de trouble dans toute l'habitude du corpSj que

le mercure du fublimé corrofif qui a lieu dans Teau

phagedxnique, pour refifter à la mortification des

parties difpoiécs à la gangrené; le mercure ou vif-ar-

gent qui eft la principale pièce de ce fublimé artificiel

causât à plufieursdeccux aufquelson apliquecéteau

lublimée^des flux de bouche &:dyienterics funeftes.

Ce qui fait voir qu'vn véritable venin, comme font

le fublimé & les Arrcnicsné communique pas feule-

ment la malice en dedans, mais par dehors, pourcc

que leur vencnofité citant principallcment dans leurs

parties
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parties les plus rpiritiieufcs& déliées, elles fc fôt ayfé-

ment iour par les petits conduits de la peau
,
qui fcr-

uants autant à tempérer la chaleur par l'attradtion de

l'air que nous faifonsen l'infenfible tranfpiration,

qu'à vuider les fuycs &: excréments les plus tenus , ce s

cfprits vénéneux fe rencontrent auec l'air qui pafle

par ces porcs , d'où ils fe portent enfemble iuiqu'aux

parties nobles qui en font infectées: non toutesfois

fî promptement que lors que ces mefmeserprits vé-

néneux s'attirent par le nez dans la refpiration ordi-

naire,& entrent par ce moyen auec plus de force ôc

de liberté , iufqu'aux réduits les pluscloignez du cœur

& du cerucau^plufieurs ay ans refllnty les mal heureux

effets de ces poizons , fur tout de l'Arfcnic à Touuertu-

rc d'vne lettre, ou parl'odeurd'vn parfum chargé de

fes efprits maUns
,
qui agiflent promptemét lors qu'ils

marchent en cÔpagnic de tels corps odorants^ dautant

que la ténuité & iubtilité des odeurs agréables leur

fert de véhicule pour les faire pénétrer plus prom-
ptement.

Si l'Antimoine efloit rempli de tels efprits arfe-

nîcaux, il ne feroit exempt de ces funcftes produ-

ctions, qu'il deuroit faire eclore, non feulement au

dedans, mais eftans appliquez fur le corps, ou attirez

par le nez ; au lieu dequoy ce minerai paffe mefme
dansl'efprit de ceux qui le combattent pour vn grand

remède extérieur, à caufe des qualitcz vulnéraires &:

balz amiqucs qu'il contient^ &: pour vn Errhine fingu-

lier authonzc de toute l'antiquité , qui s'en feruoit

comme nous auons dit, pour purger le cerueau : qiaa«

X
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litez bien éloignées de celles des efprits aiTenicaux

qui deuroicnc cltre aufli mal-faifantes dans l'Anti-

moine , s'il en eftoit tant foit peu infcdé.

Mais ce qui ne foufFre point de ieplique,ces efprits

cllans les portions dumixtc les plus volatiles &:ay fées

à fe répandre, comme c'eft le propre de toutes les par-

ties tenuif s & fpintiieufcs de fe mouuoir & porter plus

promptcment que les terrcftres &: groifieres , il eft cer-

tain que s'il y auoit dans l'Antimoine de ces efprits ar-

fcnicaux delà condition de ceux qui rendent les Or-
pins & Realgars vénéneux, au point que nous auons

fait voir, comme ces Arfenics, eftans dilfouts dans

l'eau , elle deuient veneneufe par l'attraction qu el-

le fait de leurs efprits qui s'y répandent, l'Antimoine

cftant détrempé de la melmc façon dans l'eau, la de '

uroit corrompre &:empoizonncr par fes efprits arfc-

nicaux , faciles à fe détacher du gros des autres parties

plus terrcftres & plus compades qui font dans ce mi-
nerai :cequenefaifantiamais,il s'enfuit ou qu'il n'cft

en aucune façon vénéneux \ ou s'il l'eft, ce n'eft point

en vertu de ces efprits arfenicaux que fes Aducrlaires

ne ccffent de luy reprocher.

S'ils répliquent^ comme ie les voids en humeur de ne

fe rédrepas fi-toft, que cette fimpleinfufion de l'An-

timoine n'cft pas fulîîsâte pour délier ces efprits véné-

neux , & qu'il n'y a que la chaleur du feu qui les puiflc

eclore,& faire Ibrtir pour fe communiquer au de-

hors, ils n'y trouueront pas mieux leur compte. Car
la chaleur ignée qu'ils difent eftre requife pour céc

cfl'etjn'a non plus la force de feparcr ces efprits arfe-

V
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nicanx de l'Antimoine, veu qu'eftant pulueiizé Se

ayant boiiilly TuffilTamment en eau commune fur vn
feu ardant-} celle- cy n'en demeure point veneneufe,

comme elledeuroiteftre, l'elixationqui le fait de ce

corps minerai dans cette eau par vne chaleur humide

eftant aufli propre à tirer ces efprits &:qualitcz ma-
lignes, s'il y enauoit,que desautres foflils,tels que

font lachaux-viue,tous lesarfenics, les vitriols, vcr-

dets,& le hablimé corrofîf , lefquels infeclet tous l'eau

oùilfont détrempez. Et neantmoins cette décoction

antimoniale , à la referue de quelque acidité ftypti-

que, nefetrouue entachée d'autre qualité étrangère,

moins encor d'aucune vertu mal-faifantejeftantcôme

nous auons défia remarqué, fingulierc pour fortifier

& déboucher les parties affoiblies & embarafTées de

diuerfesobftrud:ions que cette eau dégage innocem-

ment.

La calcination &fufionde l'Antimoinequ'ilsdi-

fent eftre requife pour faire iour à ces efprits, nefert

pas plus pour les deucloper,puifquc nos plats d'eftain-

fonnant qui font mefiangez d'vne partie de Régule

d'Antmioine fondu par la violence du feu, ne com-
muniquent point de venin aux viandes qu'on y all'aif-

fonne & qui fe fcruants cômunément fur les rables,au-

roient depuis cinquante ans qu'ils font en vfage
,
pro -

duit quelques finiftres accidents fur les corps de ceux

qui mangent leurs potages échauffez dis ces vaifleaux

antimonieZj d'autant plus que ce n'cft pasdufimplc

antimoine crud , mais de fon Régule qu'ils font corn-

pofez , lequel ils difcnt eftrc fi vénéneux qu'il égale la

X .,
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malignité des arfenics , & ainfi ce mal - heureux vcnm
eftatic fondu par le feu violant, qu'ils tiennent cftrc

Tuffifant pour extraire ces efprits, il yauroitautantdc

rifquc à prendre Tes repas dans ces plats antimonicz,

que s'ils eftoientcnduitsd'arfcnic ou de fublimé;qui

d'ailleurs n'ont befoin de tant d'appareil pour déplier

leur vertu, ils montrent bicn-toft ce qu'ils fcjauent

faire eftansdiflouts dans quelque liqueur ou mcflan-

gez auec des alimens, il n'eft pas neceffaire d'en ex-

traireleursefpritspourlesfaireagir jiln'y a point de

parties fur eux qui ne porte coup : la moindre parcel-

le d'arfenic répand fon venin en toutes fortes de li-

queurs ; comme tous les autres venins fe font aflez

reconnoiftre par les violences qu'il font prompte-

ment fur nos cors , eftans pris par dedans ou par

dehors. Tel eftoit ce venin des anciens Celtes,

dont fait mention Ariftote en fon petit liure des

chofes admirables, {î mortel que les chafTeursquien

frottoient la pointe de leurs flefches en ayants at-

teint le cerfj ils y accouroientà la hafte pour en cou-

per la partie bleffée, de crainte que le venin ne paffanc

promptement aux autres voyflnes, elles ne vinfent à

fe corrompre , comme il arriuoit , fî on n'y apli-

quoit auffi-toft l'écorce de chelne, qu'il dit eftre le

contre- poizon de cevenin appelle pour ce fujet To-
xique, dautant que ces peuples s'en ieruoient pour en

teindre leurs flefches ditesdes Grecs ,'^^é^^'^-: que les

Scythes au raport de Pline infedtoient àmefme def-

fcin de la fanic de vipère ôi de fang humain; comme
encor à prefcnt les Turcs & autres peuples barbares
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cmpoizonncnt les balles dont ils chargent leurs armes

à feu^auec l'arfenic, les rcndans par cette dctellable

craauté fî meurtrières j qu'il y a peu de ceux qui en

font blcfTez,qui n'en meurent,par la corruption&fœ-

teur cadauercufc que cq venin imprime aux lieux où

il cft rcceu. Si cette modebarbarefqueeftoitpcrmife

dans le mefticr de la guerre, comme elle y cftjuftc-

nient en horreur parmy ceux qui fc piquent de la pra-

tiquer en gens d'honneur, on n'auroit que faire de fc

tourmenter tant pour côpofer des balles veneneufes:

il y en a de toutes preftes chez les Chy milles , celles de

Régule d'Antimoine en feroient l'office ^ il ne fau-

droit qu'en charger les mouCquets de noftre infante-

rie , vne de fes décharges feroit plus expeditiue qu'vnc

douzaine de celles qui fc font auec le fimple plomb,

n'y ayant point de coup qui ne fuft mortel par la ve-

ncnofîté que les efprirs arfenicaux du Régule d'Anti-

moine feroient gliffer infailliblement du lieu blefle

au cœur & autres parties nobles, parle moyen des

veines& artères qui font les lignes de communication

entre ces principes de vie & les parties qui en font

dépendantes; ou au moins en méfiant auec le plomb
qui fcrt à faire ces balles ordinaires,quelques portions

de ce Rcgule,ou Antimoine afïiné,quc nos parties ad-

terfcsfoutiennenteflrepar ce moyen plus vénéneux

que le crud, qui etl encor mélangé de fes parties grof-

iieres & autres imputez terreftrcs. Il n'a point toutes-

fois iufques-icy produit rien de femblable, ayant eftc

employé comme quelques curieux ont fait en pareil-

les occafîons , où il n'a fait paroiftre aucune malignité

X iij
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comme font les autres venins.

Eft-ce que l'Antimoine fcul par vn preciput qu'il

a fur touslespoizons^ dont ils cUfent qu'il eft l'elixir

& la quintefTencc , ne communique fa vcnenofité aux

corps aucc leiqucls on l'allie , comme tous les autres

venins, en ayant vne toute fîngulicre qui ne fe mani-

fefte pas fi promptement , mais qui eltant couuertc

d'vne forte efcorce,& concentrée clans fes parties les

plus intimes, ne s'en peut fi aifcmcntcclorcque cel-

le desarfenics,dufublimé, des doroniques, des col-

chiques &: des napelles qui infedlent les fources des

fontaines où ces venins fc rencontrent: notamment
cette dernière plante , tellement veneneufe que la fon-

taine de Son dis les Pyrénées tue ceux qui en boiuent

par la malignité queles napelles qui croifTent aux en-

uirons,luy communiquent : au contraire la minière

d'Antimoine rend les eaux qui y pafienrfalutaires &
médicinales, eftans propres pour fortifier &defopi-

lerreftomach,&les parties dela^iourriture, commeil
s'en void en plufieurs endrois de la Tran{ryluanie,& il

y avn puitsantimonié danslePoi6boucn vn lieuditla

Ramée près de Boupcre,creurc dans la minière mcfme
de l'Antimoine, qui eft il y a long- temps en eftime

pour le foulagement que les peuples y trouu'ent â

leurs maux, auffi bien que ceux qui font voyfinsde

la minière delà Roche, près de la Rochelle ^ d'où on
tire cncor à prefent de l'Antimoine, qui fe trouue

aulll en plufieurs autres endroits de ces coftes-là,lcs

habitans dclquelles fe feruent des eaux des fontaines,

&:mefmes de quelques puits chargées des qualitez &:
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fubftances de ce minerai pour les jauniflcSjfievres len-

tes , foiblefTes d'eftomach , langueurs ,& autres mala-

dies caurécs d'obftrudions opiniaftres.

N'eft-ce point que ce venin antimonial eftfi fuo-

til &il volatil qu'il s'echape fans qu'on s'en puifTe ap-

.perccuoir^, ou fi particulier qu'à l'exemple de quelques

venins qui tuent les vns& nourifl'ent les autres côme

lacicuë, la iufquiame , &: l'Ellébore qui feruent de pa-

fture, l'vne à rcrourneau , l'autre au cochon , & le der-

nieràla caille, mais font mourir lés autres animaux,

ainfi l'Antimoine a vne certaine contrariété oppofée

aux vns qui en meurent ordinairement, &: des quali-

tcz amies &: fauorables aux autres qui en font mer-

ueilleurcment ioulagez, le veux croire pluftoil que

comme rien ne peut donner ce qu'il n'a point, l'An-

timoine n'ayant pas la venenofité qu'on luy attribue,

il ne la peut communiquer , & que noftre Autheur qui

letaxedepoizon, redemblecàceschaflieux qui s'ima-

ginent fouuententre-voir ce qui n'eft point j ou à cet

infenfe dans Euripide
,
qui croyoit voir des phantof-

mes, bien qu'ils ne fuflent que dans Ton efprit troublé.

Mais pource qu'au dire de Galien, il en eft des fauf-
^^fj;,'^^^'-^

fes opinions qui fe font emparées de nos efpritSjCom- <7aV' «'/iW.

me des fortes teintures qui paroilTent dans les laines, ^''"P''^-
"*

on ne les peut enleuer qu auec peine ^ les rendants -^i^^, y?j»

également incapables de conccuoir & pénétrer les ^*' '^»«'-

railojis contraires a celles dont ils lontpreuenus ,1a ^,^\^^ç
créance dont nos parties femblent eftre entièrement m, J.>^^t'''^v

préoccupez de cette prétendue malignité vcneneuCe "'/""'"'.'«';

de l'Antimoine, qu'ils ne ccflent d'inlpircr dans les np\ov(if-^^
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hb.i.decom- clprits clc ccux qu ils trouuetit diipolezarcceuoir ces

M- '^'^i'- imprcflionSj cft fi fortement enracinée qu'il faut en-
oï»jf»/ec.

^^j. ^^ nouuelles machines pourlcs retirer dcTcrreur

& des ténèbres palpables où ils fc font engagez trop

précipitamment. Pour acheuer de les conuaincre en-

tièrement & leur faire voir que les purgatifs antimo-

niez qui font en vfage, notamment levinEmctiqus

que la plus faine partie de cet illuftrc corps , s'eft parti-

culièrement referué , ne font point des remèdes vene-

j;ieux,cômeilsauancenttroplicencicufement,ien'ay

plus que ce dernier argument pour eflayer de les ra-

mener au bon chemin ^ dont il fe font égarez 5 c'eft

vne fuite du raifonnement précèdent.

Si ces medicamens retenoient quelque chofe de la

nature des poizons, ou ce feroit à caufe de TAnti-

moine dont ils font extraits & qui leur fert dcb.ize;

ou bien des diuers ingrediens qu'on employé à leur

préparation qui fe fait tant par le feu aftuel, que

par les efprits corrofifs S>c diffoluantSjqui feruent à

î'ouuerture des parties de ce minerai,ou enfin à raifon

du vin, ou des autres véhicules , defquels on fefetE

pour en faciliter l'vfagerCar ils ne peuuenteftrefuf-

pects de poizon, que pour ces trois manières. Ils fe-

roient ridicules de s'en prendre auvin ,puifquenon

feulement il refifte aux venins en confortant le cœur

&c reparant fes efprits ; mais conucrtit quelquefois

leur malignité en des effets très- falutaires, tel que fut

celuy de ce vin dont fait mention Galien, ou vne vi-

père ayant efté fuffoquée par mégardc en temps de

nioifibn^lespaïfans qui en beurent,y trouuerentla

îiuerifon
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crucrilon de leur lèpre, qu'ils aubicnt inutilement re-

cherchée des remèdes qui eftoicnt cftimez conuenir à

ce mal,de forte que le vin purgatifd'AntimoinCjbien

loin de faire part d'aucune mauuaife qualité à ce mi-

nerai, fcroit propre à la combatrc & en arrcfter l'effet,

s'il s'en trouuoit infe£lé.

Car, de nous vouloir faire paffer le vin pour vn ve-

nin , comme on a ozé foutenir il y a fîx ans en nos dif-
^'°'^.^'*

/ ^^

putes publiques, èc allurerqu'eltantadmmiitreauec crimpuden.

l'Antimoine, il en redouble la malice, c'eft vne pro- ""^ ^'^d-'co-

polition 11 erronée quelle ne peut eitregoulteeque taw anituih,

de ceux qui ont rcfprit auffi mal trempé, que les *?«-' l'f-tfi

lens deprauezrqui ayans tait conceuoir a ce Sophi-r
tisyimimoF

fte, le Saffran antimonié & le vin dont les plus fa- fidut, etUm

meux Médecins, qu il traite d'io-noranrs & d'impu- ]^"^"'^'°f^~
j a J V rr rr -i bio ineBum
dents, ont couitume de 1 allailionnerjcomedeuxpre- pyopinj,Kt;xc

fens venins, lors qu'il reuffit, il en attribue le fuc- f'f'[f^ttiopt

cez au deftin dont parle Aufone
,
qui fait que fou-

l]2thxT~ve^-

uentdeux poifonsjaulieude tuer celuy qui lesapris^ «''j-t /««r-

le foulaient : ne pouuant fouffrir d'ailleurs qu'on ['"^•°"'°>-^''-

permette 1 vlage ce vin hmetique, qui cita Ion dire, «„«?,• mm-
T^iabolicam inîer remédia, monflmm. *''''' ^''^

p'cicct,4nnu-

Au moins le cydre eftant familier à raifon des mo-^tur.

pômes dont il cft fait , qui font cordialles , & les autres

liqueurs où fe fait aufli l'infufion de ce Saffran, le fquel-

les font toutes innocétes & deniiées de ces qualitcz en-

nemies que ce rigide Cenfeur ne fçauroic fouffrir dans

le vin,ne peuuent eftre citées à côparoir pour fc purger

de ce crime de venenofité, eîtans employées d'vn cha-

cun,fans qu'on fc foit apcrccu qu'elles ayeiitiamais

Y
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iairte aucune marque de malignité.

Les diucrs ingrediens quileruentà la préparation

de l'Antimoine, ne font non plus que ceux- cy com-
plices du poizon dont on le charge. Le feu qui purifie

tout, n'aura pas beaucoup de peme à s'en purger luy-

mefme,aucasquonlepreneàpartic pour eilre con-

fronté auec les autres; comme font fes calomniateurs

qui ne trouuans pas de quoyfefatisfaire dans l'Anti-

moine crud 6c fimple,fans cftre préparé, qu'ils n'o-

fent en cette qualité attaquer ni accuferdevenefice,

en eftant , comme il font contraints d'auotier,totale-

ment exempt, s'en prennent au feu qu'ils affûtent luy

communiquer fa malice, enfermée dans fon centre,

duquel comme dVne autre boëte de Pandore, la cha-

leur ignée qui eft la clef dont la Chymie fe fert pour

ouurir tous les mixtes , venant à tirer fes efprits vene-

neuXjil arriue la mefme chofe à l'Antimoine ainfi pré-

paré par le feu, qu'à la chaux-viue, laquelle deuienc

veneneufe par la calcination,bien qu'auparauant la

pierre de chaux ne le fuft aucunement.

Mais tant s'en faut que le feu puiffe donner aucune

qualité veneneufe, il en eft ennemy iuré,& refifte telle-

ment à tous les venins &: à la pourriture qui les pro-

duit pour la plufpart, qu'au dire du Philofophe tout

fe corrompt à la refcruedu feu qui ne fe pourrit ia-

mais, & il fert non feulement à purifier les airs empe-
ftez, mais les prefcrue de toute infeClion ; Hippocrate

n'ayant point trouué de plus prefent moyen pour ar-

refter le cours impetiieux de la pefte, qui rauageoit

fOus les pais voy fins de la Grèce ôc de la garcntir de ce
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fléau général
,
qu'en faifant allumer des feux en tous

les endroits par où elle pouuoit entrer.

Au/Ti le feu ne peut donner que ce qu'il a, vne cha-

leur ignée ,dont l'imprellion fepeut adoucir &: corri-

ger par fon contraire qui eft l'eau : laquelle ayant allez

de vertu pour éteindre le feu & les flammes les plus

ardantes , n'en manquera point pour tempérer fa

qualité prédominante qui eft la chaleur, laquelle n'c-

ftant qu'vn apannage de ce corps fimple le plus adif

de tous les elcmens,encor en viendra plusayfementà

bout parles diuerfes lotions qui fe font del'Antimoi-

ne calciné auec le feu ou les difloluants^quelques vio-

lants qu'ils foiét ; ce qui fe iuftifie aflez en celles qu'on

fait pour dulcorer la chaux-viuc, lefquelles faifans

le mefme effet fur elle que fur tous les autres corps,

qui ont aquis de la chaleur & acrimonie par l'adu-

ftion,la rendent fî infipide & exempte de mordica-

tion que l'eau de chaux amfi lauée eft vn des plus pre-

fants Anodyns que nous ayons pour les ophtalmies ^
inflammations des autres parties qui n'en feroient

pasainfl foulagées, s'il y auoit encor desreftes d'vne

chaleur brûlante dans cette chaux lauée.

D'ailleursjli c'eftoit le feu, comme ils le pretedent,

qui deuelopaft lavenenofltéde l'Antimome^plu? il

auroitpalTépar le feu j & plus il deuroit eftre vene-

neuxjce qui n'eft point:puifque l'Antimoine Diapho-

retique^apres trois differetes calcinations à feuviolant

au heu d'en acquérir aucune qualité veneneufe, en

eftant,par i'aucude fes Parties mefmes, entièrement

dépouïlléjaullibienqucdc fa vertu purgatiue ÔJ va-

Y ij
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miriuc,cc qui ne fcroit pas fi l'Antimoine tenoit

quelque chofe des venins :1a violence defqucls,tanc

s'en faut qu'elle foitrabatuë par le feu, elle en eft tel-

lement rehau{rée,quclacelebre empoizonncufeLo-

cufta, n'ayant pas fait vnpoizonalTezprefentaugré

de Néron, pour fe dcffairepromptement deBritan-

nicus, elle le fit de nouueau recuire en fa prelence pour

le rendre plus violant :au{ïi ne manqua- t'elle point

ce Prince qu'elle fit mourir en moins de deux heures,

par ce poizon de nouueau palTc au feu. lugez de-là, fi

5nhiim Ad- ces Accufateuts nc font pas ridicules de faire auancer

fcriffit pur.
p^^j. Yj^ Je leyj. cabale, que l'Antimoine a cftémal-

jienorMcdi- ^ ptopos placc cnttc Ics purgatih, eltant vn venin

corum aus, d'autant plus nuifible qu'il aefté plus calciné au feu,

cTute -nlm f^ute dc fçauoit que par cet épuremcnt,il eft rendu

ycneniicflco non feulement innocent ,mais tellement inefficace
nocctius quo

q^^'ji ç^ cenfé par quelques-vnsauec beaucoup d'ap-

eium eff-.
parence,la terre morte de ce minerai, n en retenant a

leurauis aucunevertu.

Les autres corps qui entrent en la compofition de

noftrc vin Antimonié, font auffi exempts de la tache

dont l'on voudroit les fallir. Le nitre quifcrtàlafu-

fion de l'Antimoine en foye ou Saffran des minéraux,

&:quieit la baze ordinaire du vin Emetique,nepeuc
cftre cenfuré pour ce fujet ,puis qu'il combat de foy

lesvenins,&fi,nousen croyons noftre Autheur,il a

vne vertu fi (ouueraine pour rcfifter à toute forte de

corruption, qu'il le reconnoift pour la caufe des vents

froids &fecs que la nature employé à ballier nos airs

& en cnleuer tous les immondices. le ne vejjx pas
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le dcdirc en tout ; mais ic ne r<^aurois m'cmpcfchcr

de luy dire qu'il a mauuaife grâce, d'inue£liuer,com.-

me il fait fi fouuent, contre ceux qui fortent quel-

quefois de l'ancienne route , lors qu'ils en ont ren-

contré vne plus facile & plus courre, puis que luy-

mefmescn égare fi fort le premier enlado6brmedes

vents qu'il reconnoift eftre produits par cefelnitre,

&non par lesexhalaifons feiches cleuccs par la cha-

leur j conformément aux fcntimens d'Arifliote &:de

toute l'Efchole.Ie voids bien ce qui en eft , vous fran-

chifTez le pas où il s'agit de foutenir vos fcntimens,

fans vous mettre beaucoup en peine de la vieille do-

ctrine, de laquelle fi les autres fe départent ^ vous les

traittez de defertcurs &: gens quifefouruoyent&fe

perdent en des précipices d'erreurs & d'opinions

monftriieufeSj pource qu'elles ne font pas conformes

aux voftres.

Encffet,ya-t'ilrien défi injufle que le procédé de

ccbizarreCorredeur,quifaifant continuellement pa-

rade de l'ancienne méthode &: de cette vieille doctri-

ne qu'il fait aufii gloire d'embraffertoufiours au trait-

tement des maladies, taxe hardiment de poizonles

remèdes tirez de l'Antimoine^quc toute l'Antiquité a

reconnu tres-fouuerain appliqué de hors & dedans le

corps, & donne feance au Mercure entreles plus ex-

cellents remèdes, que non feulement Diofcoride &c

après luy Galien, ont placé entre les francs poizons,

comme nous auonscy-deuant fait voir,mais que l'ex-

périence iournaliere nous iuftifie eftre des plus véné-

neux 6i malins, à moins d'eftrecorrigé par les prepa-

Y iij
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rations conuenablcs. Quelle prefomption & quel

attentat , de qualifier de poizon vn remède qui cft en

pofTcfïion de rendre de bons offices quund il cft

dcucment mis cnœuurCj&rque toutsles plus fameux

Médecins, n'ont iamais eu qu'en vénération,ou n'ont

au moins en aucune façon foup(^6né du crime que ces

nouueaux. Sycophantcs luy ont depuis peu obiediéide

donner des éloges àvnpoizon conuaincu d'eftre en-

tièrement funefte &: ennemy de la vie j&r comme tel

dctefté de tous ceux qui en ont reconnu les perni-

cieux ieifefe;?

Cependant comme ils ne peuucnt nier ces veritez,ils

s'efforceiôt de les éluder , difants qu'en efFet le Mercu-
re a efté eftimévn poizon par l'antiquité, mais que le

temps ayant fiit decouunr à ceux qui l'ont fuiuie, les

rares qualitez enfermées dans ce corps métallique,

lors qu'il eft dépouillé de fa venenofité , ils l'ont réin-

tégré en la poflefllon qu'il mérite de pafier pourvn
remède fingulier &: propre à laguerifond'vn nom-
bre infini de maux inuincibles à tout autre quacc-

luy-là. Ils diient vray , ôc c'eft Icfentimcnt de tous

ceux qui ont vne parfaite connoiflance de la matière

médicinale, j Mais qu'ils foufFrent encor , s'il leur

plaift, que nous leur difions, que puis qu'ils recon-

noinfent le Mercure qui eftoit auparauanrcftimé vn

venin, pout vn fi excellent remède côme il l'ell en ef-

fet,qu'à plus jufte raifon l'Antimoine ayant elU prati-

qué par HippocratCjDiofcoridc, Galien & les plus

grandsMedccins de Ton teps,aux maladies tat externes

ou'internes, veu qu'il fcruoit au moins à purger U ccr-
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ucaUjà la mode de nos Eriliines,il mérite d'auoir feace

entre les remèdes de la plus haute cla{re,atêdu les effets

& vertus excellentes qu'il fait paroî{lre,eftarvt difpen-

fé iudicieufement par les mains prudentes de ceux qui

le fcauét préparer de telle maniere^qu il foit deniié en-

tièrement de tout ce qu'il pourroit auoir de malin &:

de nuifible
; y ayant mcfmes moins de droit a donner

lieu au Mercure qu a l'Antimoine
,
puis que celuy- là

n'a iamais efté employé à vnc fi noble fin qu'eil la

guerifon des maladies ducorps humain, commece-
luy-cy qui n'a point cû d'oppofans à fa réception

dans la famille des medicamcns
,
que ceux qui par vne

foible jaloufie& lafche ignorance n'ont pas trauail-

lé ferieufement à la découuerte de fes facultez , ni

pu fouffrirlesgrandsapplaudiflementsquerec^oiuenc

ceux qui y ont employé vtilement le temps , &: qui le

fçauent débiter dans les occafions conuenables.

C'eft donc,comme ic voids,à luy feul à qui vous en

voulez, afin de conuaincre de vencnofité tous les mé-

dicaments qui en font compofez,&: lefquels retenants

la nature de leur principe infed:é , ainfi que vous pre-

fumez de cette malignité incorrigible, de mefme que

les ruifleaux d'vne fontaine veneneufe font aufli mor-

tels que l'eau de la fource mefme^ ces remèdes antimo-

niez ne le fcroient pas moins que l'Antimoine qui

leur fertde baze. Mais, bien qu'il ait à mon auis défia

fuffifarnment éludé cette acGufation fi friuole,i'ajoûr

te neantmoins pour vne plus ample conuidion, que
l'Antimoine n'cftant point vénéneux de fa nature,

auant que d'auoir efté préparé, comme nous auofis
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fait voir, il ne Ta pu dcuenir dans les diucrfes opéra-

tions qu'on fait furluy,veu qu'au lieu d'en receuoir

aucunes qualiccz venencules,il en aquicrt defingu-

lieres pour la guerilbn de grand nombre de maladies

que nous dcduirôs en leur lieu
, par l'épurement de fes

fubftances , que l'Art fçait (i bien affiner& s'en rendre

le maiftre, qu'il en augmente, diminue, & mefmes
deftruit entièrement les vertus, félon les différents

degrez & les diuerfes applications du feu & des autres

choies qu'il employé à leur préparation : laquelle

eHiantdifpenrce, comme il faut, par les experts ,ain-

lî qu'ils peuuent ofter tout à fait à l'Antimoine fes

vertus vomitiue & deic6tiue, le calcinants à diuerfes

fois pour le rendre Diaphoretique,qui eftvn Anti-

moine dégradé& dépouillé de fes efprits purgatifs &:

vomitifs, il leur eftaufîi facile d'en diminuer & mo-
dérer l'impctiiofiré que de l'abolir , corne ils font , veu

que ce qui peut le plus, peut à plus forte raisô le moins

j

Oreft-ilqueladei1:ru6tion d'vn fujet, tel qu'eft celle

de ces efprits antimoniaux,qui fe fait en cette calcina-

tion,ertvnebefogne plus grande que fon altération,

qui ne fait que rctrener & émoufl'er ces mefmes ef-

prits par la correction que fait l'Art de toutes les cho-

fes les plus malignes : & ainfi quand mefme les fub-

ftances antimonialles feroient de cette condition , les

preparationsartifîcielles pourront ayfément corriger

leurs qualitez & les réduire à vne médiocrité conucna-

blc ,
puis qu'elle les anéantit entièrement.

Ce n'ell pas allez de prouuer cette venté fi impor-

tante par le raifoncment, l'expérience à laquelle il fe

faut
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faut toujours raporter en ces matières qui confiftent

principalement en faitja confirme fi nettement^qu'il

n'y a plus lieu de la rcuoquer en doute. Elle nous ap-

prend que parle s diucrfescombuftions qui fe font de

l'AntiL'»oine en la préparation de fon Safran, le vin

Emetiquc où il s'infufe,cn dénient plus ou moins pur-

gatif, & qu'il ne l'eft plus du tout, lors qu'il eft entiè-

rement calciné. La diuerfité de ces vertus paroifl: en

celle des couleurs différentes félon celle des prépara-

tions, dont les experts font,entr'autrcSjquatre degrez

fuiuant la quantité du nirre qu'ils employent à la dé-

tonation de l'Antimoine.Dans la prcmiercen laquel-

le ils ne mettent quVnc partie de ce fcl nitre fur deux

d'Antimoine crudj après la combuftion de ces ma-
tières, la maiïe paroift d'vne couleur noire- brune,

pource que le foulphre minerai qui fait la noirceur de

TAntimoine aulTi bien que des autres minéraux, n'a

pas efté parfaitement brûlé pour le defawt du nitre:

Dans fa féconde, on y met égales parties de nitre &
d'Antimoine

,
qui eft la manière accouftumée,laqucl-

Ic nous produit le foye & le Saffran antimonicz de

couleur tanéc ou minime
,
pource que le foulphre, ou

l'humidité niinerale, en a efté plus confumé. Ces mef
mes matières paroiflcnt jaunaftrcs& plus éclatâtes en
la troifiefme préparation qni fe fait de deux parties de

nitre fur vne d'Antimoine par ïaconfomptionplus
grande de ce foulphre : lequel , venant à eftre entière-

ment brûlé en la dernière façon, qu'ils y augmentent
lefel nitre,dontils mettent trois Fois autant que d'An-

timoine, la couleur deuicnc bknchallre, dautant

Z
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que le feu violant a confumé, non feulement de

l'humidité roulphreufe , mais aulTi la meicurialle,

àc tous les fcls volatils auec vne bonne partie du fi-

xe j ce qui reftc n'cftant prefque autre cliofe qu'vnc

terre blanche U defcichéc par l'ardeur de ce feu qui

luy a olté toutes Tes vertus purgatiues, tant par haut

que par bas, mais qu'il n'a fait qu'affoiblir en la troi-

iîefme forte, comme elles font vigoureufes en la fé-

conde , mais très- violentes en la première , où les fels

ôifoulphreantimoniaux qui contiennent ces vertus-

là font deuelopcz , mais non tant diffipcz qu'aux

autres, notamment en celle qui réduit l'Antimoine

en cette poudre blanche & deniiée de toutes autres

qualitez
,
que celle de prouoqucr les fueurs , ou vuider

les excréments encor plus tenus par l'infenfible tran-

fpiration.

Car, de foutenir que ccDiaphoretiquc n'efl: non
plus exempt de venenofité que les autres remèdes an-

timonieZj fur ce qu'il fe change en verre reconnu de

tous pour malin,à caufe de la violéce de fcs euaciiatiô s

tant luperieures qu'inférieures, c'eft vne faulTcté trop

manifefte poureftrc mife en auant par vn Autheur

qui fait gloire de fçauoir à plein fonds les opérations

de la Chymie , en laquelle les moins intelligents

f(^auent,que cet Antimoine Diaphoretique eft ren-

du fi innocent, qu'il fe prend par la bouche en telle

quantité qu'on veut,fans faire aucune cuaciiation fen-

fible, ny moins produire d'accidents qui puiiTent

donner le moindre foupqon de malignité, cftant mef-

me employé parquelques curieux dans le pain dont
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ils font vzer à ceux qui font affligez cîe Icpre inucte-

rce, qu'ils croycnt pouuoir gucrir purifiants parfon

moyen la mafTe du fang& des autres humeurs,qui font

infed:ez en cette fale maladie.'commc vn dodteMede-

cin de ce temps mefle l'Antimoine crud, réduit en

poudre aucc la pafturc des poulets,& autres volailles

dont il fait les boiiillons de ceux qu'il traittc de la Mc-
lancholic hypochondriaquc , lârere noir , & autres

maux obftinczcaufezpar des obftrudlions de diffici-

le accez. AufTi cft-il très-faux que leDiaphoretique

puifle eftre changé en verre d'Antimoine ^.eftant in-

capable de fufion
,
pour ce qu'il manque de Tels qui

ont eftéenlcuezdefon corps par les combuftions fai-

tes en fa calcination
,
qui font ncantmoins tellement

neceffaires à la vitrification, que les mefmes fubftaces

dont fe compofe ordinairement le verre, telles que

font le fablon,lcs pierres blanches de nos riuages, le

cry ftal de roche , & autres femblables corps pierreux,

ncfc peuuent plus vitrifier, après auoir efté calcinez

& dépouillez par le feu de leurs fcls,efl:ant alors im-
pofTible de les liquéfier, pour ce qu'ils n'ont plus ce

principe de fufion j fans laquelle on ne peut faire le

verre : Tellement que comme les pierres, racines j&
terres falfugineufes eftans réduites en chaux ne fe peu-

uent iamais fondre en verre
,
quelque addition qu'on

y fafle des fels étrangers: comme font ceux d'alcail,

&: de fougère qui aydent à la fonte de ces matières, lors

qu'elles s'y trouueni difpofées par leurs fels fixes,qu'ch

les doiuent auoir intérieurement , & non autrement,

ce Diaphorcnquc qui cft la chaux antimoniaîe , ne

Z ij
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peut non plus eftre vitrifié à caufc de ce merme défaut

de Tels fufibles,qui ont efté entièrement euaporez par

la violence du feu » qui en ayant aufïl confumé toutes

fcshuraiditez tant fulphurée que mercurialle jCe qui

refte eftvnc terre feicheôi comme raorte^ incapable

de rien produire qui puifTe aller de pair auec les effets

des autres fubftances de ce mineral,auant ce dépouil-

lement. Mais bien que cette vitrification fuftpoffi

-

ble,cequi n'eft point, ils n'en peuucnt non plus tirer

de confequence de fa malignité,que de celle du fubli-

mc dulcifié, ou précipité blanc de Mercure qu'ils

auoiient eftrc des remèdes très- innocents,bien qu'ils

reprennent facilement leur première nature de vif-

argent, reconnu de tous pour vénéneux : &: ainfi

quand mefmes le faffran , la gomme , le beurre , la

chaux & les autres fubftances d'Antimoine fe pour-

roient conuertir en verre, qu'ils difenr cftre tres-per-

diicieux, elles n'en deuroient non plus pour ce fujct

cftre cftiméesveneneufes.

Ils font aufti mal fondez dans les reproches qu'ils

font à la poudre Emctique , ou qu'ils ne fe contentent

pasdetraitterdefimplepoizon,côme tous les autres

remèdes antimoniez dautât qu'à leur auis, elle enché-

rit fur euXjà caufc du fublimé corrofifdont elle eft cô-

pofée,&du Régule d'Antimoinerd'oû. noftrc Autheur

conclud que cette poudre cftant faite de deux venins

fi puiflans,elle doit retenir leur nature .-n'eftant pas

toufiours vray que deux poizons foient fi funcftes,

comme il croid. La bonne femme dans Aufone y fut

txompée aijfli bien que luy : car ennuyée devoir fon
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mari viure plus long- temps quelle n'eufl; rouhaite,

elle ne fe contentapasdeluy donner vnpoizon, elle

en mit deux enfemble pour ne le manquer pas: mais

au'lieu de produire l'efFct qu'elle defiroit.les ayant fait

aualler à ce panure homme, ils fecombatirent feule-

ment entr'cux & ne luy firent aucun mal. Ncanc-

moins, comme c'ell: vn coup bienhazardeux,ic ne

prétends pas me feruir de ce moyen-là pour iuftifier

cette poudre. Slleftoit aufllbien verfé qu'il nous le

veut perfuâder dans les opérations de l'art , il fcjauroic

que le fublimé corrofif n'eft pas abfolumcnt neccllai-

re à fa préparation :les plus curieux Artiftes ne l'y

cmployent pas toufiours , fe feruants en fa place de fel

blanc décrépite &: de vitriol rubéfié, fans addition du

Mercure, lequel aucc ces deuxfelscompofe le fubli-

mé corrofif. Us mettét égales parties d'iceux réduites

en poudre tres-fubtile fur deux d'Antimoine , & le

tout eftat trituré enfemble, fe met en cornue, qui doit

auoir deux d.efes parties vuidesjpour ne fuffoquer pas

les cfprits des fels qui s'eleuent par le feu,qu'on poufîc

depuis le premier iufqu'au commencement du rroi-

{iefme degré, après que ces deux fels-là ont fait la dif-

folution ou corrofion des efprits & fels volatils de

rAntimoine,qui paflent auec ceux de ces deux autres

minéraux en forme de graifle^qui s'appelle gomme
cftant refroidie& durcie,& beurre cftant liquéfiée par

la chaleur,ou refoutcà la fraifclieur dans quelque lieu

humide. Il eft vray que pour l'ordinaire on met du fu-

blimé corrofif & le Régule d'Antimoine en parties

égales, neantmoins auec cette obfcruation que les

Z iij
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fcis acres & coirofifs du vitriol, Tel & mercure ayans

dcfiacfté calcinez en la compofition qui s'cft faite de

ce {ublimé,il ne faut pas en celle- cy pouffer le feu fi

auant que dans l'autre^ il fuffi t de le faire aller iufqu'au

fécond degré feulement pour en tirer ces fubftanccs

gômcufe & huyleufedontfc fait la poudre Emetique:

A laquelle le fublimé corrofîf n'cftant point requis,

c'eft à tort qu'on la veut pourcefujet charger d'vne

nouuclle venenofîté
,
qu'elle n'empruntcroit toutes-

fois que du mercure, dont nos Parties nelaiffentpas

d'approuueri'vfligCjeftant dépouillé de ce qu'il a de

malin, comme en effet il fcroir mal- faifant fans cette

feparation qu'en fait l'art dans ces opérations, notam-

ment en celle de noifre poudre Emetique, de laquelle

lors qu'on la prépare à la fac^on vulgaire aucc le fubli-

mé corrofîf & le Régule , les plusintelligents f^auenc

en ieparer ce mercure qu'ils font pafTer par le moyen
du feu de chafTe pouffé iufqu'au quatriefme degré

dans le récipient, où ce mercure qui faifoit partie du
fublimé corrofîf, paroifl reuiuifîé, dcmefme confu
ftance que le vif-argent commun , auffi bien que

l'Antimoine: lequel par cette violente fufîon fe re-

trouuc pareillement en fa première forme de Régule

au fonds de la cornue où il auoiteflémis. Cequifait

voir clairement que cette poudre Emetique n'eft au-

cunement vencneui^e à raifon du mercure, puis qu'el-

le fe fait fans luy , ôi que lors qu'on l'employé à fa

compofition, il ne s'incorpore pasauec elle, mais fe

tire prefque tout entier après l'Opération. Elleneleft

non plus à caulc des fcls commun 6cdc vitiio-ijqui ont
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feruy à l'entraifner dansladiftillation, veu qu'on les

feparc tous fi cxadement par les fréquentes lotfons,

que la poudre y perd toute 1 acreté & la pointe qu'elle

tenoïc de ces fcls corro fi fs, qu'il eft fort ay fé d'empor -

tcrparceslauagesou ils fe fondent &: depofent leur

acrimonie : ces lotions repérées ne rendants pasfeule-

ment les matières infipides , mais blanches comme
neige; ce qui montre que ceux quitrauaillentàlauer

ceMore,ainfi appellent-ils l'Antimoine, n'y perdent

pas leur temps ny leur peine
,
puis qu'ils luy cômuni- ^'^l'^ 34»-

qucnt par ce moyen vne fi grande blancheur^aulieu

de la couleur bazanée &obrcurequi luy eft naturelle.

Mais , pour vous faire voir que ce n'cft point tant

à ce fublimé qu'ils rapportent la caufe de la malignité

de la poudre Emetique, comme à l'Antimoine mef-

me j le Régule qu'ils ne chargent pas moins qu'elle, fc

fait fans ce fublimé corrofif aum bien que le verre

& faffran d'Antimoine , qu'ils condamnent neant-

moins tous également de venin jàraifonde leurs ef-

pritsarfenicaux&mercuriaux qu'ils foutiennent en-

corj nonobftant toutes ces conuiâ:ions preffantes,

cftre toufiours en 1'Antimoine,quoy que bien prépa-

ré; mais pource que l'Orthodoxe veut qu'ils loyent

cruds&indigeftes ,&;latrophilcfoutient au contrai-
^^^ .^ ^

re qu'ils font acres, corrofifs,&: de la nature du feu, jji.

ne pouuant pas accorder cette contradiction fi mani-

fefte , non plus que grand nombre d'autres dont leurs

dialogues font remplis, ie les laiiTe compofer en-

tr'eux ce différent
,
qu'ils vuideront ayfémcnt à table, .

où iclesvoidsafrezdifpofezàfcfairerailbndepart&; p^^. 441.'

d'autre.
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len'ay plus qu'vn mot à leur dire, tandis qu'il fc ia-

ucnt les mains & qu'ils font fur les complimdVits dont

ils ne peuuent forcir
,
pour les rendre inexcufables

s'ils perfiftent après cela à nousrebatrelavencnofité

du vin Emetique , aufTi bien que des autres prépara-

tions de l'Antimoine , c'eft: qu'il cft à prcfcnt reconnu

pour vn fingulicr remède par la plus do(5te &: la p^us

célèbre Faculté de Médecine qui foit en l'Vniucrs ; la

feule authorité de plus de foixante de fcs Douleurs

qui font profcffion publique de s'en fcruir, eftant

vnc pièce plusiuftificatiuedcfoninnocencc,quetou-

tcs les raifons qu'on pourroit alléguer
,
puis qu'il n'cft

pas vray-femblablequ'vne Compagnie finombreufe

&; fi eclairée,laquelle d'ailleurs s'eft conferuée depuis

vn fi long-temps qu'elle florit^ dans vne ellime de

probité 6i pieté exemplaires, voulull en diftnbuant

vn venin fi pernicieux, faire des homicides conti-

nuels &: fe laifler enueloper fi honteufemenr dans vnc

longue fufée de crimes fi énormes.

Difons pluftoft, & c'eft vne vérité trop palpable

pour n'eftrepasaugouftdeceuxquien voudront iu-

gcr auec quelque équité
,
que ces premiers hommes de

noftre Faculté conuaincus des grands effets qu'ils ont

aperceus en l'Antimoine , ont crû qu'ils ne pouuoient

en confcience refufer leurs fuifrages publics à vn re-

mède fi falutaire que celuy-là, eftant employé félon

les préceptes de l'art & non prophané jainfi qu'il eft

fouucnt par ceux qui s'en fcrucnt mal à propos & con-

tre les reigles delà bonne &: ancienne méthode: la-

quelle nous vous ferons voir eftre inuiolablcment

cbferuéc
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obferue'c par ceux qui pratiquent l'Antimoine
,
qiic

vous confondez malicieufemcntauec les Empiriques

Ô^Paracelfiftesi encre Icfquels vous auez plus de rang

qu'euxjpourvos^çuresmjraculeufes que vous preconi-

zez.fi hautem,€nt par le moyen de vos fpecifiqucs&:

autres remèdes particuliers, Au lieu que IcfoullonÔi

le charbonnier incompatibles tous vn mefme toicfV,

ne le font pas tant dans la fable ,
que ces Médecins des

plushonncftes-gensdenoftrcCorpsle font en effet

auec ces Charlatans, qui font la Médecine fans art &
fans conduite: des mains defqucls quand ils auroient

pris l'Antimoine comme vous ne cclTcz de leur repro-

cher , ils n'auroient rien fait que dans l'ordre , & com-

me il fe pratique en bonne jufticcj qui permet à cha-

cun de prendre fon bien par tout où il le trouue:ces

gens-là s'eftoient approprie l'Antimoine, fans y auoir

aucun droit que celuy que donne vue prcfcriptionde

plufieurs années après vnc violante yfurpation: on

le leur a ofté comme vnc chofe qui ne leur apartenoit

point, &: on s'eft mis enlapoffcfliond'vnfondquia

toufiours efté de la cenfiue de la Médecine: que les

noftres ont fi foigneufementcultiué qu'il a produit

desmerueillespourla guerifon d'vne infinité de ma-
ladies autresfois iugécs incurables 5 pour ce qu'on ne

les auoit fceu heureufement dompter, comme on fait

à prefentauec ce remède, fi vniuerfellemcnt approu-

uéde tous ceux qui l'ont employé en cesoccafions,

qu'ilaefteadmisparleconfentemcnt prefque vnani-

me de la Faculté de Médecine de Paris en fon An-

tidotaire. C'efl; à la vérité le plus grand honneur

Aa
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qui luy foir iamais arriué
, & qu'il pofTede maintenant

aucc tant d'auanragc, qu'il n'y a point de remcde qui
luy puifle difputci- le prix

, comme le vous vais faire

voir en la féconde partie de ce Difcours, en laquelle
l'Antimoine fe va prefenter à vos yeux non plus en vn
cftat lugubre, telqu'eftoitautresfois eeluy des crimi-
nels, mais glorieux & triomphant de l'enuié &dek
ialouile de Tes ennemis; '

'

'

:

-« ,• >w f ^
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LANTIMOINE
TRIOMPHANT-
SECONDE PARTIE.

L y auoit dans l'Iflc de Scio vnc Diane
difpofée dételle fa<jon

,
qu'elle donnoic

de l'horreur à ceux qui iectoicnt d'abord

les yeux fur elle, mais eftantconfiderée

de prés & en vn autre fens, elle paroifloic

autant agrcable,qu'£lle auoit auparauantfemblé laide

& monftrucufc. C^ft vne naïfue reprelentation de

l\\ntimoine,qui vous ayant paru dans la première

partie de ce Difcours, en la pofture d'vn criminel,

chargé d'injures& d'opprobres qui le rcndoient tout

contrefaite défiguré, va fcpreienccràvous en cette

féconde Partie, aucc vn afpeâ: autant aimable qu'il

vous a iemblé diffornje, le voyant non reulemcnc

remporter de glorieux auantages fur la plus part des

maladies ijadon:\pîables à tout autre remède , mais

Aa iî
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triompher de ceux mefmes qui ont €(rayé''de le per-

dre.

Aufïi ne fuffit-il pas de le renuoyer fimplemcnt

abfous du crime qui luy a efté mal à propos impofc,

fes Accufateurs luy doiucnt en bonne iuftice répara-

tion d'honneur :& quand ilsn'y feroienc pas induits

par les viucs raifonsô*: expériences conuainquantes,

capables de réduire les plus obftinez^ la feule appro-

bation de leur Compagnie, qui luy a donné fes fuifra-

ees & accordé fcance entre les autres remèdes, ne les

doit pas fe)itementfâirié rênd'reàcettefouueraine au-

tliodlé, indépendante de toute autreque de ccluy que

'^ Deo ril l'Efcriture (ainîle nous aflure auoir créé laMedeci-
«mms Medt nc^mai^ les contraindre à luy faire amande honora-
cina. .A tif-

1^1
. j^ i-cn-icctre en fa bonne réputation qu'ils

de tend vie- oï\t tafclic dc luy ottcr. Il en auoit defia beaucoup
Jicdmenu. auant CQtte tcception ,

puîs qu'il cftoit tecounu par les

cap-ii.
' plus éclairez dans la matière medccinalle , lefquels

s-'cn fcruoientfort hcureufemcntrmaisil faut auoiier

que cette reconnoiffance que la faculté de Paris en a

faite, aitellcment relcué fonprix & fon cftimc, qu'il

efl très- difficile de pouuoir aioufter quelque chofeà

fa gloire, après vne admifGon fi pompeufe qu'a efté

cplic^U dam/fon Antidotaire. donti'entrée luy auoit

toufioufô efté conteitce par quelques efprits reucf-

ches, mal informez de fes vertus.

le ne trouuc point en efFet de moyen plus plaufible

pour mettre promptcmcnt fin à ce grand procez,

dans lequel il ne s'agit pas (culemenr de l'honneur

de l'Antimoine, mais du ialur ou de In perte dc ceux
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qui commercent leurs rantez&lctirsviesànoib'ein-

duftrie & à nos foins ^ que de s'en rapoiterà vneau-

thohtémouuante&magiftralle,qui puiffe pronon-

cer fur ce point dcbatu. C'eftdif-jele plus feur expé-

dient qu'on puiffe prendre : & puifquG l'Eglife mefmc

en pareils cas, a recours aladecifiond'vnChcfpour

terminer fcs controuerfcs,&:que lors qu'il a pronon-

cé fur les matières conteflées, fes paroles font comme
autant d'oracles, defqucls il n'y a plus d'appel: Apres

tant de productions de part&d';Tutre en cette caufe,

Icfquelles peut eftre bien loin d'auoir fait eclore la ve-

nte, qu' vn chacii s'imagine tenir , mais qui nous echa-

pe comme ces aloiicttes dont parle Platon, qui s'en-

uolcnt au mefmc teps que les petits enfans s'enapro-

chcnt pour les prendre à la main , n'ont encor rien

fait qu'échauffer les deux partis , ie fuis d'auis que

nous admettions tous conjointement vne authoncé

mouuante & fupremc, dont il ne foit îoifible de fe dé-

partir, ce qu'elle aura ordonné en dernière inftance,

doit pafî'er parmy nous pour vne vérité authentique.

le n'en reconnois point d'autre que celle de noftre

Faculté , deuant laquelle ie cite nos Aduerfaires

pour voir décider ce grand différent qui eflentr'cux

& nous touchant l'Antimoine: Il n'y aqueccttedo-

Ù.Z Compagnie laquelle on peut fanscomplaifance

appeller maillreffe de la vérité , &z depofitaire de la pu- .

reté de la fcience &c de la do6brine
,
qui puifïe pro-

noncer fur cette affaire &c en cclaircir les doutes. De
vrayj comme il n'apartcnoit qu'aux Preftres de l'an- f,ec)W£-.4.

cienrie Loy de lug^cr entre la lèpre de la îcprcjil ^.m-

A a iij
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n'y' a que les' Mcdccins qui a^cnt droit de donner

leur iugcment fur les reniedes & dilccrncr les bons

des mauuais: aucc d'autant plus de raifon qu'ils ionc

pleinement de leur reflort , & non de ccluy des

Cours Souueraines
,
qui ne veulent point auoir de

voix deliberatiuc en ces matières. C'ell pourquoy

vous mandiez inutilement leur proteîlion ^ car com-

me ils n'en (ont point inftruits & n'en .ont autre

connoiflance que par les raports que leur çn font

ceux qui y font les plus verfez , ils n'entreprennen:

iamais de rien décider que par leur authorite
,
qui

a toufiourg elle de tel poids parmy les lurifconful-

tes , que celle d'Hippocrate les a obligé à déclarer

scptimo ma:- cju'vn enfant pouuoit auoir vie aufeptiefmc mois,

fc nafci pcr- ^ ^^j^.£ paflcr pour vne loy inuiolable le i'cntimcnt de
fetlum partit l

,
i y -

lamnceptum cc grand iiommc.
efipropterau- Aufli l'arrellé quc noftrc Faculté ptononca il y a en*^

(itCsmi yiri
i-iii'oi^ quatotze ans en raueur de lAntimome, cil u

tJippocrdtis. authentiquc^qu'il n'y a plusdc voyed'appclpoureii

(:
'^, ^/(f éluder l'effet: il luv aflicjnc vne place honorable en-

cre les purgatifs^ parniy lelquels il commance a le pre-

fenter en ce fécond Ade,auec autant de luftre&: de

fplendcur que les Accufateurs l'auoient couuert de

confufion, qui l'a empefché de fc produire iufqu'i

cette heure
,
qu'il fe trouue à l'abry de leurs coups , de-

puis cette puiflanteproteLiipn qu'il arcncontrée eri

noftreEfchole, laquelle l'ayant infcrit dans fon An-
tidotaire,&: receu au nombre des autres iiletliiaires

purgatifs , il luy cil; arriuc le meinie qu'à ceux qui

cftoicntautrcsfois initiez pour cftre rendus partici-r
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|)'âns des myftcrcs de l'antiquité ; Auparauant que les

receuoir onleur difoit force injures, qu'ils eftoienc

obligez à.t fouffrir patiemment, mais elles croient

fuiuies d appiaudiffements &: d'acclamations de mille

loiiangcs qu'on donrjifDità celuy d'entr'eux qui Ce dii-

pofoit à faire Ton entrée dans le Temple, où il cftoic

enfuite introduit aucc tous les honneurs dont on fc

pouuoit auifer. L'Antimoine a cfté à la vérité mal

traitté dans la première audiance qu'il a eue pour fc

difculper, où il a cftéhonteufemcnt traduit par (es

ennemis, comine vn empoizonneur & vn meurtriei?

public; mais il fe peut vanter en celle-cy d'auoir fi

Iieurcufcmcnt elTuyé cette attaque, qu'il n'en a pas feu-

lement receu la moindre entameure dans fa réputa-

tion, qui enamefme acquis vnaccroi{femenc (i no-
table

,
qu'elle elf maintenant au plus haut faille qu'el-

le puiffc atteindre, ayant eu pour comble de gloire

&d1-ionneur,celuy d'cllreintroduit dans ce fameux & ^v

augufte Temple de noftre Médecine. C'eltainfique wV iu^v «-

le plus délicat de tous les Poètes, appelle celuy qui '"""'*'

cftoit confacré à Apollon qui en cftoit crû l'inucn-

teur dans l'Ifle d'^^gine,& que nous pouuons auec

plus deiirfticeattribùerà cette Compagnie vénérable n(j.miyK^.

par la multitude de fes Docteurs les plus renommez «"^ <'«?>V''"f

du monde : lefquels ayans receu l'Antimoine à bras
"'''"^^*-

Guuerts, maigre les oppoiîtionsdequelques-vnsqui o^/. j.A'ew.

{è font engagez, à fa pourfuite auec trop depafTion,

il n'aura pas pluftoll pris feanceparmy les autres re-

mèdes, que vous luy verrez reprendre vne face riante

t|ui luy fera gagner les cœurs de ceux qui le voudrouc
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confîdcrer envn autre fcns que ccluy que Tes ennemis

rauoient ficué , comme il y a certains miroirs Icfquels

rcprefcnrent les mefmes obicts fous des formes, qui

donnent tantoft de rauerfion,tantoft de l'aimour ôc

des charmes à ceux qui les cnuifagent , félon qu'ils

font différemment difpofez.

Ceux qui vous ont défia paru dans les diuerfes fub-

ftances de l'Antimoine , n'aurôt pas beaucoup de pei-

ne à gagner v^os affe6lions,quand vous aurez apris l'ac-

cueil fauorable qu'il a receu dans noftre Efchole par la

réception folemnclle qu'elle en a fait.

Cette iudicieufe Compagnie fâchant bien qu'il

faut aller rcferuemcnt, où il s'agit de purger violem-

ment, comme fouucnt la necelïité nous y contraint,

après auoir long- temps balancé le purgatifd'Anti-

moine & examiné ferieufement fes vertus &c qualitcz,

qu'elle a reconnu eftre conuenablcs au traittement de

quelques maladies obflinécs, qui ne cedoient point

aux autres médicaments vulgaires^ elle l'a enfin re-

connu pour falutaire , eftant préparé en vin Emetique

de fiiffran des métaux , n'ayant pas iugé à propos de

luy accorder autre qualité que celle-là qui eft la plus

fimple, la plus facile ôC la plus innocente pour le fa-

miliarizcr dauantaee Se en faciliter tellement l'vfaee

aux Médecins qu'ils n'en pûlîentreceuoir aucun blal-

me , comme il arriue quelquesfois à ceux qui cm-
ployent indifféremment les autres remèdes antimo-

niez fans y obferuer toute Texadlitude rcquife de leurs

préparations , beaucoup plus pénibles que celle de ce

vin Emetique: Lequel a beau faire foûleuer le coeur
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à fcsAduerfaircs qui ne peuuet le voir en ce catalogue,

donc ils eiTayent tant qu'ils pcuuent de le rayer: mais

il faut qu'ils Ty fouffrent, ils s'auifcnt trop tard de le

vouloir bannir & en interdire le commerce, ils de-

uoient y penfer pluftoft, ils eufTent donné plus de

couleur à leur defTein qu à prefcnt, qu'ils découurenc

auec leur impuiflfance vnc mauuaife volonté contre,

leurs collègues qu'ils accufcnt l'auoirintroduitàpc-

tit bruit & à la fourdine. C'eft vn remède de trop

haute importance pour auoir ainfi pafle à la montre

& coulé à la prefTc , comme ils difent , parmy la foule

des autres médicaments: comme il lesfurpaiTe en ver-

tus &c qu'il produit des effets qui font au deflus de leur

portécjCette fage afsâblée des plus iudicieuxMedecins

de l'Europe , euft eu mauuaife grâce de confentir à fon

admifïion , à moins que d'eftre pleinement & entière-

ment informée de fcs facultez,comme elle l'auoit cRé

des qualitcz des autres remèdes de moindre efficace. Ec
pour vous faire voir clairement comme elle a pro-

cédé en des matières de cette conlequence, auec en-

tière connoiflancedecaufe &:nonpar furprife,ainlî

qu'on l'a voulu faire croire à ceux qui n'en fçauent pas

le détail , le voicy tout au long extrait des Rcgiftres de

la faculté de Paris.

Lundy trentiefmcTanuier i6t^. tous les Dodeurs
ayans efté fpecialement conuocpez par Maiftre Mi-
chel Seguyn Doyen , afin que conformément aux Ar-
refts de la Cour de Parlement, on culH nommer les

Docteurs en Médecine qui pnflent leloindedrefler

l'Antidocairc, la Faculté commit la charge a dix-

Bb
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huit d'entr'cux, de s'employer à cet ouurage. Pour

cet effet, le quatiicfme lanvier cnfuiuant, les Do-
(Steurs députez s'eftans trouuez dans les Elcholes &
ayans partagé cette befogne en neuf Sellions , il

fut ordonné que chacune fcroit examinée par

deux de ces Docteurs qui en fcro.ient après cela leur

raport à tonte la Compagnie. Maiftrç leande Gorrys

&Maiil:rc D^^nys le Soubs, eurent les Eaux diftiUées,

les vins& autres liqueurs en partage. LcsSyrops,H)?-

dromels ,Conferues &: Condics echeurcnt à Maiûrc

Simon Bazm, & Maiilre lean Mannair.
- Les Hieres &, Ele6l:uairçsp.urg;>tifs furent donnez

à Mailhe Philippe & Gabriel Harduyn deSaind lac^

que$, pour en faire l'examfn. Celuy des Pilules fut

commis à Maiftre André du Chemin, i&: de Maiftre

îean Martin. Maiftre Charles Bouuard àc Maiftre

lean Akakia entreprirent les Antidotes; comme fi-

rent Maiftre lacques Perreau & Maiftre Michcldela

Vigne, les Trochifques; Maiftre Nicolas Piètre &:

Maiftre René Morcau, les Huyles. Maiftre IcanRio-

lan ai Maiftre Claude Geruais
, qui faifoit lors la

charge de Çenfcur des Efcholes, eurent celle de cen-

furcr lesOnguentsicomme firent Maiftre Pierre Se-

guin, &: Maiftre leanTournier IcsEmplaftres.

Le zcled'vn chacun fut fi grand au cômcncemenr,

qu'on s'aftambla deux fois la femaine dans nos Ef-

choles j où non feulement les Docteurs députez ,
mais

plufieurs de la Compagnie fe trouuerent afiidûment,

pour y donner leurs auis touchant le choix, la prépa-

ration &; le meftangc des médicaments : 6ù après en
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eftre conucnu, on les pratiqua publiquement durant

quatorze ans
,
que cette ardeur qu'on auoit fait paroi-

ilre d abord, sellant beaucoup xalentic, elle fut re-

ucillée par les foins dcMaiftre Philippes Harduyn
dcSaindtlacquesDoyende laFaculré:Lequel l'ayant

à ce deflein conuoquée le 31. lanvieritîjy. &faitfça-

tioir que noltre Antidotaire, qui auoit efté compilé

parles Commiilairesnôm'ezdansleDoyxnc de Mai-
itre Michel Seguyn&colirmez fousceluydeMaillre

André du Chemin , eftoit prefque enriereraét acheuc,

ôc qu'il en rcqueroit l'imprcllion ellrefaite; TellemeC

que la Faculté par vntres-iudicieux décret ordonna
qu'il feroit encor de nouueau examiné par ces mefmes
déléguez, ou autres quiferoient nommez en la place

de ceux d'entr'eur qui cftoient abicnts ou décédez,

a-fin qu'il n'y euft rien à defîrer à vnc pièce de cette

confequence : permettant après ce fécond examen
l'impre{lion& la publication en eftre faite par les or-

dres de monditdcur de Sain6t Lacques lors Doyen,qui
conclud aux mefmes fins.

Les belles productions ne fe peuuent vtilement

eclore qu'à loifir:Celle-cy qui requeroit diuers eclair-

ciffements fur quantité de remèdes , la plufpart conte-
ftables, auoit befoin de ce temps pour eftre bien r-e-

ceue,&pouuoirGxpofer fans aucun fcrupule ces re-

mèdes
,
qui furent tous examinez , non feulement par

IesDoâ:eursquienauoientparticulierement lachar-
ge, mais par tous leurs Collègues qui auoicnt droit

de fuiïrages en toutesksaflamblées qui fe firent pour
ea-auifer,.

Bb ij
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La plus nombreufe fut celle du 13. Avril enfuU

uanCjOÙtous lesDodleurs ayansefté conuoquezpar

article foecial, pour donner leurs auis touchant l'im-

preflion de cet Antidotairc , elle fut accordée , à con-

dition que chacun des Députez raportcroit à la Fa-

culté fonfentiment touchant les remèdes de leur rcf-

fort, afin que tous les autres Docteurs euflent à déli-

bérer fur les diflicultez qui pourroientnaiftreen ces

matières &c que les voix eftas fupputées ,1e Doyen coa-

clull félon leur pluralité: & pour y procéder plus mii-

remcnt, il fut ordonné qu'on fe rendroit reiglémenn

deux fois la femaine dans les Efcholesdenhaut, pour

donner la dernière main à cet ouurage.

La première ôc féconde Seâ:ion concernants les

Eaux diftiUéesôi: les Syrops, palTerent dans l'appro-

bation de la Faculté,fans qu'elle y trouuaft rien à ccn-

furcr. Il y eût plus de difficulté le vingtiefmeluin au-

dit an, dans l'examen des purgatifs, dont la confe-

quence ayant cfté iugée plus grande que des autres re-

mèdes alteratifs, il furuint quelque contraire dans les

auis touchant les Hicres, qui furent neantmoins ad-

mifes aucc l'hydragoguc defcrit dans le Code , aufli

bien querElcdbuaireDiafarudcFernel, propre à pur-

ger par le vomiTement les humeurs pituitcux&: grof-

liers contenus dans le ventricule &c les autres parties

voifines.

Mais fur la propofition qui fut faite que ce remè-

de elloit ordinairement de peu d'efficace, & que pour

faire vne euaciiation plus confideiable le vomitif

d'Antimoine cftoit plus conucnablc,foii vin Emc-
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tique fut publiquemétpropofé aux afTiftats pour fup-

pléer au défaut de ce foibic vomitif, plus propre à

emouuoir qu'à euaciier fuffifamméc, & pour eftrc (ub-

ftituc à l'Ellébore des anciens , dont l'vfage fut iugé

périlleux pour les conuulfions& autres falcheux fynv

ptomes qu'il ne produit que trop fouuent. Apres

diucrfes contcftations faites de part & d'autres ,

enfin il fut refolu que le vin Emetique du Saffran

des métaux fcroit infère paimy les purgatifs de cette

mefmeclaffe.Ce furent les fentiments de feu Maiilrcs

lacques Coufinot premier Médecin du Roy , Gabriel

Harduyn de Sain6t lacques, lean de Bourges, lac-

ques louuain, lean Vacherot, Nicolas Heliot, Hu-

gues Chafles, Mathurin Denyau,&de la plus gran-

de partie des autres Dodeursqui cftoient prcfentsa

cette adion^dont les voix ayans efté fupputées par

Maiftre Philippe Harduyn de Saind lacques Doyen,

il conclud fuiuant la pluralité d'icelles, & à la manière

accouftumée,àce que le vin Emetique d'Antimoine

fuft rédige en la Seâion des remèdes purgatifs.

Les Serions fuiuantes de ce qui reftoit de médi-

caments à examiner furent paracheuées chacune en

leurordre,quifutfipon6tucllement obferué ,que le

vingtiefme Odobre de ladite année 1^37. on accom-

plit cette pièce tant dcfirée de tout le monde , l'Anti-

dotaire de la Faculté de Médecine de Paris , après

auoir trauaillé fept mois confccutifs à le purger de re-

mèdes inutils ou dangereux.

Ledit fieur de S. lacques Doyen, aux veilles & aux

trauaux infatigables duquel eft dcuë la principalle

Bb iij
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gloire de ccr cxceUcnc ouuragc , n'en eut pas pluftoft

raie (on raporc à laCompagnic, qu'elle ordonna que
cet Ancidocairc feroit mis en lumière danslaforrrt^

qu'il auoit elle compile par les Dodcurs comis à cette

fin & approuuc partons les autres qui auoicntafli lié

aux aflamblées, où chaque remède fut propole en Ton

rang pour y eftre reformé &: corrigé, en cas qu'on

euft quelque raiton de le faire. Et bien qu'on y euft

par ce moyen employé toute l'exadtitude poiTiblc,

ncantmoins noftre Faculté pour rendre cette édition

plustecommandablcj & ofter tous les fujets de plain-

te à ceux qui voudroiec quelque iour y ttouuer à rcdi-

re,ne voulut point qu'on trauaiUaft afon imprefiion,

qu'au préalable il neuft efté de nouueau mis au net

&leu publiquement par le Doyen. Ce qui fut exécu-

té de point en point en cinq affamblées tenues dans

nos Efch-oles fupcrieurcs les vingt feptiefme Octo-

bre ^ dix, quatorze ,dix-fept&: vingt-deux Nouena-

bre enfuiuants, que tous les remcdes compris dans ce

Code furent Icus hautement & diftin(Stement:aprci

laquelle ledure , il fut conclu dans cette dernière

ieance du vingt- deuxiefme Nouenibrc, qu'il feroit'

imprime •& mis en lumière de la fac^on qu'il .luoit efté

defcrit,&lcuenprefencedesDo(5teurs qui s'eftoienc

trouucz en ces cinq aflemblées.

Cet affaire ainii réglée parle côfentement vnanime

de toute la Faculté qui auoit eu la communication du:

vin Emetique,auiïi bien que des autres remèdes, auf-

quels la plus grande partie de rEfchoie auoit don-
ne fcs fuffragcs , le Doyen trauailla il vigoureufc-

«
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ment à l'édition de cti Antidotairc , qu'il fut mis

au iour l'an mil fîx cens trente- huit auec vn tel applau-

difiement de tous les Do (fleurs, que pour luy en té-

moigner leurs fentimenrs , on le remercia le feiziefmc.

d'Octobre de la meime^nnée ,au nom de toute la

Compagnie jd'auoir employé fes foins à la publica-

tion de cet ouuragefineceffaircàl'accompliflement:

delaMedecine:& pour marque d'vne entière fatis fa-

ction, il fut arrefté qu'on appoferoit à fon frontifpi-

ee les noms &:furnoms de touslcsDodteurs Régents

delaFacultédeParisdefquelsy ayanscfté mis au nom-
bre de cent dix , ils feruet d'vne approbation authen-

tique au vin Emetique,aufli bien qu'aux autres remè-

des qui y font compris. Mais ce qui témoigne encox

clairement que tout s'y pafTa au gré de la plus grande

partie des Docteurs, eft qu'on donna enfuite ordre au

mcfme Doyen de faire fignifier cette Pharmacopée

aux Gardes ou lurez des Apothiquaires de cette ville

& faux bourgs de Paris, qui ne manquèrent pas après

cette iniondtion défaire prouifiôdes remèdes qui s'y

trouuent fpccifiez, & notamment du vin Emetiquc

antimonié, dont il n'y eut pas vn quinefe fournift

conformément aux ordres qu'ilscn auoient reccu de

la Faculté: à quoy ils furent d'autant plus incitez qu'ils

reconnurent que nos Docteurs non contants de luy

auoir donné leurs approbations, le mirent depuis ce

temps là plus fouuent en pratique qu'ils n'auoient

fait auparauant, n'ayant pas encor cet aueu figene-

ral, qui ne luy peut maintenant élire plus concefté

qu'à tous lç5 autres remèdes ^ puis qu'il a cl\e injtroduic
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dans ce Code aueclesmefmcsformalitez,quiontefté

obfcruécs à ceux-cy, particulièrement dansles der-

nières touches qu'on leur donna aux cinq diuerfes

feances où ce vin Antimonié fut leu ôc publié pour

cftre foufrais à la cenfure des afTiftanSyaulTi bien que

les autres médicaments de noftre Antidotaire : En
qnelques-vns defquels on trouua à redire , comme
aux Syrops Aceteux& Violât laxatif, qui furent retra-

chez de cette clafle, ceux de nerprun & de tuflilnge

fimple y ayans efté admis comme leshuyles de fcor-

pion &c de vitriol , furent aiouflez aux autres vfuels , &
les pilules Mochliques fbbftitiiées en la place, d'au-

tres dites Hydragoguesjaufli bien que l'efpiit de fel,la

crème de tartre,le fcl nitre & le mercure dulcifîé,dont

lapratique ayant efté iugée tres-vtile , bien qu'il entre

en fa compofition égales parties de fublimé corro-

fif & de mercure crud, qui font deux très- violents

poizons jauec fel commun décrépite , il ne laifla d'é-

lire receu auffi bien que les autres fufpe6ls de veneno-

fîté , moyennant leurs préparations conuenables.

Les Eleûiiaires purgatift qui fe leûrent à l'ordinai-

re dans raframbléedudixiefmcNouembreié37.auec

les Conferues & Miels, ne furent aucunement ccnfu-

rez ayans défia efté tant de fois conteftez
,
qu'on

ne trouuaplusrienàyadioufter ou retrancher. Mais

on les approuua vnanimcnt, particulièrement l'Ele-

diuaire Diafaru & le vin Emetique, qui furent de nou-

ucau confirmez cnlamefmc ferme qu'ils fontcôceus

dans 1« Code de Paris, en prefcnce de plus de cinquan-

te de nos Docteurs qui compoferent cette afiambléc,

qui
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qui fut cîf.s plus nombrcufcs. Et aind l'Antimoine

préparé de cette façon a cfté rcccu dans la FacultCj

tans qu'aucun fc foit oppofé à Ton infl:allatix)n , com-

me on auoit fait à celle de quantité d'autres remè-

des inutiles , ou preiudiciablcs, qui furent rayez de

la liftc'dcs autres, fur les remontrances faites parles

Do-leurs qui les examinoient aucc vn foin & vnc

cxaditude nomparcillc : pas vn defquels ne s'cft

auife de l'accufcr d'cftrc vn venin , ou vn remède em-
poizonné, mais au contraire chacun a conlentiàfa

publication , & s'en eft ferui depuis quatorze ans qu'il

eft demeuré dans la paifible iouïflance de cette prero-

gatiue)defevoir reconnu pour vn iingulier purgatif

par haut & par bas. Or, comme la loy veut que la

plante qui a pris racines dans noftre fonds nous ap-

partienne ; nous auons droit de nous approprier rUnt^nux
l'Antimoine J&: le cenfer du nombre des remèdes de ';.?" radices

noftre crû,dautant qu'il a pris pied depuis tant d'an- '^f"""^."!^"'

nées qu on s en 1ère par authorire de la Faculté dans it.fqmdvi

noftre champ mcdecinal d'où l'on s'eft mis en deuoir ^"^ <^^*»'"'

depuis peu de le vouloir arracher & luy difputerfes

titres & le rang qu'il tient (1 dignement parmy les

autres, fous prétexte qu'il l'a obtenu par furprilcj y
ayant efté inféré en cachette, & fans en auoit donné
de communication à la Compagnie

Mais quand ce blâme qu'Us veulent faire tomber
fur leur Doyen, & la plus grande partie des Doârcurs
qui l'ont affifté encetteadion importante, ne feroit
pas fuffifamment détruit par la feule conuoiffancc
qu'vn chacun a de Tintegrité U capacité de celuy

Ce
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c]ii'ils taxent fi inlolemmcntj &: qu'ils ne fçauentque

trop clhe incapable d'vnc telle corruption , il pa-

l'oiil aflcz fans fondement par le fcul narre que ic

viens de faire de tout ce qui s'clt pallé dans la publica-

tion & approbation de l'Antimoine prépare en vin

Emetique.en la mcime manière que celle de tous les

autres remèdes j qu'il a efcc neccil'airc de vous faire

voir par le menu & plu5au long que ne le fouffrentles

bornes que ie m'cftois proposées en cette Apologie,

pour vous faire toucher au doigt la foiblcile de cette

calomnie dont on eflaye de noircir , non feulenienc

ce digne Doyen , bien qu'il n'ait rien fait qu'en vertu

des ordres delà Faculté,maistoutcequ'ily a de Do-
reurs qu'on veut faire croire auoirefté 11 fimplcs &fî

grollicrsquedes'eftrelaillé furprendrc dans vne af-

faire de cette confequcncc , en rcccuant le vin Emeci-

que, comme ils ont flut, fans l'auoir examiné.

Ge qu'ils répliquent, que nonobftant la publica-

tion qui a efté faite de ce vin antimonié, après tou-

tes les difcuffions que ie vous ay dit cy-deuant en
auoir efté faites par ordre de la Faculté, il n'en eft:

pas moins vénéneux-, pour auoir efté reconnue con-

damné comme tel par vn Décret célèbre de cette

mefinc Faculté donné le 8. Aouft i$66. lorsque Mai-
ftre Simon Piètre eftoit Doyen , & ce après vne entiè-

re connoiffance de caufe, qui fut agitée pardcuanc

Mcftieurs les Gens du Roy, la Compagnie ayant efté

aflambléepource fujetparles ordres de la Cour, pa-

roift de prime-abord plus plauliblc que tout ce qu'ils

ont dit iufqu'à prcfentjn'y ayantriendefiforcnidc
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f) conuainquant que les décrets d'vne fi cclcbreEf-

chole, que tous ceux qui ontl'honneur dccompofcr

confidercnr auec «grande vénération. Mais fi vous

prenez la peine d'cnpezer les motifs, vous trouverez

qu'ils fi^nt auffi mal fondez en ce poind qu'en tous

les autres qu'ils ont auancez contre l'Antimoine.

Quand bien ilauroiteftcreconnupour vnmal-hcu-

rcux poizottj comme ih ne cefTent de le publier, non

feulem'^nt par vn décret fi authentique que celuy

qu'ils produifent &c duquel nous ne demeurons pomc
d'accordj tant qu'ils nous l'ayent fait fignifier en bon-

ne forme & cotte la page des Regiftres de la Faculté

d'où ils difent l'auoir extrait , mais mefme par Arrcfts

deia Cour de Parlement, qu'ils produifent inutile-

ment, veu qu'ils n'ont aucune iurifdidion fur les re-

mèdes, il ne s'enfuit pour cela qu'il ioit tel. Ce préten-

du décret qui eft couché das nos Regiftres fous le fim-

ple nom de Sententia Qollcgij Medïcorum
,
peut auoir

eftél'âuisdequelques-vnsdcs Do6l:curs de ce temps-

la, qui n'ayans d'autre connoiflance de l'Antimoi-

ne que par les mauuais çfFets qu'il produifoit eltann

employé par des ignorons , ils l'ont iuge mal-fai-

fant & prciudiciablc à la vie , mais n'ont larriaîs

prefumé d'imnofer vne loy rigourcufc com;,ne celle

qu'on veut cftablir fur nous, laquelle tn deffendift

cntiereQ'ient l'vfage , mais feulemeac de propofer leur

opinion touchant ce minerai
,
qu'il a efté loifibleà

leurs fucceffeurs mieux éclairez en cette matière de

ii'embraffer point , fans que pour cela on les puiiTe ac-

cuferjccmme four ces pauurcs zclcz,d'auoir annule

Ce ij
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îctcfi:amentclelcurspercs&: renoncé à leLircÎ0(f!trinc:

Us en (ont plus jaloux qu'eux , mais ils le font auec

plus de prudence, Tachans bien que comme l'expc-

riance elt la mcrc des arts, notamment de la Médeci-

ne & de la partie qui concerne les remèdes, celle que
les Médecins porterieurs ont acquife, non feulement

de l'innocence de l'Antimoine, mais de Tes grandes

vertus, ayant conuaincu leurs efprits, ils n'ont deu

faireaucunedifliculté d'approuuerencefîcclc ce qui

n'auoit pu l'ellrc en ccluy de nos predecefleurs :aul-

quels bien que nous faflibns gloire de déférer entière-

ment pour la docitrine & les maximes de l'art,, nous ne

îailfons pas de nous refcruer le droit que chacun i

d'enchérir (ur eux, par la decouuerte de quantité de re-

mèdes qui ne le peut faire qu'auec le temps, lequel

ellant le père de la vérité, elle ne le fait voir aux yeux

queparvnelongue fucccftion d'années. Etcommeles
fécondes pcnfées font les plus fagcs pour eftre mieux

concertées que les premières, fur le modelle def-

quelles les autres fc forment , les dernières confti-

tutions ont aufii plus de vigueur que les premières,

aufquelles pour cette raifon la loy veut qu'elles dcro-

acnt : & ainfî cette déclaration que la Faculté a faite

n'agucrç.s enfaueur de l'Antimoine ,luy accordant

vne place honorable parmy les autres remèdes purga-

tifs, eft vnc pièce non feulement confiderablepour

fa recommandation, mais plus que fuffifante pour

annuler tout ce que le défaut de connoilfance & d'ex-

periance auoit autresfoir' fait eclore contre ce remè-

de; qui ne faifani; alors que naiftrc > n'efloit pas bien
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f

connUjnyiudicieufcment pratiqué par ceux-merni^s

qui le produifoicnt. Voire mcfmcs quand nous de-

meurerions d'accord de la validité de ce foible dccrcr,

la loy permettant de relcinder ce qui a efté ordonne,

pourueu que ce foit pouï l'vtilité publique, comme
l'Antimoine eften pofl'elîion de rendre de notables

fcruices à ceux qui font grieuement malades ôi qu'on ^d f(mA

ne peut louuentgarcntir du péril que par Ion moyen, .^^^^^r^j„_

cetintcrellgeneraleftvn fondement aflcz raifonna- ,{i,fdecifo

ble.pour inualidertouteslesconilitutions qui pour- yrgatudyn--

.
^ -n/ 1 r ^ r -i-c liutempublt-

roicnt auoir cite cy-deuant raitesaionprcmdice. iic ^-^^ /. ^.. ^^

iln'eftbefoin pour cela d'autre retra(5tation,ransia- decm.^b

quelle toutesrois nos Aducrlaircsioutiennent que ce
^^,J^i

décret doitauoir touliours fa mefme vigueur, que de b.mm fotejl

celle que la Faculté en a publiquement faite par ^-"pro}"" ^^

1 approbation lolemnelle quelle a donnée al Anti- cmer^cnnhus

moine en l'expofant parmy les purgatifs de fa Phar- i? fdeex^
j u r '11

lo
cufut.tutor,

macopee i 1 vlage qu elle ne permet pas Iculement, '

mais qu'elle en ordonne,deuant luy feruir d'vne lettre

d abolition des qualitczvencneufes qu'on luy impu-

toitàtort, dautant qu'alors on ne le connoiflbic

pas comme il l'efi: à prcfent , mais il ne paroi0oic

que mal préparé & adminiftré par les mains des char-

latans, qui le pratiquans mal-apropos,luy failoienc

receuoir des blafmes Se des reproches: au lieu qu'c-

iiant maintenant au pouuoir des plus f(^auants&: des

plus confcienticux Médecins de rt:urope,& qui ne

font pas en pofl'efhon de débiter inutilement des re-

mèdes flifl.u.eux,ou nuifiblcSjil luy cil; arriuélemef-

me qu'à nos pauisjpcfches & autres beaux fruiC"ts de

Ce iij
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la PciTe, lefquels y eftans vcncneux, après en auoir

clic tranfplanrez dans nos prouinces,ilsy font dcue-

nus agréables par le changement du terrain: l'Anti-

moine c]ui produifoic de mauuais effets, qui le fai-

foicntpafler pour vcncneux eftant manié par les Em- *

piriques, ayant changé de mai-ftreila aufl] recouuré

vne qualité fi falutaire & fi bien-faifante, qu'il n'a pas

feulement eu le droit de bourp-eoificaucc les autres

remèdes qui compoicnt no lire. Pharmacopée, mais

il aeftéreceupar la plufpart desFacultez ou CoUcge^
des plus célèbres Médecins de l'Europe.

Il y a plus dequatre vingts ans que la Faculté de Mé-
decine de Cologne l'a mis en foa Diipenfiiire compilé

par les toins de HubertFaber^afTifté de Bernard Cro-

neberg,Ican Ekius & Théodore Biikma fc^auants Mé-
decins de leur temps. 'Vmgt-ans auparauant Balle &
les plus renommées Vniucrfitez de Médecine de l'Al-

lemagne, l'ont reconnu: & lacques "Vvcker l'vn des

plus fameux Medecinsde cette Elcholc ne donne pas

feulement rangau Saffran d'Antimoine en Ton Anti-

dotaire fpecial , il fait le mefme de fon verre & de fes

fleurs. Celuy de Florence compofé par Clufius, ap-

prouue l'huyle Antimonial. Le Collège des Mede-
c'nsd'Amftredam place l'Antimoine entre les remè-

des fimples: comme fait celuy de Vcnife en (a Phar-

nvicopée dreflée par Curtius Marinellus l'vn de fes

Docteurs. Padoùe & les plus célèbres Vniuerfitez d'I-

talie l'ont mis en pratique, & on y débite publique-

ment à Rome & en pluiieurs autres de fes villes, la

poudre Emetiquc dite A Igaroc^ du nom de ce Mcde-
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cin Veronnois qui l'a mife le premier en vogue. Le

Colltae des Médecins de Londres ainfcré en 1618. le

ûffran, le verre & cette poudre d'Antimoine en leur

Pharmacopée, auec proteftaticn de n'y auoir fait

entrer aucun mediciment qui n'ait efté par eux re-

cueilly auec beaucoup de trauailjôc qu'ils n'aycn t exa-

miné lerieurcment& confirmé par diuerfes expericn-

ces:y ayans aufTi fait mctiie les noms de trente- quatre,

d'entr'eux
,
pluficurs deiquels fe font rendus célèbres

par leurs efcrits. La petite Pharmacopée de Blois a

fuiui l'exemple des autres, mais à l'imitation de celle

de Paris, elle n'a voulu fe referuerque le vinEmeti-

que du Saftran des métaux.

Les plus intelligents dans la Médecine ont approu-

ué parleursefcritsl'vfagede^ce remède. Il y a cent dix

ans qu'Antonius Mufa Bralfauolus Fcrrarois , con-

iommé en la matière medecinalle qu'il a examinée foi-

'gneufement en fes do6tes Dialogues, la placé parmy
les autres médicaments. Alexandre Mafî'aria Vicen-

tin fameux Profcifeur de Padouè,luy donne vnlieu mcntii fi hro~

cncor plus honorable en fa pratique Medecinallcj be fumtpre.

lors que traittant exprelkmcnt de 1 Antimoine ^ il ^
^^.^^ ^J^^

auouequec'efl vn médicament tres-purifant & trcs- dtcoopporm-^

violét^puis qu'il purée fortement parle vomillement "<^C7 -.«w^rf-;

OC les dcieaions intérieures, mais auih que bien loin, „,//,ff,<^^;;,;'^

de le rejetter comme font quelques- vns trop à la le- "'"'^ ^f ^^h.

gère, ion vlage elt tres-lalutaue pourueu quil loity^^^^
j^

bien préparé & qu'il foit adminiilré auec raifon & confiwutcx-

en temps conuenable par vn Médecin iudicieux,'^''T""'*'^

1 expérience nous railant voir qu citant amli ordon- men non jh^
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tyintimome triomphant,
iumprod"fi, né, il n'cfl pas feulement profitable fort Coaucnt, mais

fine multoru ^^ ilguciicnon laiis citonnemenc, quclqucs maladies

ddminu'om: dcs plus violantes , au lieu qu'ertant donné mal apro -

gnuiifumos pos par vn ignorant Mcdecm , il dcuient vénéneux &C
f^oldu. mor- A ', o '

hoifandf.co- caulc dc notablcs maux & la mdfc melme. Hippolitus
tra aufm fi Obicius Lcitcur public au CoUce^e de Médecine de

perito'^Mcdi'-
^c^rare tcmoignc en auoirfouuentdonéauccfuccez,

co cr temere dans Ic traicté qu il a fait des abus de la Mcdecinc cha-
offcnuur,ia-^

pitrc trente-fepc Vmcent AlfariusàCruccautTi pro-

granifima relieur dans Ic Collc^c Roniaui , luv donnc Dciucoup
fnicu!a,, (^ dc creJic pour la guerifon derEpilepfie, au Uurefe-

1none°mf{n pi^icrme dcs maladics de la telle. Matthias Vntzerus

^iex AUif- Saxon, recommande pourlemcfme mal leSaffran, le
I^^KaPraâic.

yertc , & Talcohol OU rougcut d'Antimoinc. lulcCa;-

^nùmonio. iar ClaudmProfcfleur de l'Vniuerfité de Bologne au

chapitre treize du fécond liure de l'entrée que le Mé-
decin fait chez fes malades , le fait prendre en diuerfcs

' occafionsaupoids de quatre grains auec du vin Can-

(iiot, ou en fubftance auec vne drachme dc pilules

alephangines. Godefroy Stceghius Médecin ordi-

naire dc l'Empereur Rodolphe I î. au chapitre fîx

liure fepticfme de fa Pratique, le tait prendre dans les

iicvrespefl;ilcntiellcs enlamcfmc dofe, qu'il alTailon-

ne d'vn fcrupulc de perle.s& dc'deux drachmes dc con-

ferue de violettes. Mais le plus do6ted'entr'eux Da-
niel Sennert Profefl'eur de Vvittcmberg, admet tou-

tes les fubllances antimoniallespour ta gucnfon c!c

diuerfcs maladics, moyennant qu'elles foient deuc-

ment préparées, comme il en donne les moyens en fa

Méthode dc guérir. A la vérité Hieromc Capiuac-

cius
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cius au liure 15. de fa Pratique chapitre 8. d^lfend l'v- sc;o àmuhis

fagc de l'Antimoine dans la vcrolle , mais il le recom-
^^^..^^^^S'"

mande aux autres maux, où il faut purger fortement, 'propter cum

Et le dode Mercurial qui le traitée de franc venin K^;'^ ^•^./'';

cftant ordonné mal-apropos &: par les Charlatans, ne mxquantitd,-

laiflc d'en approuucrle bon vfage,lors qu'il eftbien ^/'^"î^^"""

preparé &: donné en petite dole en des rencontres
1,1,^,^^^^^^^^

cpineufes. ficUibus ca-

leanRenou célèbre Médecin de noftre Faculté eft
fj^';

"j'-

dans ce mefmefentiment, accordant a l'Anumoinc curiJ.Ub. r.

aufïi bien qu'au Mercure & à la pierre lazule , vne ver- cap.ié.praa.

tu pureatiue,encor qu'il le condamne, lors qu'il eft

débite parles Empiriquesqui en tont leur idole; Il elt
cjyj"„e,;^p,

ncantmoins, dit il, préparé parplufleurs auec tant btu,^mer-

d'induftric,qu'eftant donné apropos il produit des ^"3'.«"'*„"!

effets admirablcs,notamment les fleurs d'Antimoine, troduâ. cap.

pourueu qu'elles foientmifes en œuure par des Mede- ''^-

^
• 1 r. • 11- rr I

•
\ r 1 C ^mnltista,'

cins doCtes ôi intelligents, aulii bienqucletudorin- ^^ antjicio
'

que excellent que les experts en fc^auent préparer. Il pr.'p^ramr-^

cft malaifé d'en parler plus iudicicufcmcnt &c aucc
-yf^olZ"!!?

plusd'auantage. Auffi ceux qui font a prefent pro- datummiros

îeflion de fe feruir de ce remède ne le font que '^If'^^'" f^°'

lous ces reltriccions-lanls deteitcnt également i'in- enimfitcxi-

folence criminelle de ceux qui le donnent indiffc- '"'«''' T'°^-

remment en toutes occaiionSj& la toiDie malice des r^,^^^
j^

autres qui ne peuuent lefouffrir eftant bien difpen- nuiu cedtt.

ie par les Médecins qui y obCeruent les précautions ^H^^'^^'^^a

rcquifes. Si les premiers font puniffablcs pour cmnino pul~

faire fouucnt du mal à ceux à qui ils le donnent à "J' '^^H'*'"*

€on.tre-iens, ceux-cy ne ie lontpas moins pour ne „pp^Uiunt,

Dd
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Tr'nfJbu/'^ faire pas le bien qu'ils pourroicnt s'ils le dcbitoient

pardtm- &- à aucc iugcment , aymans mieux abandonner leurs ma-
(joâis cxhi-

i^j^g à vne mort certaine,que tafcher de les fauuer par

miru in mol cc rcmcde, pour ce qu il leur deplaiit.

dumprodcfl. Cctte crrandc aucrfion n'a pas empefché plu-

mater. Med, Jicurs auttes Doctcurs de noltre Compagnie de

c. «. luy donner leurs approbations. lean Guintherus

Andernacus Dodeur de la Faculté de Paris des plus

célèbres, au Dialogue feptiefme tome fécond de la

vieille & nouuelle Médecine , en parloit défia fi auan-

tageufcment il y a plus de quatre-vingt-ans, qu'il n'a

pas feulement approuué les fleurs, le verre & la pou-
dre Emctique, mais exalte tellement foneffence, fou

buyle, fa rougeur & fes autres fubftances,dont ilen-

Qujdaytun. ^^ïg^c Ics préparations, poutîcs fievres,Hydropifics,

tur intima- Epilcpfics, litetcs & feiTiblables maladies rebelles,
nio:,xtnr.u

.jj ^^ difficile d'cucherir fur fes fentiments. lean

exmma >e- Riolaii ii'cn elt pas entièrement éloigne lors qu'il

mcdia. cap. piopofc fix crraiiis d'Autimoine entre les remèdes de
^

' l'hydropifie en la Méthode particulière. De Bâillon

sed hic ma- en parle aucc eftime en plufieurs de fes ouurages. Mais
nifc e hip-

^^^^ Martin premier Médecin de la feue Reyne Mère
focrâtes yim r rr i !• i i i / i i p
purgante fil- &Prorefleur du Roy , l'a le plus exalte lors qu'il fou-
ùij agnojcit,

j-jç^j; gn fes Commentaires fur le liure des maladies in-
qnodcurTe- J'ir- '1 n '

1 1 /

tra^onû yo- temcs d Hippocrate qu u a cite par Juy employé
cct,hacpof- pour purger, &c qu'il fautentendrel'Antimoinepur-
jimus^ M c-

g^jif p3^. ibnTetrao-onc .ainfidità raifon de fa figure
re coicttura. t) l & ' O
£x plinio quadrangulairc.
fwntpafiilli lufqu'au Do6tcur Tatdy cn fes curieufcs obferua-

''orte qui lions fut Hippocratc, donne Ueu à l'mfufion d'Anti-»
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moine,biequ*iInelegoufl:epastoiitàfaicen fubilan- Uyes o-ant

,

ce. Et quelque animofiré que les ennemis de ce reme- dicebanm

de ayent toufiours fait paroiftre contre luy & tous
Jl'jl^lH' ^n

ceux qui (e font déclarez en rafaueur,ellen'a pu em- UbJemorbts

pefcher quel<]ues-vns des plus couracreux & des mieux "'f''"''"-

intétionnez d'en publier le mérite dans leurs Thefes,

mal-gré les obftacles qu'ils y ont toufiours rencon-

tré, bien qu'on ne les ait iamais formez contre ceux

qui ont voulu le diffimer comme on a fait en cinq dif-

férentes difputes qu'on la honceufemcnt calônié iuf-

qu'à le traitter de remède infernal & diabolique. Mai-

ftrelacquesRegnautjdôtlaprobité & la capacité fonc

recônues d'vn chacun , a le premier rompu cette glace

prefidanten i6±o. a cette belle queftion , S'il elt pcr- ^'^'•"^'onhtis

mis au Médecin de nazarder aux maladies penileules, ti^-,fiumma~

où il foutient qu'on peut fefcruir d'Antimoine aufll «'" y<:<'io-

bieii quedelafcammonée,delacoîocynthe,dc l'cl-
]'^l"!g ^'Jl

lebore, elatere, euphorbe 6c de femblables violents teriu,euphor-

remedcs, pour auoirraifon des humeurs qui font en- ^'°'ft'^'o "".

crmees dans le bas-ventrCj ou relpaduesen toute l ha-

bitude du corps &c en d'autres endroits éloignez, dont

il eft impolTible de les pouuoir faire fortir fans ces

fortes machines. Lczelcde teu Maiftre Nicolas He-
liot ne fut pas moindre deux ans après, ëc d'autan-E

plus loiiablc,qu'encor que îe Doyen & leCenfcur de

ce temps- là fuîTent entièrement contraires à cette do-

ctrine, il ne laiffa pas d'auancer mal- gré leurs oppo-
fitionsquele vinEmetiquc d'Antimoine cftoit tres-

efficace à l'hydropifie, aux afFeâ:ions comateufes>

fièvres opinialtres ôc autres maladies chroniques ôi

mefmes defcfperées: Dd ij
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)'on7' ii-ccie's
Î^^^I^is quclqucs inftanccs qu'on ait faitcsdcpuis pouc

fy-icauehn, foutcnir cettc mcrmc vérité on na pu y parucnir:

phZmlas' la fadion contraire a efté fi forte qu'elle nes'eftpas

fmplicibus, contentée d'cmpcfcher les Docteurs qui la profeflenc
nojtrétthus, Je parler dans leurs Thefes & autres efcrits publics
qutdni, 0- ^ 11. A- Il r ^111^
chymicti-i ^^ taueur de 1 Antimoine, elle a rerme la bouche a

rmo Emcti- ceuxquiont voulu prendre faprotcdiGnences dif-

'^pc!%bnbHs
putes , où neantmoins il cil permis de tout agiter ^ &: a

logis, morbn facrifié à fa paflion i'vn d'entr'cux qu'elle achafTédc
ciiuturnn-,

l'EfchoIc iaus autic fuietqued'auoir cntreoris fa def-

^ffcâibus renie & lous prétexte qu il 1 auoit publiée fans appro-
[oporofs phi- bation

,
qu'elle n'a o;arde d'accorder tandis qu'elle fc-

nmum effi-
-*/ «in •

^^^1^
" ra régentée, commcellc citjparceuxquiretenans au

rciitaKm in dite de l'Apoftrc la vérité injuftcmentcaptiue,fonc

lïnftXml ^^ '^^'^^ entreprifes contre ceux qui eflayent de la de-

Comunis eft
liurer de leur opprcffion: laquelle ell: d'autant moins

omnibus ye- fupportable
, qu'ils font leur propre d'vn bien qui a

rius.Noneft '^ ^ fL / « ^ i -i >
^

•

nectud, touliours cltc commun ôc auquel il n y apasvn qui

efl iili:/f ne doiue prétendre, qu'ils vfurpent neantmoins fi

[y2\'6- pi''^^<^^^pt^lcî^ifeii^cnt,qu'au lieu de laiffer chacun dans

munis eft. D. la liberté qu'on a toufiours eiie de rechercher la vérité,
^^uguft.com. q^^i ç{^ ^y ^jj-e j^ iaind Aucruftin commune à tous ,ils

la veulent entermcr dans la ccruelle d'vne douzaine

des plus ardents qui compofcnt leurcaballc.

'ornant e.m Toutesfois, quelque peine qu'ils fe donnent pour
luçcnte^odc- efTaver de l'oppriiiier & en oblcurcir le luftre.ilsn'en

dcirguwcm.
Viendront pas about li aylemcnt qu ils fe lelloienc

ëjùA cnim perfuadé : elle fera fî ie ne me trompe bien-toft en

èp/"r'C- ^^^^ ^^ rompre fcs fers, & produire des lumières fi

lunt, amant cdatantcs qu'cUcs donneront autant dcccnfuiionà

rnca

non

aut

emni
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ceux quîontefrayédelcsetouffer,quedecontentemê.'c e^m cumfe-

.^ux autres qui les ont toufioursfuiuies. AufTicespre- 'Pf^"' '"'^':

miersne peuuetenlouttrirksprogrez, liscomance.nt ^am cU cof.

àlcs choquerj&commc ils veulent s'empefcherd'cilre ipfos'udicut,

trompezjbien quiis ne le mettent pas tanten peine
confef.ç.i^.

des autres ,aufqucls ils iip.pofcnt hardiment en cette

occafion^la vérité ne leur deplaifl qu'entant qu'elle, les

conuainqs, les rendant par ce moyen inexcufables

& d'autant plus couîpables, que ie veux croire qu'ils

font trop éclairez pour ce s'en aperceuoir pas. Mais

ils n'ont pas alTez de candeur nidegcneroiité,pour

l'approuuer hautement, &: luy rendre leurs homma-
ges publics , s'imaginants qu'ils derogcroient à leur

réputation en retradtans leurauis. Ils ont (i violem-

ment perfecuté l'innocence de l'Antimoine, qu'en-

cor qu'ils en foyent très- pleinement informez, ils ne

îaiflent pas de faire encorfemblant de croire ce dont

ils font entièrement détrompez rfeperfuadans qu'il y
va de la dignité de l'EfcholCjde ne fc dédire iamais,

pour ne paroiftre point auoir pu eftre trompez. Mais
ce qui les touche de plus prés , la bonne opinion qu'ils

ontdeleurfuffifance àc\c peu d'cftime qu'ils font des

autres, leur fait imaginer qu'ils ont feuls i'efpritde

difcernement pour iuger de la bôté ou malignité des

remèdes, puifque nonobilant la refolution fi ludi-

cieufe de leur Faculté
,
qui deuoit auoir leué tous leurs

doutes &mis le calme dans les efprits les plus boiiil-

lans, parla reconnoiflance qu'elle a fait du vin Eme-
tique d'Antimoine, l'Authcur qu'ils ont employé
perfille toufiours danslalienne.

Dd iij
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^',\\ $ ffKt- A îa bonne heure, qu'il y tienne ferme aucc toiu

«i c^i^ffîix» fes aflTociezipuifquele jeu leur plaift qu'ils s'y diucr-
Bom.o yj.H.

j-^^ç.^^^ ^ continuent tant qu'il leur plaira à décla-

mer contre ce remède, il n'en fera pas moins eftimé;

quantàmoy,{i l'eftois d'humeur à renuoyer les inju-

res qu'ils leurdifenc, & à tous ceux qui fe font dé-

clarez pour luVjpar d'autres plus fortes, ie ne vou-

drois point en tirer d'autre raifon ,
qu'en leur faifanc

rtmJacon. ^^ fouhait dont l'on ditquelesCandiots auoicntcou-

fuctudtncde- ftuiiie dc fc vangct de leurs ennemi3,endefiranc qu'il s

'"'',''^"
priflTent plaidr à leurs mauuaifes habitudes :ictrou-

t^nt rai. ï r
r j ,1 , n

MaxJ.y.c. uerois en ceïte lortc de vengeance des plus modeitcs
^* dequoy fatisfaire plcinemetàcette pafTioUjfi i'y auois

rirtutcm yi lamoindtc inclination -.icfouhaiterois que vous de-
de.i,nt inu- txieurafTiez toufiours obftincz en ce fentiment auiîi

iâtiïrffat. bien que dans les autres vieilles erreurs qui ne vous

3' font agréables que parce que vous y eftes habituez de

longue- main :veu qu'à l'exemple de ces panures for-

çats,qui ayants elle plufieurs années à la cadene,ont de

la peine à quitter leurs fers quand ils recouurent leur

liberté , vous n'en auez pas moins à vous affranchir de

cette dure feruitude
,
que nous ont impolé les anciens

dans la pratique de la Médecine, de laquelle néant-

moins les plus confcientieux fe font deliurez,y ayants

cfté contraints pour le foulagemcnt & le bien de leurs

m.dades; autr^ùtrementdefqucls on obferue à la vé-

rité autant qu'on peut les préceptes généraux de la

méthode ancienne, tels qu'ils nous ontefté laiflczeii

depoftpar ces premiers génies de la Médecine, mais

leur application cil ii ditferentc a preùnt dKe celle du
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temps- paffé, que nous vérifions 'oien enccluy-cy ce

^l''JlfJ"l^

•qu'a dit Pline au fien ^qu'il n'y auoic point d'art qui ^udtar^a,

fouffrift plus de chan2:ement&d'incoiiJlancequela »<^c frpius

Médecine, bien qu'il ny en eult pointdeiivtiieala y^.yr^^^^^^^^

vie. "'^''^

Ce qui ne paroift pas feulement en toute noftre
J'^''""

'^•^*

pratique entièrement différente de celle de nos pei-es,

mais principalement en nos deux grands remèdes

,

la faignée & la purgation. Celle - cy fe prariquoit

ordinairement à l'entrée des maladies, qu'on dimi-

nuoit vnc partie des humeurs contenues dans les pre-

mières voyes auec des médicaments appeliez pour

ce lujet Minoratifsjdont i'vfagecft tcllcmentdecrié

en ce femps-cy,que c'eft vn crime maintenant de pro-

pofer la purgation au commancement des maladies à

moins d'y eftre conuiez par des occafions trcsvrgen-

tes & quiarriuent rarement. Et il n'y a pas foixantc

ans que nous n'ozionsfaigner les vieillards,les fem-
mes enceintes, ni les enfâs au deifous de quatorze ans,

non plus qu'à la petite vcrolle,aux fièvres pourprées,ôi

a quantité d'autres maladies: où à prcfent nous n'épar-

gnons plus aucun âge,fexe,ny condition,& il n'y

a prefque point de maladies où ce remède n'ait eftc

reconnu des plus fouuerains. C'eft neantmoins vn l'onarius

Italie qui nous a le premier encouragez à le mettre en ^"^f^'-^f-
r J 10 • / .1 ^ 1 1/ p tcnfishb. de

vlagc dans vn docte traite qujl en a publie ianijyy. curathncper

Contre lequel Bonauenture Grangicr Médecin de no- %««'^''"/'-

iireFaculté ayant efcrit & plufieurs àl'enuy foutcnu "*

ces deux partis, qui firenî: grand bruit parmy les gens

^y E^^^i.^? » ^?^M^^^ y ^oi^^i'^^es venus^ ce differcAt
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s'eft compofé auec tant d'auantage pour ce flngulier

remède, qu'il n'y a petfonne maintenant, à moms de

palier pour cxcrauagantjqui oze combatte les fenti-

jnents de cet edranger, auquel nous auons obliga-

. tion d'auoir le premier franchy ce pas-,& grâces a Dieu
nous ne faignons pas mal à prêtent dans les occa-

fîons y on ne blafme point les Médecins de Paris

d'eftre trop timides , comme font plufieurs autres

HiEmophobueSjà pratiquèrent important remède: le

défaut duquel a elîé la caufe apparente du peu de fuc-

ccz que relTentoient autresfois les malades, aufqucls

X 'i' IC ^^ menageoit par trop, & que le temps qui raie

aa^Oê,*. s- tout edorc ai notamment la vérité, dont il elt repu-
TivjiM' ^ô- j^ jg pcre.a rellement confirmé que ce qui nous pa-
9ci.rind.0d. .^t ^1 T^ 1 1

^ o
îo. olym^. roiliolt autres rors entièrement derailonnablc &

cftran^^inouseftlprerent fi familier & fi ordinaire,

qu'il faur eftre eftranger dans la Médecine pour ne

donner pas fon approbation à la faignée faite en

îemps&lieu.

: -v II ne le faut pas eftre moins dans l'exercice de

c^rart de bîafmer encor l'Antimoine , après l'aueii-

^u'ii a de noPtre Faculté. Ceux qui le pourfuiuent

depuis cette réception, ne font pas feulement inju-

licux à ce remède, mais à toute la Compagnie, qui

l'ayant admis en la famille de les 'médicaments, c'eft

riï-rtw» J^' fur elle que reiallit l'affront que l'on tafche de luy

Ti^kfi^^If-
^^^^^'> nietrant de plus en compromis l'honneur de

caf 7,i\o(itv tous ces grands hommes qui la compofent & qui

"pind^oTl'
^^ foutiennent fi dignement la -gloire

,
qu'ils re-

N«w. ' pandenc en tous les eîïdroits du monde, puifquc

la
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la plus faine partie ayant conclu à cette inftallarion,

ils nepourroienteuiterleblafnieci'cftrc ou ignorants

ou meichanrs , d'auoit fouffert l'intfociudion J'vii

remède vénéneux & pernicieux au point qu'ils le

publient , bien qu'on puifle (ans flitrerie dire de

chacun d'eux , ce que Macrobe a autresfois publie

dans ce beau difcours qu'il nous veut faire paflef

pour vnfongCj en la recommandation d'Hippocrate^ ^.

qu'ils font aulTi peu capables de tromper qued'eftre ,y,yf ^;<;

trompez, & que leur capacité & probité les met à cou- /-*'''««
> "^^

uert de ces deux reproches : le ciiangement qu ils ont M^Jyj,^ ^^

fait paroiflre
,
par l'approbation d'vn remède qui somniu sd-

cftoit autresfois le rebut de noftre Efchole, n'cilant
^^''"'''

pas tant vne marque de leur inconftance
,
que de celle

de routes les chofes
,
qui ne sot pas moins luiettes a vi-

ciffitude en la Médecine
,
que dans toutes les autres

affaires du monde
,
qui nous paroiflent comme des

médailles à deux reuers , & autant de faces.

Cette inconftance cft (î generalle tperien ne s'en

peut exempter ; c'eft la principalle caufe des reuo-

lutions de tous lesEftats,dcfquels les plus prudence

Icgiflateurs fuiuans les mouuemcnts , ils n'ont pas

voulu que leurs loixfuiTent perpétuelles, mais qu'on

les changeaft,ou cxpliquaft félon les différents vcn- plato 1.6.

&

contres. Auffi Platon quelque relicrieux qu'il ait ]' '^^ ^^*^"

cite a maintenir les hennés , ordonnant que dix des

plus anciens de fa Republique s'affambleroient tous

les iours pour tenir la main à leur conferuation, il

veutneantmoinsqu on les examine 6^ corrige tous les

dix ans : Et Solon ne voulut point que celles qu'il elbi-

Ec '
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blit cuÏÏent de vigueur au dc-là de cent ans. Lesloix

denoltre Médecine en doiuent encor auoir moins:

Car comme nos corps ne font iamais demcfmc, mais

chan gent contmuellement , il faut les accommoder à

leur conititutiô Se non celle-cy aux Décrets de cet art}

lequel trauaillant fur vn fujet fi fluide qu'eftle corps

iiumain,il ne doit pas touliours agir de mcfme ta-

^on, mais changer fesm.efures félon Icseftatsoùilfe

trouue (Se qui font fi diffcrents,que ce qui a eité autres-

fois eftimé paradoxedansle fentimcnt de Platon .pa-

roiil: àprefcnt fort vray- fcmblablcjàfc^auoir qu il n'y

a point de moment dans lequel nos corps ne fouffrent

quelque changement, qu'il dit mefme eftre fi rapide,

qu'il eft aufli difficile de l'obferucr cxa(5tcmct, que ce-

luy des ondes d'vne mer orageufe. Cratylus qui aucit

efté inftruic dans fon Efcbole, enchérit fur luy lors

qu'il dit que les chofes palfent auec vne telle vitelTe,

qu'elles changent auant qu'on puifle dire ce que c'eft,

& pour cette caufe il ne vouloit point qu'on le fcruifl

de la parole pour les exprimer , mais qu'on les indi-

quait: au doigt , de crainte qu'elles n'echapalTent dans

le temps qu'on emplcyeroit à en difccurir.Et il arriuc

fouuentau traittemcnt des maladies qui talonnent de

près, qu'on eft contraint de mettre la main à l'œuure

auant que de parler,afin de ne perdre point l'occafion

d'vn remède qu'il faut adminiftrer promptcment
pour en pouuoir profiter.

Ce n'eil: pas alVez au Médecin de fe feruir de ces

conion6lures fauorables , pour reiifiir en l'applica-

Ùpn des remèdes , il les doit autant de fois diucr-
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fiiîer
,'

qu'il remarque de changements dans les

corps de ceux aufqucls il les applique, &: que la ne-

ccffitCjqui eft la vci-icable maiftrcfle des arcsj'y oblige-,

imirant en ce point l'adrciTe du Pilote qui obéît aux

vents &: à la mer qui le détournent du port, où il arriue

neantmoins heuieuiemét, en clmngeant la route qu'il

s'eftoit propofee : ou fe ieruant des remèdes comme
on fait des aulnes &: autres meluresqu'Anltotc en fes

Moralesnousditn eftre iamais fcmblables , mais va- oiy^ cr«»,-»-

rier félon les lieux & les temps. En effet
,
puifquc ^'"'^^'^^^'^

danslesfentimcnsdumelmcPhilofophejOn ne peut
\ ^ ,0

faire de loix ilableslur les chofes incertaines &: Inde- "" ^''

'^f>'-

terminées , autrement ce leroit biltir lut vn labie '

moLiuantjOn fe contente d'en délibérer «S: auiferau^

moyens les plusconuenables pour paruenir à la fin,

les conltitutions particulières de nos corps eftans teU

les j on peut à la vérité confulter des rcniwdes, qui font

les moyens propres àlcurgueruon quand ils font de-

cheus de la fanté , mais on ne doit pas effcablir des loix

inuiolables pour obliger les Médecins à fe feruir de

certains remèdes ôc interdire l'vfage de quelques au-

tres :veu que la loy qui a droit de contraindre ceux

qui y font foufmis , ne le peut fi elle n'eft accompa- o -j i/^f

enée de prudence& de riifon ,fans laquelle elle n'eft «v^y^çin-'M:

point obligatoire ; &c la prudence veut quon pre- ^,-^, -^ ^^
ne fon temps &c fes melures , &c qu'on les ajulte adréte- "*'»« ^p""';

ment aux cliofcs qui en ont bcfoinSc noncellcs-cy "^J^// '"o*

aux mefures. c-io.

C'eft donc vn prétexte mal fonde que ccluyque

mettent en auant les Aduerfaites de l'Antimoine,

te i)
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lors qu'ils difenc qu'il n'a pas feulement eftc con-

damne par vn Décret de ncftrc Faculté il y aplusde

fûixante-dix ans, mais Dar des Arrcfts delà Cour de

Parlement j dont il n'cil: pasloifibled'appeller pour

ennioyennerlacaflarion-Quandilsnefc détruiroienc

paseux-mermcSjCcmeilarriuctres-fouuentqu'vn Ar-

rcft cafle l'autre, & les derniers Conciles déterminent

autrement que les premiers, le fculviage contraire les

jncduftspu-
abolin:&:dcmerme^u'ilcftpermisàchacûenparticu-

bUcis rctui- lier de reprendre Ton auis dans les délibérations publi-
iUturjentai-

^^^^ toutc vne Copajrnie a la mefmc liberté de reuo-

jlrutnmu de quct Ic lien , lois quil y acaule légitime de le taire, &:

nouo rcpcrtd qu'elles cû cômunication de quclquc piccc im portaii-

di'clt. Nemo.^^ à rcclaircilTcment de l'affaitc , iur laquelle ellc auoic

fbi icgem im- auparauat prononce trop à la légère.En ce cas, la con-
fonit a quA

{];^inccà maintenir Ton fcntimcnt, n'cil: pas vne mar-

cedm l. 6.f. que de rermete d eiprit , ir^ais d vne opinialtretc mali-
deiurcCodi- cieuTç. Et comme elle ne fc pourroit aflez detefter

dansleluc;c,quede faux témoins auroient lurpris, s'il

vouloit faire exécuter la fentence de mort qu'il auroit

prononcée fur leur depolition contre vn innocent,

elle ne feroit pas moins injufte dans ce Décret contre

l'Antimoine
,
puis qu'il n'a efté énoncé que lut de

faufl'es informations ôc lut le raport de gens qui en

eftoicnt mal inftruits : les lumières qu'on en a eues de-

puis ayans obligé les plus iudicieux de la Faculté à dé-

truire & annuler pai^ les rcfultacs des alTamblées que ie

vous ay defia cottées,& qui font autant de Décrets

plus folemnels que ce fimplc Auis j tout ce que ces- J

tonnes gens auoient trop precipicammcncordonné
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(Contre ce remède, qu'ils condamnèrent fans le con-

noiftre, comme en effet il ne Teftoit point alors,

qu'on le tenoit caché entre les plus curieux myftcres

de l'art, dont chacun ayant maintenant le moyen de fc

faire eclarcir dans les opérations Chymiques qui fe

font à la veuë de tout le monde, les moindres arciftes

à prefent font plus fc^auants en cette miaticreque ne

l'el-toicnt les plus célèbres Dodeurs du temps pafTc.

Tant y a que la mefme Compagnie qui auoit

décrété contre l'Antimoine qui luy eftoit fLifpc^t

pour fa nouueauté j ayant depuis prononcé fauo-

rablement en cette caufe depuis qu'elle a elle in-

ilruire de Tes bonnes qualitez, tout ce quelle auoit

auparauant ordonné contre luy , ne peut eftre non
plustiréàconfequence que les procédures faites con-

tre vn accufé, après qu'il a efté retably en fon hon-
neur par vn Arreil définitifs tel qu'eftceluy qu'elle a

accordé à l'Antimoine, rendant (on vfage fi public,

qu'il n'y a maintenant aucune boutique d'Apothi-

quaire ou le vin Emetique ne foie vne drogue au/Ii

commune que le fené, la cafl'e &: les autres remèdes

vulgaires : parmy lefquels ils ont mauuaife grâce de

dire qu'il ellvnpaife- volant
,
qu'il y a efté Fourré à la

fourdine&à petit bruit sas y apeller de témoins. Il y en

a autant que de Docteurs qui viuoicteni^38, les deux

tiers defquels qui font en cor en vie, peuuent rendre

témoignage à cette vérité qu'ils combattent trop

obftincment. lis auoient tous également droit de

mcrtrcalorsen auant leurs reproches Ô<:caufcs de re-

cufacio contre l'Antimoine auparauant fa réception,

£e iij
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mais ne Tayans pas fliit, au contraire l'ayans approuué

& confirmé de leurs fuffrages & de leurs fîgnatures,

fans que ceux mefmes qu'on fçaic aûez auoirvnde-

goufl: gênerai pour cous les remèdes, qui onc quelque

afcendant fur le commun des autres, avcnt proteftc

alcncontre, comme ils pouuoient & deuoient faire,

s'ils enflent crû qu'on les vouluftconcraindreàfefcr-

uir d'vn fi pernicieux po-izon que ceIuy-Ià,ilsfontà

prcfent non receuables en leur oppofition furannécj

A laquelle nous efperons aufïi que la meilleure & plus

iudicieufe partie de la Faculté n'aura aucun égard,

& qu'au lieu de retra6terhonteufementcequ'elieafi

mûrement ordonné en trois diuerfesafifamblées cou-

chant l'Antimoine &: les autres remèdes purgatifs, elle

côfirmera par fcsDecrctsfuiuants Icstitres qu'elle luy

a cy-dcuanr accordez; Cet honneur qu'elle luy a fait

de l'adopter dans fa famille , ne pouuant luy eftre que

trcs-auantageux pour la gloire qu'elle remportera

desbonsfuccez quiaccompagnentordm.iirementce

grand remède
; quelquesfois fi couuainquants ,qus

comme on dit qu'Alexandre le Grand confiera la ma-
chme auec laquelle il auoit renuerfé les mars des Ty-
riens, & Alexandre Pherée fit le mefnie de la lance

dont il tranfper(^i fon ennemy , vous en trouuercz

de fi paffionnez qu'ils rendroient vn fcmblable hon-
neur à ce remède, eftans perfuadez qu'il n'y a point

d'arme plus paillante pour combattre &C ruiner les

maladies les plus obftinécs.

le veux croire que comme leur zèle Icsemporte-

loit au de là des bornes de la raifonja prudence de
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ceux qui n*ont pas tant d'emportements que ceux-

cy, mais qui maintienncntauccquelqucappaiécc que

l'Antimoine bien manié cft la pierre fondamentallc

de tout noftre édifice , fcmble plus rourenable. Ils

paroiiî'ent fondez dans l'Efcriturc Sainâ:e,au chapitre

j4. d'Efaye : où cntr'autres belles piom.efTes de Dieu
3. fon peuple , il dit qu'il fera paucr fes mailons de pier-

re d'Antimoine , &: que les fondations en feront de

faphire , & les murailles de jaipe , Ecce e^ojlnnam injli-

ho lapides r^o^: Car c'eft ainfi que Varable & le texte

Chaldéen nous traduiicnt ce verfet au lieu delà tradu-

ction vulgaire, £rc(r ego ficrnaw per ordincm lapides tuos
^

le nom PoMch, qui eft dans l'original figni fiant, l'An-

timoine : comme s'il vouloit dire; l'enioiiueray ta de-

meure auec des pierres d'Antimoine, qui en fera em-
bellie delà mefmefa^onquelcfoiît les Dames qui s'en

(crucnLpour la beauté de leurs fourcils. Noiîre Ef-

chole que nousfommes après àrebaflir depuis tant

d'années fans qu'on y ait encor rien auancé,ne fcroic

à leur auis mal conf}ruitè,fi on en faifoit les fonda-

tions Se les carreaux d'Antimoine; c'eft vn étoffe de

prix, fa pierre a beau eftre rebutée par ceux qui n'en

connoifl'ent pas le poids ny la valeur, elle fera quelque

iourla maiftreffe pierre de tout noftre édifice, eftant

bié taillée &:mifcen auurc par ceux qui s'y entendent;

fon corps brute & mal poly cft caufe que ceux qui

n'en lugent que par fon ecorce,le mcprifent &luy
conteftent toutes les vertus, que les autres pluscclai-

rcz &c qui pénètrent plus auant,luy attribuent auec iii-

ftiçe , par la connoiilance qu'Us ont de fes qualuez
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plus cachées, qui font auouer à tous ceux qui le con-

noifTent intimement, que fes plus rares beautez font

dedans luy,& qu'il cache à nos yeux ce qu'il a de pi us

excellant
; Pane fuimelioreUtet. Q_nnd elles feront de-

couucrtes àplcin&que peu à peu les nû âges que l'igno-

rance de fes Aduerfaires auoit formez dans les efprits

auront cfté diflipez par les belles lumières qu'il fera

éclater en ion temps, il y a lieu d'efperer que noftrc

Faculté nelë contentant pas d'auoir reconnu l'Anti-

moine en Saffran des métaux , elle fera le mcfmc des

autres fubftances antimonialles, à mxfurc qu'elle le

détrompera des faux ombrages dont fes calomnia-

teurs l'auoient tenu preoccupée.C'eil alors que ce mi-

nerai bien connu & vtilcmcnt employé fournira fuf-

fifamment dequoy terraflfer les plus grandes maladies;

cftimées fouuentinuincibles,pour ce qu'elles ne ce-

dent pas a l'adion de nos autres remèdes moins efte-

€tifs,& qu'il l'a comblera d'honneur & de gloire pour

ccluy qu'elle luya procuré en le receuant &r mainte-

nant dans les prerogatiues qu'on luy a concédées.

Ceux de la Compagnie qui font en polTelTiô de cul-

tiuer foigneufement ce remède en relfentent défia les

bons effets, recueillans desfruidls qui font venir l'eau

àla bouche de ceux qui n'y peuucnt paruenir, mais qui

femblables au Renard de la fable, quïfaifoit fcmblant

de ne vouloir point d'vne belle grapc de raifin à la-

quelle il ne pouuoit atteindre , fur ce qu'elle eftoit à

fondirctrop verte, font mine de les meprifcr tous pré-

texte qu'ils font trop rudes & trop afpres, mais en ef-

fet pourcc qu'ils n'ont pas aifez d'induftrie pour ma-
nier
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nier acÎFetemcntrAntimoine,&lay faire pouffer ces

cxcellens frui'^t?;, qu'il ne rend qu'à ceux qui le f<^a-

uenc iudicieuiemcnt culciuer.

C'cftvne des principalles conditions, quela pré-

paration &: difpeniation de ce remède ne Te fafTenc

que par de bons Medecins:ceux qui y mettent la main

éi qui le dilliribuënt fans conduite & fans connoilfan-

ce , bien loin d'en recueillir de la c^loire , n'y rencon-

trans pour l'ordinaire que du blafmc&: du des -hon-

neur pour les funeftesiffucs, qui ne manquent gueres

de fuiure leurs téméraires entrcprifes. Etilferoità de-

iîrcrpourgarantir en cette occafîon la Médecine des

reproches qu'on luy fait fouuent afTez iniuftement,

lors que les fucceznerefpondent pasàfes bonnes in-

tentions, qu'à l'exemple de ces Empereurs Romains 7"<inf<c -vbcr-

qui ne dedaisinans point de labourer la terre de leurs^'*'^'^ ""Z'*

propres mains, en recompcnle elle produuoit plus \i-forum jmpe.

beralementfes frui6ls, que lors qu'elle eftoitcultiuée'-"'"'"'^""'*-

par le llmple peuple ^ nous n'eulîîons point de bon- b^ntu/airi'

te de nous employer nous-mefmes à la preDaration^f^fj^ov-

des remèdes,notamment de ceux qui demandent tant
'''^'>?'*'*'^^-

de circoltances , que la moindre venant a manquer, ils mère Uun-a-

ne font pas ce qu'on en pourroit efperer , mais bieii^') '^ ''''''>''"-

louuentparcederautlontnuiiiblesMautantqucnous^,. . honems

occupons a cet employ important des gens^qui n'y lï^n-enim mxni-

omnîAuaïUent pas auec toute 1 exadituae renuife : n cftant f

pas d ailleurs peu preiudiciable a la vie des homes que nimt
, ^uo-

l'Antimoine Ibit non feulement préparé , mais débite".^'"" ^, '^''•

ri ri r ,
nofius fiunt.

inlolcmment par toutes lortes de perlonnes, qui n cnpii„j,:f}_i,i,^

pcuuét blé vfer
,
pour ce qu'ils ne fcauent pas difccrner '8« f-*/ io

Ff
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les tcps ny les lieux où il eft de faifon , d'aucc ceux qui

ne le requièrent pas : & ainfi nous marchons fur les pas

^licnis pc. d'autruy,6«: ne voyons que parles yeux des autres, en
dibuiambu. e^iployans à cette bclbo-nc de fimples artiftcs.dont

«is oculis a- 1^ ndelite n eit pas toujours eprouuee.
gnojc'mui, Auili ne fommcs-nous plus dans ce ficcIe d'or

tu"tpera.'' dont parle Hefiode , où la terre produifoit d'elle- mcf-
rlin. hijl. l. me les fruits fans eftre labourée :1e champ de la Me-
^^" decine ne nous rendra que des ronces ôl' des épines

à moins d'ertre foiç^neufemcnc cultiucitout ce qu'il

y a de bons &: falutaircs remèdes qui y ont pouflc,

eftans rcdeuables de leur naill'ance& de leur accroiflc-

ment à l'induftrie & aux veilles infatigables des ou-

uricrs, qui y ont mis les mains. Galicn a employé

les ficnnesàlacompofition de la Theriaque j afin de

pouuoir plus aflurement repondre de fes eitets aux

Empereurs Antonin àc Séuére
,
par le commande-

ment defquels il trauailloit à cette fameufc confe-

ction :& non content des rapports qu'on luy faifoic

des facuitez des médicaments , il a fait de longs voya-

ges pour s'informer fur les lieux ou ils croifloyent, de

leurs vertus & notamment s'eft donné la peine d'aller

en rifle de Lemnos, en la Paleftine Vautres pais éloi-

gnez
,
pour y reconnoiftre plus exactement la tcr-

it.ç.ît. re figilléc , l'opoballamum , l'afphaltc àc pluiieurs
O'X') jefim-

fej^l^lal^les médicaments , qu'il a manié &: obferué

loignculement pour sempelcher dcltre trompe de

ceux qui auoient coutume de les fophilliquerrn'citanc

d'ailleurs pas plus mal-féant à vn Médecin de faire

iuy-mclmc rAnatomie des mcdicamcns qui font

Gal.l



féconde Tartte, Z2p>'

partie àc ce grand mondes par les opérations que

nous en enfeignenc la Pharmacie &: la Chyniie,qiic

de trauailler à celle des pièces de ce petit monde
rhomme,& à TinCpedion de fcs excremens qui ne

lailîent pas de requérir fouuent nos attentions: & ces

délicats qui appréhendent de fallir leurs mains en pré-

parants l'Antimoine èc les autres remèdes de cette

confequence, les infectent cncor bien plus les trépans

dans le fang,en la dilledlionqu ils font des corps &
particulièrement de celuy de l'home, plusfuiceptible

de corruption qu'aucun autre à raifon de la delicatefTe

de fa conftitution. Et, bien que ces fonctions fem-

blent viles à ceux qui n'en iugent que par les apparan-

ces extérieures, qui ont autrefois donné occafion aux

Comiques de traduire les Médecins dans leurs pièces,

elles ont neantmoins eu Teltime des autres qui les '

mefurans par la nobleffedeleur finjàf^auoirlacon-

feruation de la fanté à laquelle on les deltine , tout ce

quifertà y paruenir ell digne de louange &:de re-

commandation > tellement que iufques aux chofes les

plus abie£ics ne doiuent point en ellrepriuécsfi elles ,^ v '

s'y r^portent.Aulïi, comme Zenon ne tenoit point au y^ ^m'^H-

deflous de luy , de cuire des lentilles.ni vn autre Philo- f"'--^^''^''-

lophe de ménager a Ion royer ,1e vantât que les Dieux foph.

eftoicnt aufli bien préfans à cet employ qu'aux au- ^"^'-^^-^^^^ «è

très qui fembloient plus releuez, il n'eft pas moins cUt'ut apud

honorable au Médecin de s'étudier à la recherche des -^rifm. l.i.

remèdes, & à la fidelle préparation de ceux qui rc-
'^^nim'

^'"^'

quiercnt vn foin particulier , que de s'employer

comme on fait fouuent alfez inutilement a bien
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ngéccr fcs périodes & orner fon langage dans les Con-

Tultations , après lefquelles ces bicn-difants , fem-
LmicUyf- blables à nos anciens Driiydes qui coupoyent leur
t uni chcrci-

-i r n i> \ r i

nûfjic au- guy auec de« faucilles dor,ncproduilenc ordinairc-

»r.t fuccidc- rncHt Quc Quelquc remède vil & furanné donr ils fe

bant. plin
contentent, pourucu qu'ils l'avenc débité en beaux

ltb.16. c.ylt. ^p ^ >\ r uir
75^V Wf4f- termes : ne s'auilan ts pas qu ils ront , ce que blalme vn
y» ipyov ft.v poiftc dans Athénée, de l'acccfToire le principal, en

r ï^yf c^i
donnant prclque tout leur temps a ces ornements

vniftpyoy u- qu'Us dcuroient employer plus rruitueufemcnt à la

"^''^Tltlwn
decouuerce des remèdes nouucaux & à l'exade prepa-

a^udMnn. lation de ceux qui font fouuent contcflez, pour ce

qu'ils manquent de cette condition entièrement ne-

ceflairc à faire ce qu'ô en peut efperer.Et il feroit encor

à defircr pour le bien public que, côme la fa brique du

Verre eft referuée àceux qui font de noble extradion,

l'Antimoine^auquelon leconuertit,euft cepriuilegc,

que fes préparions ne fuflent confiées qu'à des gens

de probité connue, afin qu'on le puftenfuite ordon-

ner fans crainte, de laquelle les plus confcientieux ont

de la peine à s'exempter, fcachans les inconuenicnts

oui fuiucnt ce remède quand il n'efl pas bien âpre fté.

Neantmoinsj comme ce font des deflauts qui le

pcuuent corriger , &: lefquels regardent les ouuriers &:

i--^ non le fujet fur lequel ils opèrent, ils n'en diminuifne

aucunement le prix ni la valeur j
qui eft d'autant plus

grande qu'il y a bien des remèdes delhnez aux maux

mternes , d'autres aux externes , mais l'Antimoine par

vn preciput de fa nature l'cfl également aux vns & aux

autres. Ce font les deux premiers arcs-boutants auec
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kfqucls ce rcmcde côbat ces deux maladies gencralles

du corps humain
j
queiemediiporeàvous expliquer:

après vous auoir fait obieruer que ce n'efl point fans

quelque my ftere
, que ce medicaméc qui a elle iufques

aprefentdansvn telmefprisqu ilpafToit mefme dans

le ientimenc des moms paifionnez pour eftre fufpeâ:,

foie a preftnt reconnu de Tes plus grands ennemis
pour vn rcmcdc{îeHicace,qu'iln'y enagueres qui luy

puifle côtefler Tes auantages.C'eft pourquoy côme au-

tresfois ily auoit dans la ville de lerufalem grand no-

brede fontaines, lefquellesencor qu'elles euflcntdcs

eaux belles & bien claiies n'auoient pas cependant

la vertu de celle de Siloé , de guérir la paralyfie & les

autres maladies incurables, quoy que falle & bour-

beufeàcaufc dufang deshoftiesqui en infedoient la

fource , nos plus curieufes & plus rares compofitions

n'approchent point de l'excellence ni de la diuer-

fîté des vertus que l'Ange du Seigneur a verfées dans

ce remède, auffi bien que dans le lauoir de cette fainte

cite. Vertus qui font dautant plus dignes d'admiratiô,

qu'elles font fort différentes bien qu'elles partent éga-

lement d'vn remède fi fimpic en apparence, qu'il ne

(cmble pas qu'elles puiffcnt s'eclore toutes d'vn mei-

me fein ; n'y ayant à mon auis rien de fi merueilleux

que le grand nombre de fes effets dans vne telle lîm-

plicité de nature, qu'encor qu'vn chacun reconnoiile

que l'Antimoine en qualité de minerai n'a point

d'autre rang dans la Médecine,que parmy les remèdes

fnnples, d'ordinaire déterminez à produire vn eftet

fcmblable, comme de refiedir ^ échauffer, épailfir,

Ff iij
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ancnuer,re{rei'rcr,purger & ainfi des autres qui fuiucnt

la condition de leur efTence , cftint neanttnoins diffe -

remment préparé, il fait des opérations fi difl'cmbla-

bles qu'on a peine de croire qu'elles puifTenc partir

d'vn mefinc principe ; agiffant en beaucoup plus de

manières que tous les autres médicaments.

Ily en a bien à la vérité qui font propres accrt^ncs

parties aufquellcs la créance vulgaire les a depuis

long-temps dellincz ; Qjelques-vns entreprennent

de combatrrc vn humeur (inçrulicr, auquel on dic

qu'ils s'attachent particulièrement ^ Il y en a de plus

refolus , qui ataquent fi vigoureurcment quelques

maladies qu'ils les lurmontent par l'afcendanc qu'ils

ont fur elles. Celuy qu'à l'Antimoine fur toutes fortes

d'humeurs qu'il maitrizc abfolument, fans que fa

puifl'ance foit limitée, comme celle de la plus grande

partie des autres qui ne fçauroient s'eftendre au de-

là de leur iurifdiitionj luy donne vn empire fi vni-

ueifel fur les maladies plus rebelles ordinairement

caufées par ces humeurs , & par confequcnt fur les

membres de noftre corps qui ne peuuent manquer

d'en cîlre fortifiés auffi - toft qu'ils en font deli-

urés
, que comme ceux qui l'ont traité de Panacée

& de Médecine vniuerfcUe en ont trop dit , luy attri-

bûans vn titre faftiieux & imaginaire , d'autres plus

retenus qui l'ont qualifié de Panchymagogue (S:dc Po-

lychrcfte ont au vrayexprimé les vertus qu'il pollede

par defl^ds les autres médicaments tant limplcs que

comporcz.

Aullilemotifqui a obligé nos anciens Médecins à



Jcconde Partie. 231 .

ne fc contenter pas des remèdes fimples,fnaisdclcs

rendre compofez, a efté fondé fur trois principaux

defliuts qui accompagnoient Tvlage de ceux-là. Us

n'eftoient pas toufîours aflez puiflans pour produire

leur effet; ils nepouuoient fc porter aux lieux affligez

trop éloignez Se de trop difficile abord :& enfin

ils n'auoient pas toute la vigueur neceffaire pour
dompter les maladies fouuentcompliquées.Et neant-

moins ie trouuc que TAntimoine tout fimple qu'il eft,

ne laiffepasde venirheurcufementàbout de ce qu'il

entreprend nonobftant ces trois inconuenients. Une
manque gueres à reiilTir, comme c'eft le plus puiffant

de touslcsremedcs, il n'apasbefoindel'ayde des au-

tres pour l'afGfter en fon opération. Il fe porte plus

fubitement qu'aucun autreaux parties les plus disan-

tes, & il n'a que faire d'eftre fecouru pour s'y intro-

duire, fefaifantiour par tout où il paflc. Et, comme il

a des qualitez différentes, il pofîcde diuers talents pour
la guerifon de quantité de maladies, par ladiuerfité

des vertus qu'il employé à cette befo^^ne : qui luy

ont fait mériter le furnom de Catholicon minerai,

veu qu'il purge parfaitement toutes les humeurs, qu'il

tire également de tous les endroits du corps, bien plus

furement & promptement que le Catholicon vulgai-

re de nos Difpenlaires : auquel encor que les quatre

Nicolas ayent tous mis la main pour le rendre com- n.M^;c pa-
pier, comme à la vérité c'cll: vn des bons cledùaires '«'f 'î^as"-

qu'ils nous ayent laiffé, il manque toutesfois beau- "^''.'^;''-

coup a la perrca:ion,pour aller de pair auecl'Anti- m^kifuie.

moine jauîli bien qu'à tous les autres purgatifs deleur _
crû.
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Aunipon.^ede-t'iI,cntr\'iutres, cinq titres très corr-

fiderablcs. Il cfl. vulnéraire, vomitif, dciecVif.tudo-

rifùquc & cardiaque : le premier ne luy a iamais cdé

conceftcjVeu qu'il fuit fon tempérament froid 6i (zCy

ainfi que la condition de fa matière emplaftiquc

& aftringente. Les deux autres ne font pas moins fcn-

fibles par les euaciiarions qu'il fait dans les vomifle-

mcnts& deie6tionsdes parties inférieures: ladiuerfi-

té defquelles dépend non feulement de celle de fcs

fels, fixe &: volatil , dont ccluy cy enrraifnant les hu-

meurs en haut, fait vomir, &:ccluy-là les précipitant

en bas, les poufle par ces endroits plus déchues,

mais auffi de celle de fes préparations, qui fait qu'en-

cor que l'Antimoine ait de foy la vertu de purger éga-

lement par ces deux lieux, à raifon defesefpritsqui.

fe portent auHi bien en bas qu'en haut, toutesfois

citant en forme folide, telle qu'eft cette pilule per-

pétuelle de Quercetan qui fe fait du Régule, il ne

purge ordinairement que par bas : dautant que cesef-

prits purgatifs y font portez par le poids de la pilule,

qui ne luy donnant pas le loifir de feiourner,clle ne

déplie pas aufii ces vertus par haut, comme elle fait

cftant puluerizée : pource qu'alors les efprits qui

eftoient enfermez dans cette mafievenantsàfedila-

ter, ils font portez en haut par la chaleur qui les fait

agir de ce cofté-là. Le quatrictme titre que poflcde

l'Antimoine d'eftre Sadorihquc ou Diaphoretique,

bien qu'il ne foit pas fi manitclte que les trois précé-

dents, ne le rend toutesfois pas moinsconfiderable

queux, pour la gucrizon d'vne grande quantité de

maladies.

\
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maladies , qui ne la trouucnt fouuent que dans les eua-

ciiations des humeurs 5c vapeurs fuligincufesparles

fueurs copieufes, ou par l'infenfible tranrpiration,qui

ferc à dégager ces excréments les plus tenus par les

foufpiraux du corps,qui en cft merueilleufenient allé-

gé. Le dernier auantagc qu'il a de conforter le cœur
&les autres parties nobles,dépend d'vnc propriété de

toute fa iubftance que nous expliquerons en Ton lieu.

Et ainfî l'Antimoine confideré en ce fensneferapas

fîmplement le Tetragone d'HippocratCj contre le-

quel on a défia tant fait de décharges, pour eflfayec

d'en ruiner les deffenfes; c'eft: vn Pentagone flanqué

de cinq baftions Se fortifié fi régulièrement, que Ces

ennemis auront bien de la peine à le renuerfer : ils ont

beau l'attaquer, ileftàl'cpreuuede leur batteries, el-

les n'ont fait iufques à prefent que blanchir contre

ce mur antimonial : s'ils continuent à aicruifcr leurs

dents pour l'entamer, ils y perdront le temps aulïl

bien que ce ferpent d'^€,rope,qui vta toutes les iîennes

à ronger inutilement celles de la lime qu'il auoit en-
trepris deconfumer.

S'ils n'eftoient point fi animez ie leurdonnerois vn
confeildont ils ne fe trouueroicnt pasmal, pouracu
qu'ils s'en voulurent feruir, qui ferait d'entendre à

vn accommodement honorable Se auantagcux aux

deux partis, en compofanrs amiablement de part^
d'autre, au lieu de continuer comme ils font vne
guerre ouuertc à l'Antimoine, dans laquelle quand
mefmeils remporteroient la vi6toire qu'on ne s'ap-

per(^oit pas encor pancher de leur corté, ils n'y gx-
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gneroienc rie pour ccla,mais y pcrdcroient le droit de

fc feruir de ce rcmedc,auc]LKl nous fc^auons bien qu'ils

ne renoncent point , veu que nonobllant les attaques

qu'ils luy donnent, ils ne laiflent pas de le pratiquer

en cachette, ce qu'ils n'ozcroient plus faire s'ils l'a-

uoient entièrement exterminé ainfi qu'ils prétendent:

ou au contraire ils trouueront vn grand auantagc

dans leur perte, puis qu'elle leur donnera moyen de

reiifïir mieux qu'ils n'ont fait cy-deuant en leurart,

employants hardiment l'Antmioine
,
quand ils au-

ront reconnu les rares talents qu'il poiîcde pour le

traittcment de quantité de maladies qui ont peut-

cftrc iufques-icy paru inuincibles
,
pource qu'elles

n'auoient pas eflé côbatiies auec d'afTezTortes armes.

Celles que l'Antimoine nous met en main contre

les maladies extérieures, Vous ayansdefia elle la pluf-

part déduites en la première partie de cette Apolo-

gie jie me contenteiay d'en toucher en paflant d'au-

tres qui nous ont cchapé, lefqucUes ce remède nous

fournit pour le traitternent de ces mefmes maux,
que nousdeuons dautant plusefTaycr de combattre,

, que comme ils font manifeftesà nosfens.ily acedit

ink,.7»^ùl?- Hippocrate, plus de honte a manquer de les guérir

7«V 7Ti7fa/-i- que les autres qui en eftans plus eloiîinez nous font

w'Ti?w, w / moins connus, htncanimoinsles tumeurs & vlceres

t|(tj9êû:7ttsK qui font les deux fortes de maladies extérieures qui

^J^""^',' font plus de peine à p-ucrir, ne laiffent pas de céder

ivSv^a. lib. fouuent aux rcmedts antimoniez, pourueu queleur
dc^nc-.a- préparation & application s'en faflcnt auec iu2:ementi
///'. de Me- K * '^ ^

i i

dko. 1 expérience nous ayant appris que ces vlceres phagc-
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dacniqnes , finiieux & virulents , les fî (Iules , îufqu aux

cancers & fcrofales y rencontrent leur^uerifon , ou

au moins de notables (ecours. La lèpre melms, lele-

phanciafe, la morphéeS: autres femblables monftres

de maladies qui l'accompagnent
, y trouucnt vne

grande modération de leurs accidents, quand le mal

cft dans vn point qu'd ne fc peut entièrement déraci-

ner: bien que quelques- vns le promettent de le faire

par les dmeis baumes &: huyles que ie vous ay expli-

quez, pourueu qu'on employé en melme temps par

dedans le foulpbre doré d'Antimoine. C'eft vne ei-

pece de Saffran qui fe fait auec les fèces de fon Régule,

diil'outes en Icxiue de chaux- viue ;,
fels commun &:

d'alcali, laquelle citant philtrée,& la matière préci-

pitée par le vinaigre ^ puis après auoirvcrfé fondiflol-

uant> dulcorée aucceaudepluye, vousauez vne pou-

dre d'orée fouucrainc pour prouoquer les fueurs &
purger par ces conduits-là, l'impureté delamafledu

îang infedé dans ces falles maladies ,lors quelle eft

prife au poids de fix grains feulement durant plu-

iieurs iours conlccutifs; tandis qu'ils en combattent

les dehors par cette mefme lexiue propre à refoudre,

detcrger & confolider ces vices & autres faletcz qu'el-

les font paroiftrefurlapeau. Ce qu'ils font aufli auec

de femblables véhicules, qui ont fcrui aux diffolu-

tions, ou précipitations des autres remedes,qu ils fça-

uent extraire de ce minerai: particulièrement de cet-

te forte de verre qu'ils appellent le Succinum ou l'Am-

bre d'Antimoine, à raifon de fa couleur tirant furie

jaune. On le prépare par le moyen de fon beurre re-
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<f\iBc,Ieqvicl fe diftille auec la retoice, dans le fonds

de lac]uclle par la violence du feu bien mcnagc, il reflc

ce verre jaunailre qui a perdu la plus grande partie de

fa force par cette préparation: d'où vient cju'on en

donne hardiment aux plus délicats qui en font purgez

ordinairement par bas; mais on trouucdans le réci-

pient vne liqueuroleagmeufcquiy aefté pouflce par

le feu auant que d'auoir vitrifié l'Antimoine , dont les

experts Ce feruent à preferuer les parties menacées de

la gangrène qu'ils en frottent auant que la mortifica-

tion y ioit arriuée , &z mefmes lors qu'elle s'en eft défia

emparée, ils y font le mefme linimcnt en forme de

cercle, (ur la partie faine qui eft plus proche de la ma-

lade, que cette ondion garantit d'vn pareil incon-

iienient.

Les vlceres vénériens ayans vne malignité toute

singulière trouuentaulli leur gucrilon dans les vertus

fpccifiques de ce remède , notamment dans le Mcrcu- •

re qui a ferui à la diftillation de la poudre Emeriquc

faite d'Antimoine &de fublimc corrofif , lequel en

cftant feparé dans la manière que nous auons démon-

trée à la fin de lapremiere Partie de ce difcours , & em-

ployé au traittement de la verolle , il y eft beaucoup

plus eftimé que le Mercure commun:rur lequel il a cet

auantage d'auoir acquis par fon mélange aucc l'An-

timoine , vne vertu balzamique 6»: côfortatiue des par-

tics aufquclles il eft appliqué en parfum, ou liniment

pour faire la faliuation que ce Mercure antimonié

prouoquc auec bien plus de modération 2c moins de

tifque que ne fait le vulgaire. 1
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Maisie ne puis oublier icy cet important remède

que nous donne l'Antimoine pour fondre laCarnofi- £/? ^^o^,

te de ces parties qui ne fc peuuent nommer honncfte igrioms lu-

ment ; au traittement de laquelle noftre Autbeur fai-
^^^^.^J-'ïaè

fant profefTion d'eftre particulièrement vcrfé, i'ay Dtfputt in

peine de croire qu'il y puifTe reiiilir commeildit,à "'"r././^fwc-

moins d'y employer ce mmeral , ou s il le rait il ne ^„f /W;/f

peut s'exempter d'ingratitude de dire tant de mal R>ir,cdnum.

d'vn remède dont il fe fert fi frudueufement , fans "'J''^^-"^'

toutesfois y obferuer la règle de l'ancienne mé-
thode d'Hippocrate, âvêù f^^i t^ ^^>fe5^?>îs- \\ fc com-
pôle d égales portions de tutie préparée j de mer-

cure dulcifié , &. dVnc fois autant d'Antimoine

crud , lefquelles cftans puluerizées très - fubtile-

ment font incorporées auec huy les rofat , ou de pauoc

blanc battus dans vn mortier de plomb , tant que

1-e tout Toit réduit en confiftance d onguent, qui fc

porte auec les bougies dans les lieux ou ces excrefcen-

ces malignes fe font connoiftre: il eft fondant, le-

nientv&detergeant fans caufcraucune irritation ny
acrimonie

,
que la plufpart des autres remèdes y exci-

tent:ce qui fait qu'ils ne vienent que rarcmér à bout de

cette maladie.On le fait auffi Cathxretique en méfiant

fur chaque once d'iceluy vn ou deux grains au plus de

précipité rouge :ôc enfin on arriueàladcficcation de

î'vlcere qui elf l'accompliflemét de cette fafcheuf e be-

fognc en y portantl'onguent de Cerufc antimonial-

le j & y mellant quelques grains de fcl de Saturne auec

liuyle de gland ou de myrtilles.

Lesjiialadies internes n'y trouuent pas moins leur
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guerifon que les externes .-elles ont beau cftre cachées

& a couucrt de nos attaques, elles ne peuucnc ncant-

moins.refillcr long-:emps à celles de l'Antimoine,

pouriieux|u'il foit conduit par vn bon mailtre : cai*

alors il ne manque point à porter Ton coup iufte , au

lieu qu'eftant mis en bsfognc par vn autre qui aura

A*.- rTra^^ mauuaife main , il n'atteint au but que par hazard , de
/2*.A,.,*/Ae-

j^cQ^e q^ç cj.g niauuais tireurs qui ne laiflcnjpasde

hiu. donner quelquesrois au blanc, bien qu'ils vifent mal.
n^r^l, tcK- Auilin'ell-cepasd'auiourd'huy qucladiuerfitcqui fc

f^ç,^3.T«.x^
remarque dans les génies des Nledecins, dont les vns

<y- ,"«" w^' au dire d'Hippocrate font fupcricurs aux autres, en

fib.'^deyl.^^^^ vue plus notable dans les différents effets d'vn

j:ieiic. mefme remède poureftre bien ou mal employé: il y
en a de il peu verfez dans l'vfage de l'Antimoine,qu'ils

n'en peuuent rien faire de bon, n'y reiiffitfansprefque

iamaisdautant qu'ils le donnent toufiours mal-apro-

pos : d'autres au contraire d'vne trempe plus iudicieu-

fe le manient fî adretement,& f<^auent fi bien pren-

dre leurs temps qu'ils ne manqucut gueres à en tirer le

fuccez qu'ils en ont attendu.

Ceft particulièrement en cette coniondlure des

plus délicates que le Médecin iudicieux fait paroillre

la capacité, s'en feruant non pas ainfi que font ces

étourdis comme d'vne règle de fer, qui ne peut iamais

gauchir, mais de celle de plomba la Lefbienne dont

le Philofophc en fes Politiques fait plus de cas que de

la première, pour s'accommoder tellement à la nature

des maux qu'il traitte, qu'il l'applique à ceux qui en

peuuent cftrc foulagoz&inonaux autres qui ne hn-
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diquants point ils y rencontrent vn furcroifl de mal

au lieu du foulagement qu'on en auoit fait efnerer.

Auant que de les expliquer en particulier comme
ie prétends faire en cette féconde Partie, il faut pre-

mièrement eftablir ce fondement, ((jauoir qu'on eft

bien fouuent obligé en des maux difficiles & péril-

leux de pratiquer les remèdes qui purgent forrement

par haut ou par bas, afin de pouuoir eftablir enfuittc

ce raifonncmentjLes Vomitifs & Purgatifs violents

fontncceflaires àpîufieursmaux,Or eft il que l'An-

timoine eft vn vomitif&puigatifvioIant.Donc l'An-

timoine eft neceflaire à plufieurs maux.Car nous n'en-

tendons pas tellement retrancher la iurifdidion ,

qu'elle ne s'étende que fur les fièvres que l'Orthodoxe

a feulement prisàrafche jà la veritéilabien de l'em-

pire fur elles, mais il n'en a pas moins fur plufieurs au-

tres maladies internes que nousexamineronsenleur

lieu: non plus que deleconfiderercommc vnfimplc

remède vomitif, veu qu'ouirre cette qualité il en a vnc

autre aufti importante, de purger puiilamment par les

deieûions. Et c'cft principa.lement furces deux rôties

que nous ferons auancer l'Antimoine , comme vnc

forte pièce de batterie conure les maladies inexpu-

gnables à d'autres attaques que celle-là : les vertus dia-

phoretique & cardiaque qu'il pofledc outre celles- cy,

quelques fortes qu'elles puiftcnt eftre, ne pouuants al-

1er de pair auec cesdeux-làj dontles effets font bien

plus fenfiblcs & plus apparants , fur lefquels pour

cette raiion nous infifteronsdauantage.

Pour appuyer fortement cette première propoil-
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tion qui foucient que les vomitifs & purgatifs vio-

lents font neceflâires à quantité de maladies , il fauc

remarquerque comme la faignée nous garantie desin-

commoditez qu'apportent les humeurs , lefquellcs ne
font que déréglées dans leur excez&: plénitude qui cft;

tellement à charge à la nature qu'elle ne les peut da-

uantage contenu-; la purgation nous deliurc pareille-

ment des accidents qui fuiuent ordinairement le vice

& l'impureté de ces mefmes humeurs, lefquelles ve-

nants à fe corrompre 5^ dégénérer de leur condition,

pour fe deffcndre de leurs qualitez nuiribles&: mal-

faifantes , il les faut euaciirr par la purgation : qui eft

particulière ou vniuerfelk , (élan que ces humeurs

fetrouuent diuerfcment pilacées. La particulière efl:

principallement deftinée pour fe faifir de celles qui

font enfermées en quelque parties fîngulieres qu'elle

purge par les iffuës les plus c;ommodes \ comme les Er-

rhines & Apophlegmatifrnes déchargent le cerueau

de fcs excréments muceux & pituiteux par le nez &
la bouche \ les Bcchiques vuident par les crachats

ceux de la poidtrinc ; lej; PefTaires purgent par les

voyes de la matrice , les ?humeurs qui s'y amalTent.

Mais ces euaciiatiôs nefoi.itpasconfiderablesau prix

de celle qui tire vniucrfcllcmcnt du corps toute forte

d'humeurs, dautanc qu'ei!le les pouffe par haut & par

bas, qui font les deux voyes publiques, employées

par la nature & à fon imitation par l'art à leur ilTue.

La première eftant le gra-nd chemin frayé par ou

paffe ordinairement la plus-parc de ces excréments

qui font; à' charge à noilre corps , ils s'y doiucnt

pouiVcr
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pouffer autant que faire fe peut j&:: nous cîeuons tou-

jours eflayer de leur faire iour pluftoft par les déle-

stions inférieures que par le vomiiTement, moyen--

nant qu'il n'y ait rien qui indique la neccfïitédecc-

luy-cy j tant à raifon de leur pefanteur qui les fait

porter d'eux-mefines en bas , que des conduits qui

îbnt bien plus ouuerts ôc plus faciles de h-iut en bas

qu'au contraire,& de la conftitution particulière de

ces organes, quiaeftéfi iudicieufement pratiquée par

la Nature
,
que comme elle a deltiné particulière-

ment le ventricule pour la digeftion des aliments, &:

les inteftins pour l'cxpulfion des fuperfliiitez qui 11

fuiuent,elleaparfemé les deux tuniques qui compo-
fent ceux-cy de quantité de fibres tranfuerfes donc

l'employ eftdc fe deffairede ces excréments :s'cfl:anc

contentée d en donner de droites & d'obliques à cc-

luy- là, dautanc qu'il auoit plus befoin d'attirer & re-

tenir les fucs propres à la nourriture
;,
que de chafTer

cequi l'incommode,comme font les inteftins : Dans
lefquels par confcquent la faculté expultrice eilans

plus vigoureufe que dans le ventricule, generallc-

mcnt parlant , les remèdes fubduâ:ifs font plus furs &
plus conuenablcs que les vomitifs, puis qu'ils trou-

uentdes difpofitions plus fauorables, fans lefquellcs

il eft difficile de bien rciiffir en la purgation, qui

ne peut cftre heureufe à moins que la nature fe fafle de

la partie auflï bien que le médicament , lequel n'a pas

toufiours aflcz de force pour éuaciier les humeurs
qu'il a cbranlezjs'il n'en reçoit vue prompteafTiftancc»

Neantmoins pourcc q^u'au dire de Galien, elle qc-

Hh
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CLipc quequcsfois vtilement vnc mcfmc partie \

plufieursbefogncs, bien qu'elle ait deftiné le vcntri-

culeàlacodion des aliments, elle ne laiflc pas deluy

demander fouuec paflagc pour les excreméts qui s'en-

gendrent en la capacité , ou pour ceux qui fe forment

aux autres partiesducorpsqu'ellevuidcpar levomif-

fementiayant pour cette railon conftruit rœfopha-

gc qui eft le canal de la bouche à l'eftomach de

telle facjon
,
qu'il a receu deux membranes , dont l'vnc

fcrt pour aualler les aliments qu'elle pouffe dans le

fond du ventricule , l'autre à rejctter les matières qui

l'incommodent par le vomiffement ; Dans lequel

toutesfois l'orifice inférieur d'iceluy venant à s'ap-

procher du fupericur, 6^ tirer auecfoy les parties auf-

quclles il eft attaché, notamment le diaphragme qui

en eft comprime, il fe fait par fois vnc fî rude fecouf-

fc qu'elles en font fort intereffées , lors qu'on fait vo-

mir ceux qui n'y ontpaslesdifpofitionsrequifes.

Elles dépendent principalement de trois chefsrf^a-

uoir de la nature & conftitution du malade, delà con-

dition de fa maladie & de celle des humeurs qui l'en-

tretiennent. Comme c'eft la nature qui prime en

toutes les euaciiations faites par le moyen des pur-

gatifs, qui ne font que la féconder, c'eft principa-

lement d'elle que nous dcuons prendre nosmcfures,

lors que nous auonsdclfein de purger par le vomifle-

ment : lequel pour ce fujct eft conuenable aux tem-

péraments bilieux , à ceux qui ont vnc habitude grélc

^ déchargée, la tefte forte , la poitrine large & elcuéc,

& toutes les parties de la rcfpiration li bien diipofccs
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qu'il n y ait point à craindre, que dans la violence de

ce mouuemcnt il fe faflc ouuerturc de quelque vait-

fcau, qui foit ruiuied1icrmorrhagie:& il clI prciudicia-

ble aux pituitcux, & melancholiques , à ceux qui

font d'vne conftitution graffe &epaifle,qui ont le col

court, la telle & les poulmons foibles & fujcts aux

fluxions, les épaules eieuées , !a poitrine cftroicc &:

enfoncée, & tellesautresdifpoficionsqui les rendent

mal-propresà vomir; commeles premières donnent

beaucoup de facilité à ceux qui les ont : Aufquelles fî

vous aiouftez cette autre nature, la couftumc,qui leur

rendcette euaciiation plus familière, elle fe peut alors

pratiquer fans aucun fcrupule : & au contraire,

ceux qui n'y font en aucune i:açon habituez, quelque

inclination qu'ils femblent y auoir à raifon de leur

tempérament & de leur habitude, il la faut toutesfois

ménager auec beaucoup de circonfpcutioa: que les

plus iudicicux obferuent en commandant par vn
vomitif médiocre 5 s'il produit fon effet ians peine &
en peu de temps, c'cft ligne que le corps eft fuffifam-

ment difpofé à vomir , mais s'il ne le fait pas , c'ell: vnc
marque d'vne difpofition contraire. Galicn fc feruoit

à ce deflcin de l'oxymel rendu vomitif par l'infufion

des petites branches de l'Ellébore blanc
,
qu'il faifoit

prendre à fes malades pour iuger s'ils y auoient quel-

que inclination, afin de leur en pouuoir puis après

donner de plus violents fans aucune rifque.

La condition de la maladie &: des parcies qui en

font attaquées, nous donnant des lumières pour re-

connoiftre l'humeur qui doit crtre purgé ,& par quel

. - Hh 1;
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endroit il le faut faire, elles nous fourniflent aufïl

d'indications aflurées pour employer vtilcment les

vomitifs : qui font de faifon à toutes les maladies cau-

fécs par les humeurs contenues dans le ventricule, d'où

ils les euacuent d'autant mieux par haut que le chemin

cft pluscourt & plus ay fé que par bas ; ôc non feulcmet

les bilieufcs aufquelles cette voye cft particulière-

ment propre pour la facilité de leur tranfport, mais

les pituiteufes & autres épaifTcs fe doiucnt vuider par

cet endroit-là,ncllcs fe trouuent compnfes dans cet-

te capacité du ventricule. Les diftciens temps de ces

maladies nous inftrûifent mefme clairement de ce

qu'il faut faire en ces rencontres: Car ils nous cnfei-

gncnten gênerai que les purgations Ce doiuent doner

tbufiours dans leurs commancemens , ou déclins que

tout eft plus tranquille, «Se les forces par confequenc

en leur entier , mais non dans leur accroifiement

ou vigueur, pource qu'alors les accidents eftantplus

hV;.?'»!' eVr. violcuts & les fotces abatucs, il eft bon ^ dit le Maiftre
^fhor. is>. ^^^-^^ fç5 aphorifmes de donner du repos ;& en parti-

culier ils nous montrent quand il fefautferuirde re-

mèdes vomitifs ou purgatifs, nous faifans employer

ceux-cy aux déclins des fièvres intermittentes , &C

ceux-là à l'entrée de leurs acccz : & ce à l'imitation

de la nature, laquelle fe deliure d'abord par le vomifle-

ment des parties plus fubtiles de la matière qui al-

lume ces fièvres, comme elle fait par bas Se par tou-

te l'habitude, des autres plus grofiiercs, qu'elle vuidc

par tous les conduits, qui eftoient bouchez tandis que

h foyer de la fièvre fc confumoit.
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Mais le mouucment de ces humeurs eft la prin-

cipallc pierre de touche pour bien régler le lieu de

leur forcic. Aufli puifque nous fommes obligez con-

formément à ce qui nous eft ordonne dans laphorif- ^^^^^

me 21. du Hure premier, de conuoyerleshumeuisaux -^'î*
f*''»

endroits où ils (c portent d'eux- mcfmeSjfi leur mar-

che èll: iudicieure,c'eftàdire,(ielie eft conduire par

la nature, qui r<jaic mieux prendre fes mefures que

nous , lors que les humeurs fe portent en haut aucc tat

d'impetùofité qu'il n'efl: plusennoftrcpouuoirdcles

arrefter,ce feroit vn crimede les laifler croupir dans

vn lieu qui n'eft pas capable de les contcnirmiais alors

l'artaydantà la nature, il leur donne lac ha{le,6«: leur

fait iour par le vomitif: lequel n'attire pas feulement

ce quieft enfermé dans le fond du ventricule, mais

par la raifon qui ne peut fouffrir de vuide,lor5 que

cette région eftéuaciiéej celles qui luy font voifmes

y déchargent les excréments dont elles cftoient em-
baraflTées ^ iufques aux moindres cauitez , fe dcUurent

des humeurs qui les obfcdoient par le moyen du vo-

mitif : lequel bien qu'il femblc ne produire fon ef-

fet que fur le ventricule, il le fait neantmomspaflec

bien plus auant, faifant pénétrer fes efprits emeti-

queSjCar ce font eux qui font les principaux exécu-

teurs de cette adionj iufques dans les veines mezarai-

qucs, les replis des inteftins^le pancréas, les parties

caues du foye , de la rate & des autres encor plus eloi-

î^nées du ventricule, vers lequel les humeurs luper-

fluésdetousces endroits- là le portent par la vertu qui

leur a elle communiquée du vomitif: leur arrmanc

H h iij
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alors le mefmc qu'a la pierre qui tourne dans l'air au-

tant que i'imprefïîon de lapuifTance mouuante dure

dans le cercle qui en eft agité, ou à l'eau , laquelle

bien que de Ton chefelle ne puinTefe porter plus haut

que le lieu de Ton origine , neantmoins eftant enleucc

parles fyphons Se autres inftruments hydrauliques

elle monte bien au de là,5<: fait des jets quifurpadenc

de beaucoup le lieu d'où elle prend fa naiflanceiAinlr

les humeurs quelques grofîieres qu'elles foyent de

leur condition, 6<: qui leur donne à toutes vnc pantc

en bas eftans aqueules & pefantes , ne laifTent pas

d'eftre portez en haut par l'impreflion qu'elles reçoi-

uent de la vertu du vomitif ,a(riftée des forces de la

nature, fans lefquellcs il ne fe feroit iamais d'autres

cuaciiations que par bas,a,rai{ondela pefanteur des

matières qui le portent de ceco(lé-là. Mais pourcc

que la nature ne s'en peut tojfiours deliurer entière-

ment par hautjfe prefentants toutes à la foule pour

cftre euacuées tout à la fois , elle leur ouure fouucnc

la porte d'en-bas pour fe défaire d'vne bonne partie

qui pourroit par leur emprclîement opprimer fes

forces , & accabler les lieux qui ne les pourroient

contenir pour leur multitude : qui efl la caufe que

la plufpart des vomitifs violents ouurent le ventre,

peu de temps après qu'ils ie font fait faite pallage par

les lieux d'cn-haut.

Tellcmét que pour faire des démarches fures quand

il s'agit de purger à point nommé par les lieux plus

conueii-ibles , il faut nous elludier principallcmcnt

à fuiure les inclinations de la nature. C'eit d'elle que I
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nous deuons prendre la loy de ce que noiis^auonsà

faire &: du mouucmcnt qu'elle a commancé des hu-

meurs, qu'elle n'a pas toufiours le moyen de mener
heureufementà bouc, pour les obftaclcs qu'elle ren-

contre fouucnt dans la mauuaife difpofition Aq.%

corps qui ne ferendét pas aflez Toupies à fuiurc Tes or-

dres ; Vn petit embaras dans les voyes par lefquclles il

Juy faut charrier ces humeurs i'arrefte quelquesfois

tout court j leur quantité qui luy cfl: à charge, ou qua-;

lité incommodante par vne epaifTeur, vifcofité, &
telle autre condition rebelle luy mettét par fois de tel-

le forte les fers aux pieds qu'elle ne peut auancer;quel-

quc effort qu elle faffc pour fouîager le malade, s'il luy

arriue de rencontrer ces oppofitionsdâs les humeurs
qu'elle a pris à tafche défaire fortir^ou dans lesrou-

^
tes par où elle s'eft propofé de le chafler , clic

trauaille en vain , fi elle n'ell fécondée dans cette oc-

cafion par le Médecin : lequel comme il doit auoir les

bras croizeZjlors qu'elle s'aquite pleinement de fon

deuoir, & qu'elle n'a befoin d'autre fccours que de
ccluy de fes forces , doit aufli lors qu'il s*aper(^oic

qu'elle ne peut toute feule & de fon chefvenir à bout
de fes fins , iouërvn autre perfonnage que ccluydc

fpc6lateur, omettre la main à l'œuure & l'aflifter

en cette extrémité ; toutesfois auec cette condition

qu'il n'entreprene rien que fous fes ordt:es«3c qu'il fuiuc

à la pi rte les humeurs par tout où la nature aura iugé à

propos de leur donner le premier branle. Si c'cft donc
vers le bas- ventre &: qu'ils trouuent quelque difficul-

té à leur fortic,il viendra à la charge auec despurga-
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tifs quwouurcnt ces voyes qu'il fi^aura compaHcrn:-

Ion la qualité des matières qui doiuent efti'e vuidécs

par ces endroits dccliucs. S'ils prennent le haut tc

qu'ils irritent bie la bouche fuperieuredereftomach

parlesnaufées &: foulcuemcnts, mais n'ayent pas af-

fez de vigueur pour fedcliurer fans quelque (ecours,

en cette oppreffion qui efl: ordinaire à tous ceux qui

font difpoiez à vomir ^ bien loin de faire vnediuer-

fîondeces humeurs qui feroitalors grandement pre-

iudiciable, il leur donnera main forte &: fauf con-

duit,cn facilitant leur fortie par haut auec vn vomitif

proportionné ainiî que nous auonsditàlanaturedu

maladc^à fes forces & àcelles de la maladie, qu'il com-
battcra auec des armes égales; fuiuat la règle que nous

*^fw.^>?? en a laifTéHippocrate qui dcffcnd l'vfao-e des medi-

^Cm iKa-^i-
caments Violents, en quelque petite quantité qu ils

mjf -niti ^uh foyentjdansles maux dépend importance, mais veut

* ' f" " qu'on lesreferue auxg-randes maladies .feferuantdes

çimnici j\ foibles aux maladies de melmei mais entend auUique
)yja''i(n'<'<n- l'on ait recours aux puilTants remèdes, quand la natu-

^Ccti W ?cv'- J"^ 1^ trouueattaqnee li violemment qu elle ne peut rc-

tia.ya- Bip. fifter dauantacie & efl; contrainte de (liccomber à
lih. de loc, in-/ i t\ 1

i„ /,n.« moms d'cltre tirce promptement de cet eltat péril-

Icux rn'eftant pas moins ridicule de vouloir abatrc

vne violente maladie par de foibîes remèdes, que cri-

minel d'en combatte vnefoible par des médicaments

violents, veu queceux-cy font fouuent mal faifants,

comme ceux-là font inutiles, ne pouuanst;rerraifori

de certaines humeurs, quand elles font fortement rc-

îianchccs en des parties du corps, ou elles tiennent

bon^
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bon , l'on a beau les attaquer par les pur2;atif:> bénins,

au lieu de les tirer de-la, elles s^y entallent & rorti- ifu fiuxyl-

fient de plus en plus ; Il n'y a que les forts ïcm^dcs ^omanfuc/at

qui les puiflent déraciner, en les allantprendre iuf-
^*"''^"- ^'''Z-

qu aux endroits les plus reculez de la dernière région,

àlaquelle ils font deftineZjConic les plus foibles font

propres à purger la première , & ceux qui font médio-
cres femployeur à la féconde. Laquelle diuerfité

ayant aufli obligé les Médecins àdiuerfifier leurs rc-
,

medes, tant vomitifs que fubdu61:ifs,ils en ont fait

trois ordres j Dans le premier Us rangent ceux qui ne

font qu'cuaciicr les matières comprifes aux premiè-

res voyesjqui s'étendent depuis l'eftomacli & les

inteftins iufquaux parties conucxes du foyc : dans

le fécond ceux qui tirent des grands vaifl'eaux : ôc

dans le dernier, ceux qui purgent outre les parties

fufdites, toutes les autres qui côpofcnt l'habitude du
corps-, c'eft à dire le genre mufculcux, les petites vei-

nes ôi artères, les membranes, les ligaments, les arti-

cles, &: mefmcs les parties lingulieresj comme le cer-

ueau , les poulmons , la matrice 6c les autres lieux qui

fe trouuent fouuent embaralTcz d'humeurs difficiles à

enleucr,pource que les remèdes ne peuuent atteindre

iufqu'à eux j Et ncantmoms nul agent ne pouuanc
produire fon effet, s'il ne touche le fuiet fur lequel il

doitagir, oupar(oy-mefmc,ou pardes qualitez qui

partent de luy ,les mcdicamejcis demeurentauiTi inef-

ficaces, à moins de le porter en i' Vue de ces deux ma-
nières; vers les humeurs qu ils entreprénent de purger:

entre kiquclspar confequent cftant necclfaire qu'il fe

ïi
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rencontre , cette proportion , il eO: aufli vray de

conclurrc, qu'il y a des maladies , où les vio-

lents vomitifs & purgatifs font entièrement re-

quis, puis qu'elles ne fe fçauroient autrementguerir;

&: que les autres plus modérez n'y pcuuent fouuent

non plus que les fades chanfons recommandées par le

vieil Caton dans Oribaze àreftablir les os deboitez

de leur afliette.TcUemét que comme l'Antimoine eft

fans contredit vn puiffant vomitif&r purgatifpar bas,

il eft ayfé de tirer cette confequcnceàfonauantage,

qu'il y a quantité de maladies aufquelles il doit eftrc

adminiftré. Et pource qu'il fait plus d'éclat par le vo-

miflement que par les deiedionsj&mefmes eft plus

fufpeâ; en ce fens à ceux qui ne le connoiiTentpas,

auant qu'expliquer en particulier les maladies qui le

requièrent , il fera encor à propos pour vn entier

eclairciflement de cette matière 11 controuerfée, d'ex-

aminer plus amplemêt les vtilitez qu'il rend lors qu'il

eft Emetique^pourueu qu'on le difpenfe aucc les re-

ftriâ:ions
,
que nous auons dites deuoir cftre gardées

dans l'vfage des antres violents vomitifs :parmy lef-

quels l'Ellébore blanc ayant toufiours efté le plus

pratiqué d'Hippocrate éc des autres anciens Méde-
cins,bien qu'il fift aHcz fouuent des fuperpurgations,

ôiqu'ilcaufaft des fymptomes très- malins,!'Antimoi-

ne à droit de fc preualoir furluy jdes auantagcs qu'il

remporte dans ces occafions, aucç dautant plusd'e-

quitc qu'il fait vomir auec bien plus de violence

fans toutesfois caufcr aucun de ces funeftcs acci-

dents.
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Ce vomitif ainfi pratiqué cft vn des plus cffedifs

remèdes de la Mcdscinc, pour trois notables feruices

qu'il luy rend par l'euaciiationJa reuulfîon &ladc-

riuation qu'il fait des humeurs vicieufes. Con-
fîderé comme euaciiatif, qui eft la principalle de Tes

fonctions, il les tire du ventricule où elles feiournenr,

auec tant de fuccez,qu'il ne garentit pas feulement des

maux prcfeots, mais de ceux aufquels on eft fuiet, en

corrigeant les difpofîtions contradées depuis long-

tcmps,par la demeure des matières qui faifoientem-

baraSjque le vomifTement deliure entièrement. Ce
qui a obligé Hippocrate de le prefcrire,deux fois le ^ff'"^ ^ ^

mois à ceux qui font d'vne habitude feiche , & iuf-
'"""' *{^^"";

qucs a trois , a ceux qui le trouuent plus humides y}fi>nf>v(

,

&plus fucculentSjafin de preucnir les accidents qui 7'^ -^^f^-

pourroient leur arriuerlans cette euaciiation. Il n'eil i,.jTi^vt

pas moins vtile lors qu'il fait vnediucrfion de ces hu- ^l^'
'^ "'-

meurs, qu il attire des parties voilines deieltomach, ^>. /;/,. ^^

pour les faire fortir par le vomiflement : lequel par ^^ <^'<f'<-

cette deriuation donne ifTuë aux immondices de la

rate,dumezenterej du pancréas ,&mefme de la poi-

trine & du cerueau, qui font fouuent déchargez fore

heureufement des excréments pituitiieux & épais
,
qui

les accablent éJanslesafthmes &opprcfïions, léthar-

gies, apoplexies ôc femblables affedrons de ces par-

ties-là , ordinairement foulagées par ce puiflTanc

vomitif: qui ne fe fignale pas moins cntraifnant

comme il fait impetiicufement les humeurs , par

les endroits les plus éloignez de ceux où elles pre-

noicnt leur cours ,dont il faitreuulfîonen les tirant

Il ij
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,, ,
par les parties oppofccs.C'eft la raisôpourquoy le vo-

»>//i.6) V-«-
i''''>i"cri'^cnt iurucnant naturellement a vn grand tiux

zpiK , W de ventre, il le guérit cntierement:&: que l'art à l'imi-
yv7B(Mv,v

j-^çJQj^ jg [^ nature fait le mefiTie pour arreller les dc-

v^'i^v»! hCci uoyements les plus obftincZjCn tirant par haut les

'^•^•/>o{'rf-- humeurs qui fe portoient en bas: comme il pratique
aph. 1^.1.6. n r 1 il i i n' i r

aux Huxions lur les feins, les lombes , la veiiie , le ron-

dement ôc autres parties dy ventre inférieur qu'il fçaic

ainfi détourner en leur faifantchano;er de route.

Mais il ne fe contente pas de corriger par ce moyen.

ces vices des humeurs qui fc precipitoient vers les

partiesdccliues,ilenfait autant de ceux qui font cau-

lez par les parties quifortent de leur afliettc naturel-

le. De cette forte Hippocrate employé le vomiffemec

à reftablir la matrice deicenduc de fa place
,
par la vio-

lence de l'accouchement, ou par la relaxation des li-

gaments de cette partie là,caufée d'vnc quantité dhu-

meurs pituiteufes, dont ils font imbibez :c'eftauli-

ure des fteriles jLafemme,dit-il,cncetcll;at-là,ayant

bcu de l'eau de lentilles aflaifronnéc de miel &: de vi-

naigre, doit vomir tant de fois, que la matrice rc-

H'vi^çyyl' tourne en Ion propre lieu. Ce qu'il confirme au li-

75j.a, hd, 7? ure premier des maladies des femmes j où il propofc

5«; S'inw '^^^^ moyens pour la remettre en la place , Icauoir les

«; tVpz/, ,i, fréquents vomilfements ôc les parfums de chofcsfcc-
•TTJ^i»! jvcra-

tidesjceux-cy taifants remonter promptement la ma-
t«u il x«- trice.aum bien que ceux-làjparl'attratlion qu'ils font
ihjj çK^uj^. çj^ \i;x\.\t des humeurs qu'ils cpuifent, &: enfuitc des
J^'>. hb. i.

11 r c ' \ ' \

dcmuliebr. parties,ou cllcs loiit cnrcrmiecs : mais lors qu il trouuc
uxt. li. plys dcrcfiilance, ilpaffedes vomitifs doux aux vio-
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lents

,
pour la guerizon de la plus grande part des tiffe-

«Stions de la matrice, que nous expliquerons en leur

rang,y opposât prcfque toufîours le vomitifd'cllcoo-

re : à l'exemplede la nature , laquelle fe deliure propre-

ment des incommoditez qui accompagnent le flux

impctiicux des ordinaires.qui paroifTent bilicux,coni-

mefontlcs langueurs , laflitudes, inquiétudes , agi-

tation d'erpnt , veilles , degoults &c rapports , en
J^^^^'^^^.

procurant à la femme qui en eft tourmentée vnvo- a? ^yU-

milTement débile. T'^'i'i'

Car encor que ce vomiflement bilieux en cet

rencontre aufTi bien qu'en plufieurs autres, paroifle

plutoft vn mouuement fymptomatique que critique,

toutcsfois la nature quoy qu'irritée n'y trouuant pas

moins fon conte
,
que fî elle l'auoit entrepris aucc plus

de moderationj nous ne deuons pas moins l'aflifter en.

l'vnqu'enl'autrcj puis qu'elle en eft également foula-

géc:eftant d'ailleurs vray-fcmblablc que le vomifle-

ment & les autres euaciiations qu'on attribue à la feu-

le violence du mal, ne fe font pas feulement par l'irri-

tation des humeurs, qui contraigne la nature à faire

ces décharges contre fon gré, mais qu'elles font fi bien

ménagées par la fage conduite de fa faculté expultri-

ce, qu'encor qu'elle n'en foit pas tout à fait laraai-

ftrefle, elle ne laiflc pas de leur tenir la bridé & de les

mioderer auec tantd'adrefle qu'elle y trouuefouucnc

fon auantagc. C'eil aufli la tafchc pnncipalle de cette

puiflanceexpulfiucjde fe drfl"aire à\quelque prix que

ce foit des humeurs, quand ellcscommancentàfaire

peine à la nature qui la metenbefogne,6iquin£lcs

li iij
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peut plus fouffrir , à caufc de leur quantité , acri-^

monie, ou malignité : d'où vient que ne fe pouuans

accorder auec les humeurs naturelles qu'elles infc-

6bent & corrompent par leur feiour, la nature qui

veille continuellement à la confcruation de celles- cy,

les en deliurc par la chalTc qu'elle donne à ces autres

étrangères s laquelle n'eft pas pluftoft faite que l'œ-

conomic du corps qui eftoit auparauant en trouble

rccommancc à iouïr d'vn agréable repos par la bon-

ne intelligence, qui fuccedc au defordre & à la dc-

funion,qu'y caufoient auparauant ces humeurs re-

belles.

C'efl:au(li principallcment à elles que la nature en

veut , &: que pour cette mefme raifon la Médecine les

doit particulièrement combattre, en les corrigeant

fî elles en font capables, ou les chaiTant tout à fait fî

on ne peut les réduire à leur deuoir : car alors eflans

malinsàvn point qu'iln'y a point lieu d'en rien efpc-

rcr de bon, il les faut vuider fans dcîay,qui cR fouuent

preiudiciablc aux affaires vrgentes comme celle-cy,

où. l'on perd l'occafion d'exécuter fon deffein en la

voulant mcnagerauectropdeconfiderations.

Nous n'en pouuons auoir de plus iudicieufes que

celles que nous deuons tirer de la nature mefmCjqui

nous doit feruir de modelle pour rciifïïr en ce rencon-

tre. Lors qu'elle fe trouue embaraifée d'humeurs é-

paiflcs&vifqueufes, qui font ordinairement les ma-

ladies chroniques, & qu'elle a entrepris de s'endeli-

urer.elle le fait lentement & doucement, elle y va à pas

contez, fans s'emprefler beaucoup à cette bcfognc
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y prenant tout autant de temps qu'il luy faut pour

la terminer comme elle fait le plus ibuuent par quel-

que Abfez. Mais quand elle a à demeûer auec des

humeurs tenuës/ubtiles d: mobiles, ^qu'elle eft dans

l'apprehenfion qu'elles ne viennent à faire vne irru-

ption violante fur les parties noblés qui eri font mcj-

nacées,ellenes'amulepasà.lesta{lonnerjny a obfer-

uer leur contenance , mais prcucnant leur mauuais

deilein,elle les charge brufquement &c leur fait quitter

lapartie.en les rcpouiîant viuement par les lieux qui

fe trouuent les plus proches ôc les plus commodes à

cette fortie, qu elle en fait dans laCrife : laquelle tire

tous fes principaux auantagcs de la promptitude S>c

violence de Ton mouuement; telle que cette fage Ré-
gente , ne fe contente pas feulement de faire ces co-

pieufçs euacuations d'humeurs aux maladies ai-

guës par vn endroit, comme aux fièvres ardantes par

lesfaignemens de nez, elle les fait fouuent par di-

uers lieux, qu'elle employé prcfquetouts pour auoir

plutoft raifon de certaines humeurs ,
qui la pref-

îent fi fort qu'à moins de s'en deffairede cette ma-
nière , elle feroit en péril de fuccomber : comme
il fe void notamment dans cet epanchement de bi-

le qui fe fait fur toute la peau des Idteriques , dont

elle fe décharge tout enfemble par les vomifséts, diar-j

rhéesj vrines ôc fueurs:qui font à la vérité les quatre

principalles ilfucs de toutes les fuperfliiitez du corps:

mais il faut auoiier qu'encor que ces deux dernières ne
foyent guercs moins confiderables que les premières,

il n'y a toutesfois que la nature feule qui en lâche bien
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faire ioucr les rcflorts : quelques fudorinques & diuré-

tiques que l'art nous fournilTe^ils ne vôt jamais de pair

aucc ceux quelle fait. agir dans les Tueurs & pcrir-

rhées critiques. Mais il ne luy cède en rien pour les

vomitifs &c purgatifs, dont il fe ferait feruirauec tant

de fuccez, qu'il furmontc fouucnt par leur moyen
quantité de maladies , defquelles la nature auec toutes

fcs'forces ne pourroit auoir raifon fanscettc afliftâ-'e,

Aufiicil ceparticulieremctauec ces deux vertus,que

l'Antimoine difpenfé auec les précautions que nous

auons dit eftrc necefTaires aux autres remèdes, fcfaic

fignaleren ces occàfionsjqu'ilvuide mieux par haut&
par bas, que ne fait la nature par ces mefmcs lieux,

lors qu'elle s'auife de le faire, & que le fage Médecin'

les-employè quand il voidquç l-es autres remèdes de;

plus bas alloy , nonc pas afTcz do vigueur pour fur-

monrer ces maux violants, lefquels ne luy donnants

pas leloifirdctemporizer,ildoit alors aller vifte-ea-

' befogne, &: eftrè fore erpcditif s'il veut cftreparfaic
A-'xsflf ;^ov« JQ-iitateurdc la nature : comme il luy eft permis de ci-,

^fà. Hip.u rer de longue dans les maux anciens, leiquelseltans.

fïxapt. (^£5 prodiiClions d'humeurs froides, notamment de

celles que fournit lapituite, de mefme que lesmaux

qui attaquent fubitemcntvïenncntd'humeurschau-

cfes & bilieufes:il peut furcment tiuuaiUer à laguc-

rjzon de ces maux chroniques auec tout autant de

temps qu'il luy en faut pour préparer ces humeurs

diftîciles à ébranler, afin de les pouuoir vuidcr lors

qu'elles fejont entièrement cuites & difpofees

à fortir,

C'cft
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C'eft ic confeil que nous donne Hippocrate au

commencem£nt de ce beau traitté qu'il nous a laiffé

des Préceptes de l'arc, lors qu'il dit que la guerifon A'«î«f -^^ô-

vicnt ordinairement auec le temps, mais que l'occa- »";;
'"''''^à' ^

fîon y contribue beaucoup : veu que les moindres

moments font par fois fi importansjque s'ils viennent

à nous échaper nous n'arriuons iamais au but,voulant

nous apprendre,que comme il y a des maladies qui fe

guerifentauec patience
,
parles forces de la nature qui

employé fcs eipiics & fa chaleur à régler les humeurs

qui les produifcnt, les adoucilTant & fac^onnant de

telle façon, qu'ils ie rendentdocilesàfes commande-
ment -, aufli fen trouue-t'il d'autres caufées par des

humeurs fi intraittables & fi rebelles, que fecouancs

infolemment le joug de cette maiftrelTe, elle ne les

peut iamais réduire à leur deuoir: il luy faut implo-

rer vn fecours étranger pour détourner prompte-
nient leur orage, fans qu'il faille alors prendre au-

tre mefure de ce qu'il y a à faire, que de la violence

du mal imminent, puis qu'il nedonne duloifir, qus

ce qu'il en fliut pour arrefter le cours d'vne more
infallible.

le fçay bien,&: c'eft la commune voix de toute l'Ef-

chole,qu il (e faut empefcher autant qu'on peur,de re-

muer les humeurs par quelque voyc que ce foit, no-
tamment par les purgatifs violents ^ à moins que d'e-

ftre cuites, autrement Çi elles demeurent cruës,elles ne
ie rendent fouplcs, ny au médicament aui les veut

attirer,n'y à la nature qui etlaye de leseuacuer; mais

ces deux raouuemencs trouuans de la refiftance , il

Kk
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aniue deux notables inconuenients; rvnquekpur-
gation cft ordinairement inutile, ne f^ifant pas for-

tir ces humeurs rebelles: l'autre cncor plus prciudi-

ciable,cft que dans ce contrafte les parties folides

eftants tiraillées .elles en fenrcntlc contre- coup par

la difTipation des efprits qui lesaniment^ ôcdesfucs

&humiditeznourriflleresqui les routiennenr,quc le

médicament confume & cnlcue rouuent,au lieu des

excréments qui ont tcnubon.

Neantmoins pource que la coâ:ion des humeurs

eft à la vérité vne difpofition à defire-ren toutes les

maladies , mais qui ne s'y rencontre pas toufiourSjtant

à caufe de l'impcrucfité de lcurmouuement,qucdc

leur malignité
,
qui empefchent la chaleur naturelle

d'auoir prifc fur elles, & de les pouuoir tempérera

réduire à vn eftat conuenable :il arriue fouuent des

incidents qui obligent depafler par deflus cette règle

generalle
,
qui ne- permet point la purgation de ces

humeurs qu'apreslcur entière co<5tion. AufTi le Mai-
ftre qui l'a cftablie le premier, y a aioufté cette exce-

Tii-mv" çcif-
pi-JQj^ àmoins qu'elles ne foyent en orçafme ,c'cft

^ti.if^vftiy.Y^a a dire, comme 1 explique Galien
,
quelles ayent des

ftnJji'tff;^-
fa^illics fi impctucufcs, qu'il y ait danger en différant

aph.zoMb.i. la purgation, de leur donner le temps de lelailirde

quelques parties noblcs,qu il vaut bien mieux mettre

àcouucrtdecctteopprefionparvnc euacuationanti-

. ^,^^^ cipéc, quedclesexpoferàcepcril en s'amufantinuti-

Wl'^^^W/6J lement à trauaillcr àlaco6lion des humeurs qui n'ar-

•n JiKi» u- ijuera pcut-eftre jamais. C'eft pour ce mefme motif,
ttll', KtlH. ,-1

^
, ..11 1

*fh. i}.i.i. quil veut quonrcmuçaanslcsconimancemcntsocs
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maladies, s'il y a lieu de lefiire : permcttaiic mefmes

de recourir aux extrêmes remedes,s'il en eft befoin aux

maux qui le foiitjlefeiuelsnefepouuansgucrir dic-il

par le régime, les médicaments, ou le fer, il faut en ve-

nir au feu : pour montrer que non feulement la prom-
ptitude , mais la violance des remèdes eil fi fouucnt de

faifon, qu'ils ne fc doiuét point différer en ces prcffan-

tes occafions, que les humeurs eftans fans freia &: fans

conduite , ils ne reconnoilTcnt plus les ordres de la na-

ture , mais fouuent l'emportent violemment & la

pouffent iufqu'au bord du prccipice-.C'eft alors que le

Médecin, prenant les refnes en main,ileflayed'arre-

fter leur fougue, ou s'il ne le peut il s'en deliure à quel-

que prix que cefoit.fans vouloir entendre à aucune

compofirion, qui ne pourroit eftre£[ue preiudiciable,

cftant à craindre pendant cette tréue que ces humeurs

infolcntcs ne vinient à opprimer la nature, laquelle il

preferue bien plus vtilement de cette irruption, en

luyaydant à (e deffaire de ces hoftcs importuns, auec

iefquels elle eft dcfia aux prifes, que s'il trauailloit

auec clic à les amadouer «S: adoucir : veu qu'elle eil

défia portée a leur donner lachaffe, qui eft d'autant

plus ayfée qu'ils ne demandent qu'vnc iffuepour s'é-

chapper.
,

Ce fontles deux conditions qui fontiu2;C'r de leur

orgafme ,& qui nous indiquent la purgation en quel-

que temps que ce foit. L'vne eft prife des humeurs
Iefquels n'ayans point de lieu arrefté, mais faifms des

démarches déréglées , & des mouuements précipitez,

ils ne font point en cet cftat capables décoction, la-

Kk ij
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quelle ne fc peut faire que dans le repos, que ces hu-

meurs pétillantes ne Ce donnent point, &: ainfi elles re-

quièrent lapurgationauplutoftjtantpourlesraifons

que nous auons défia alléguées, que pourcc que leur

fciour ne peut qu'apporter vn notable dommage,aux

lieux ou elles (ont long temps retenues.

Mais bien que ce fou l'explication vulgaire qui fc

donne à cet orgafme ,daurant plus approuuee qu'elle

aGalicn pour autheur, dans fcs commentaires (ur les

Aphorifmesj&qu'ellceft fuiuiedelapluipart desMe-

cins, il y a neantmoins plus de raifon de le faire dé-

pendre de la nature mcfme que des humeurs. La force

du nom le iufnFie,veu que lemot °j>«-*' chez Arifto-

teauliurefixiefme de l'hiftoire des animaux chapitre

dix- huit, fignifie vn defir ôc vn appétit naturel qui

poufle les femelles à defirer le maflei&chezTheophra-

ll:e au liure premier des caufes des plantes, il fc prend

pourvneinclination&vnmouuemcntque les plan-

tes ont naturellement à germera produire des fruits

enleurfaifoniEtainfil'orgafme eiî vneftetdela na-

tureincitée par elle-mefme,à faire quelque mouuc-
ment qui luy eft propre &conuenable. Hippocratc

l'a aufli reconnu au liure troifiefme des fra6Vures texte

18. lors qu'il explique par ce mot là, le mouuement

que fait la partie fracturée de l'elquille qu'elle fepare

de l'os , broute autre inclination qui fc trouue dans

chaque partie à fe dcffaire de ce qui luy eilnuifible,

foit qu'il la furchargc par trop , ou qu'il l'irrite,ou luy

caule cjuelque incommodité quecefoit^n'eftantpas

alors requis pour faire l'orgafmc , que les humeurs cq-
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1

ne Icfquellcs la nature Te fouleuefoyenc mobiles j te-

nues j chaudes & bouillantes , bien qu'elles foycnt or-

dinairement les plus malignes \ il leur fufnt d'eftre

incommodes, fuirent-elles froides, crues, epaifles &:

immobiles, pourueu qu'elles excitent lanatureà s'ar-

mer cotre elles& qu'elles l'engagentà s'en delmrer elle

n'eft pas moins en orgafme &en rut, quelors qu'elle

prend les armes contre les premières : Aucc lefqucUes

il eft bien vray que la méfiée eft vn peu plus chaude,

mais elle ne laifle pas quelquesfois de s'animer au

combat^quand elle fe trouue aux mains auec ces der-

nières, la refiftancc qu'elles font par leur fredeur &
pezanteur faifant alors redoubler les attaques que la

nature employé à les fuimonter. D*où vient qu'Hip-

pocrate au liurei.des maladies des femmes, attribue

aufli biencetorgafmeàlanatuie prcfléeparla multi-

tude des humeurs pituiteufes, que lors qu'elle fc trou-

ue agaflee par les acres&bilicufes. S'il arriue, dit-il, que

les femmes ne foyent pas luiîîrammentvuidées après

leur acouchement, & que la fièvre (uruienne, il les

faiic purger par bas, fi la nature fe trouue difpofceà

cette euacuation, & qu'elle le mette en deuoir de la

faire, ce qu'elle n'entreprend pas feulement, lors que

les humeurs font agitées 5c en trouble , mais qu'el-

les font accoifécs & immobiles, ne luy faifantspas

moins pour cela de peine.

C'eit pourquoy comme il eft expédient de purger

les humeurs cuitcs,à caufe que nous auons la nature de

noftre codé
,
qui les ayant amfi modérées elle les

Yuide auec plus de tacilite, après les auoirmûry parla

Kk iij
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co6tion, que fi elles efloicnt crues & indigefles , il

ne l'eft pas moins de purger les humeurs , mefmes
crtans cncor cruës,fi la nature eft tellement excitée à

les chafler qu'il n'y ait pas moyen de la retenir : Ce fc-

roit vne faute de ne luy donner tccours en cette oc-

ca{ion,& vn crime de la diuertir de cette entreprife en

arrcftant ou détournant ion mouucmenc.Et il n'im-

porte pas pour rendre vne purgation légitime , com-
me les humeurs foyent cpnditionnées,pourueu que la

nature foit portée à les faire fortir&qu'cUeyaitdela

pante,ilfuffit,on ne peut manquera fuiure Ces pas &:

les inclinations qui doiuent régler celles de la Méde-
cine

, qui doit tenir à gloire de tirer toutes fes copies

fur les modellcs & les originaux de cette do6temai-

ftrefle ; laquelle fans auoir pris leçon ni tablature d'au-

cun, ne s'aquitte pas moins bien defondeuoir, que
fi elle receuoit Icsinftrudions de ce qu'elle a à faire,

n'ayant d'ailleurs bcfoin de guide pour s'ouurir des-

voyes &: frayer des ifluës au conuoy qu'elle fcait faire

des humeurs qu'elle veut euaciier.

Toutesfoispource qu'il arriueaflTezfouuct que cet-

te nature donne bien le fignal du combat, mais ellefe

trouuequelqucsfoisfi fort cmbaraiTéedanslamcnéc,

qu'elle ne s'en peut deueloper, cftantabatuc par le

poids des humeurs, ou leur leur malif^nité, elle a beau

le mouuoir &• s'exciter, les forces venans à luy man-
quer elle doit eftre fécondée du Médecin, qui luy

prclle la main, en donnant coniointemcntlachaflc

a ces humeurs par la purgation artificielle, qui para-

cheue heurcufemcnt ce que la nature n'a fait que com -



feconde Partie. ^^S
manccr foiblemeiit. Ec tout ainfi que c'cftvnc témé-

rité criminelle , de preuenir le temps de la purgation,

à moins d'y élire conuiez par de iuftes motifs ;c'efl:

vne Cupidité blafmable, de la remettre lors que la ne-

celTité y oblige, fous prétexte que les humeurs ne fe-

ront pas tout à fait difpofées au point qu'il feroit à de-

firer. Deux vices condamnez également par le Mai-

ftre en fcs Epidémies Jors qu'il dit qu'il ne faut rien ^^'^,' ^'

raire témérairement, ny négligemment. Pour euircr^^^,. uy, j.

également ces deux défauts, ie fei'ois bien d'auis qu'on ^p'*''''".'.

pr ift toutes les précautions neceffaires auant que d'en

venir à l'Antimoine vomitif ou purgatif par bas, &:

auxautres remèdes de forte trempe,afin de les compaf-

fer de telle fa(^on qu'ils produifiiTentfurement leur ef-

fet , fans preiudicier les parties ,comme il n'ariiue que

trop fouuent par la faute de ceux qui en vfent mal;

maisauffi ne faut-il pas fous prétexte de vouloir bien

prendre les mefurcs, les faire fi lonc;ues qu'elles ne

puiffent fcruir &: manquer par vne négligence grofUe-

re,à pratiquer vn bon remède dans vnenecefiitequi

talône de prés
,
pour y vouloir obferuer toutes les for-

m'alitezaccouftumées,quifepeuuentàla vérité gar-

der dans les rencontres ordinaires, mais non dans

ceux qui furprenncnt de telle fa(^on,qu'ils ne donnent

pas le loifir de le faire, citant alors plus beioin d'agir

quedeconfulter,6<:demettrclamainàroeuurequede li-xy't v**

délibérer, notamment dans les maladies aiguës, oui rf'-^^^f-^^

Citant les plus importantes,elles n ont pas leulement ^oak. /V^»-

befoin de remèdes qui agiflent fortement Siauec au- *'î^
p %'^'

tant de violence qu'il en faut pour combatre la eau- " *' ** '
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-^'. YMhiH, ^e <^^^^ ^^"^ procluiCj unis qui le façencaucc prompti-
uTrt'fOêf/f. tudc &: fans aiicuîi clelay.

c-JT'^Ià
' CeTonc deux norableS auanta<Tcs derAntimoine,

crAKHam. de faire vigoureufemcnc foa deiioir & fî pieftement

qu'en moins de deux- heures il s'en aquite parfaite-

ment , au lieu que les autres purgatifs font plus

lents , ou s'ils vont viftc en befognc , ils ne la font

pas fi bien,ny li furement que luy. Audi touts ces mé-

dicaments edans ou bénins , ou violents ; les premiers

ne laifTcnt pas quelquesfois de purger aflez bien les hu-

meurs morbifiques; mais ce n'cft qu'a lalongue ô<:à

force qu'ils font répétez aux maladies qui ne prcllcnt

pas &i qui donnent lieu de temporifer, eftansinutils

à celles qui ferrent de prés& qui font accompagnées

de péril prefant. Les autres plus véhéments fe rendent

;particuliercmentconfiderableslorsqu'auec leur vio-

lence ,
qui les fait agir fortement ils n'intereflent

point les lieux ou ils pafTentj Si outre ces deux condi-

tions de s'aquiter de leur charge promptement & fu-

rement , ils en ont vne croifiefme,qui eil fagréement,

il n'y aurarien à defirer pour leur recommandation.

Il y en a peu qui le puilTcnt glorifier dauoir ces trois

qualitez au point qu'à l'Antimoine. .

Ceux quiontcftévfitezpacHippocr'ate,ontpref-

nue tous auec leurs vertus purgatiues , d'autres li nuifi-

bles qU-'elles ont paflé pour vencneulcs. Les princi-

paux eiloicnr lesfucsd'Hippophaes ,deSilphium &
dcConcombre iàuuagc Je Gneorum , Granum gni-

dium,les racines d'Efulc, & de Thapfia,l'Ellcbore, la

Scainiîioilée , les picrtes de Lazulc 6c d'Aimant. Le lue

d'Hippophacs.,
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d'Hippophaes
,
qui eft vue cfpcce de mouron, luy 1er-

uoit a purger les eaux des hydropiques , &les ferofitez

qui occupée la hanche dans la {ciatiquÇ(S: autres maux
caufez de fluxion rau/Ti bien que celuy de Silphlum

ou benioin , dit par excellence fuc Cyrcnaiquc, pour-

ce que la plante donc il eft extrait , croift abondam-
mentcnla villcdeCyrene,&rElatercoufuc de con-

combre fauuage;lelquels tous vuident puiflammenc

les ferofitez pituiteuks, bilieulcs Se autres humeurs

tenues, &ce auec tant d'efForc qu'ils caufent de grands

troubles dans tout le corps, qui eft d'ailleurs fore

echauué par ces remèdes chauds &c iccs au delà du
troifieime degré. Le Cneorum qui eft la Thymcléc

des anciens, ou la Chamarlcc de Diofcoride $: de Gi-

licn, purge pareillement par lemefmeexcez decha--

Icur qu'il poîfede dans le quatriefme degré: Ce qui le

fait eiUe fi violent qu'au raport de Melué , les Perles le

nommoient Mczareum
,
qui veut dire, meurtrier ôc

cnnemy dclavie-; & pour cet effet, ce melnie Authcur

propofediuers moyens pour rabatte fa malignité,en

le faiiant infufcrdans les lues de pourpier, d'endiue,

de morelle &: d ablyntbe,ou biélemcilant auec le mu-
cilage dcplylliu, & quelques autrescorrciftifspourre

dépendre de fa malice.Elle n'a toutefois pas cmpefche

pour cela Hippocratc, au liure fécond des maladies

des femmes, de les en purger lors qu'elles ont inflam-

rnationde la matrice, caufée par vn dépoli d'humeurs

bilieufes & pituiteufes. Le grai'n Gnidien nommé
par excellence d'Hippocrate, limplementgrainj pur-

ge de mefme fortement la pituite , la bile ôc les

Ll
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eaux, mais c'eft aucc vn tel excez qu'il enflamme

& échauffe fi fort la gorge lors qu'on Tsualie^que pour

en cmpcfcher l'effet, on auoit courtumedel'enuelo-

per auec de la farine bouillre, du miel,ou desraifins

cuits. Tous lesTirhymales ou Efules dits vulgaire-

ment Epurges, ne purgent pas moins fortement le

ventre mfcrieur \ leurs fucilles , racines & femences en

vuident la pituite & la bile eftansprifesen fubftance

ou en infufion , mais non fi violemment que leur fuc,

aufli les pafie-t'il d'vn degré, eftant chaud ^fec au

quatriefme & ceux-là feulement au troifiefme. Et

comme ce font des purgatifs très - malfaifants, afin

d"cmpefcher les parties fur lefquelles ils font leur

aôVion d'eftre excoriées , ou au moins enflammées par

leur acreté corroime , Hippocrare après en auoir pur -

gé fes malades dans les vlccres de laipre artère ou des

vailfeauxdcs poulmonsaccôpagnez de crachats fan-

guinolars, friflons,ficvre,puanreur de bouche &; dou-

leur pezante au brcchcr, il leur faitaufTi-toftanallcr

vn demiferier de farine cuite en boiiillon gras, tant

pour corriger l'acrimonie & qualité nuifiblc de ce

purgatif, que pour deterger &.adoucir les conduits

où il a palîé:Car ce font les deux imprcflions malignes

queles médicaments y lailîcnt ordinairement,f(^auoir

celle de leur qualitez & celle de leur ftibilanccs que les

corps gras & oncteux , emouflans S>: entraifnans auec

foy ce qui peut relier , ils prcieruent la bouche de l'e-

ilomach &lesautres parties nourricières de leur ma-
lignité. Le Peplium eftant vne cIpecedeTithymalc

qui purge par fon fuc ladéc les mefmes humeurs ,ilne
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faitpasmoinscledefordre, parlefeii qu'il alUimc tel-

lement dans les entrailles où il fe poitc, que Galicn

nous afsûre quil y fciic fouuent plus de mal que de

bien. Le fuc de la r.icine, Thaplia comme elle eft lem-

blablc en couleur aux plantes laârées , au rang def-

quelles on h place jalcs^mefmes qualitcz qui la ren-

dent acre ôc corrofiue.

La Scammonée confondue chez Diofcoride par

quelques vus auec la Thapfîa, pour auoir les mefmcs

vertus de purger auec violence, eft vnc liqueur delà

racine d'vn arbrilleau de mefme nom que cette larme,

dite pour ce Hijct, bien qu'improprementdiac^rede,

comme qui diroit petite larme ; la vertu purgatuie par

bas n'a pas feulement eu vogue comme les autres re-

mèdes, dont nous auons cy-deuant parlé du temps
d'Hippocrare,qui la pratiquée aux maladies du poul -

mo & de toutes les autres parties, elle a perce plulieurs

liecics &:aPaflé iufques dans ccluy-cy, qu'elle tient le ^''-^"^'"^^^de-

premier lieu entre tous les torts purgatifs, qui ne le ..^^ /o„,,,„,

font pour la plus - part que par le mellange qu'on en ^^^«^ -«V^e

fait auec les elccluaircs iurnommez pour cet effet
'^''""''^'''""^"

diagredicz. ioutestois ceux qui ont lerieulcment

examiné ce rem edc,y ont trouuétant de qualitez ma-
lignes, que les plus confcientieux font fouuent con-
traints de s'en paffer, crainte de faire plus de mal par

les inconuenients qui en avriuent,que de bien en pur-

gcant,commconfaitanrczheureufement,lesfcro{îcez

bilieufes, aufquellcs la Icammonce eft particulière-

ment dcftince. Et ncantmoins Diofcoride nous affu-

re,quelle eft il pcrnicicufe,quefonfuc eftant appli-

al 1)
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i$ôni{->rf,y- qué cxtcricurcmcn t à la matrice, il tue l'enfant dans
'nH^^wJ tr

jc ventre de fa merc : Car outre fa chaleur excefTiue qui

7?« f>/?/i/ot Juycit commune aueclcsautres purgatirs précédants
4.()fHVw & pour laquelle tempérer, les Médecins la font cuire

c.i<l'/
^ ^^^^ ^^ fcmencc de pfyllium dont la froideur luyfcrt

de corrc6lif ,elle ell corrofuic à vn tel point qu'elle

n vlcerc pas feulement les grandes voyes par ou elle fe

porte jfaifant fouuent des flux de fang &:fuperpur-

gâtions funeftesj qui obligctlespluscirconfpedlsàla

mciler auecla gomme rragacanthe pour adoucir fou

acrimonie,mais elle ouure les orifices des veines,blcffc

les parties nobles , «Sr fait ordinairement bien du trou-

ble & du rauage dans l'eftomach. Pour l'en garantir

Galien s'eft le premier auiié de préparer la fcammonée
auecvn coing qu'il fait cuire, au milieu duquel il la

met, puis l'ayant retirée il donne le coing leul pour

purger ^cnon la fcammonée: laquelle lors que les.lu-

tres donnent en fubftance , ils y font encor plus de fa-

(^on,l'a{raiionnants de diuers remèdes ftomachiques

& cordiaux pour feruir de dcfcnfifs au cœur , à la bou-

che de l'eftomach & aux autres parties nobles. C'eft la

pratique de Mefué au liure premier des Médecines

qui purgent fortement, conforme à celle d Hlppo-
crate, lequel en diuers heuxnorammcntauliuredcla

nature de la femme, fait broyer la fcammonée dans

>q^ 'of^i "-
le lait de femme pour emoulTer par fa qualité beni-

r^TB., i-jù g^^ 1 acrimonie de ce remède , 6i il ne 1 accorde au
na^ i>ij,bM liure des maladies intcrncs,qu'au cas qu iln'y ait point
«^s»-c.«.

jIc fièvre.

bis intcrms. Enfin l'Ellebore qui eftoit la grande Panacée de
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toute l'antiquité notamment le blanc qui efi: celuy

qu'on doit toufiours entendre , au dire de Galien,

lors quHippocrare le nommefimplement, aeûtant

de crédit parmy les anciens pour purger toutes fortes

d'humeurs par le vomiflcment, que non feulement il

a efté pratiqué pour la guerizon de diuers maux que

nous déduirons en bref, mais ceux qui eftoient en

faute s'en feiuoient pour la confirmer, ou pour fe

garantir des maladies aufquelles ils eftoient fujets : il a

jieantmoins toufiours elle iugc fi pernicieux que la

plufpart de ceux mefmes qui l'ont employé,! ot cenlé

vénéneux jAufli il l'cftàvn tel point que fi nous en

croyons Galien au commentaire cinquiefme fur le

fixiefmc des Epidémies, pluficurs perfonncs, de la

Beotie,de la Theflalic &: d'Athènes où il croi ft grande

quantité de cet Ellebore,aprcs auoir mangé des cailles

qui s'en nourrifl'ent:fe trouucrent attaquez de conuul-

fions mortelles.Pour cette raisô Mefué defféd fon vfa-

gc en la Médecine, particulièrement lur ce qu'il caufe

desctouffementsi Auerroe^. le traitte de poizon, à cau-

fe des purgations exceftiucs & trop violantes qu'il fait.

AulTi les troubles qu'il excite das l'eftomach &lesin-

tclUnSjqui en font trauaillez & déchirez cruellement,

les hoquets Jes opprcfiions, les tremblements, les

défaillances, les fyncopcs , la palpitation de cœur,

& les autres mortels fympromes qui ont couftume

de le iuiure font des marques aflez conuain-

quantes de la iTialignité ; mais ce qui la luftifie plei-

nement 5 iont ces conuulfions funeftcs qu'il pro-

duit quelquefois dans les purgations
,
puilque cct-

Li lij
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E'fKÎfiocfi ^^ contradion de nerfs &c des parties mufculcufcs

IriKÏiJbHf vers leur principe n'eft pas cauféc feulement par
7»,(U7«ft7^-

]'çpjjj[;;;j-p^-j-j(- f\ç^^ huiTicurs. SiC des fucs louables, que

;^v^,9j!a.î- tait ce purgacir qui leur en veut particulièrement, &
(10,^-iO.j. iu-

jjjj^i] defciche ces -parties dcllinces au mouucmenc

/.4. volontaire finals elle lelt principalement par la maii-

ff^f il CTnite de fa fubftance, laquelle irritant ces oro-anes ècs 77a

linfMv. les combatant par vne virulence toute particulière,

aph.i.l.^^ cUelesfait retircren ce mouucmcntconuuKif.Aullî

eftoit-il il familier a ceux qui violent dece remède

qu'Hippocratc fembleauoir mis toutsfes foins a cm-
pcfcher cet effet, ou au moins les garantir de les hl-

cheulcs fuites, par lestrois dilpofitions qu'il vcuteltrc

'«5'» -? ^<"o^ pratiquées auant que s'en ferulr dans les corps, les hu-

^ ^v.™ meurs &! Ellébore mclmc,
m.H'..i 7ii%7, Il fait confifter la préparation du corps qui doit

^,f°"^';^''' eftrcpuro-c de ccttcfaçon, en deux poinds, le repos,

& la nourriture copieule,qui leruent a humecter le

ventricule &: à luy faire comme vn enduit, pour le

dcffendre de cette vencnofité. Oïv preparoit les hu-

meurs en les incisât, fi elles eftoiet trop vilqucufes, les

atténuant , eftants trop cpaiflcs , ou les redullant à vfi

cilat le plus conuenabic
,
pour eftre vuidecs facile-méc

te prompt^meat parTEllcbore : La préparation du-

quel ne nous cllant pas toucàfait connue , il ell ma-
• laifé d'en rjcn anancer de certain, mais il y a grande

apparancequclaplus vulgaire & la plus vdtée cftoïc

celle que nous auons deha touchée , qui (e hiiloïc

en fichant dans des raues les fibres ou rameaux d'El-

icbore . 6c iaiflant infufer le tout durant vn iouu



féconde Partie. 271

<3a£îs l'oxymeî. Apres qiioy on vfoit de cet Ellébore

en deux manières : La première en prenantroxymel

dans lequel il auoit trempé; l'autre en mangeant les

raues qui auoient eflc piquées de ces fibres d'Ellcborc,

qu'on en retiroit après les y auoir laifTé quelque téps.

îvlais pas vn des anciens ne s'en eft prefque iamais

ferui en iubftance, ayant cfté reconnue par eux con-

traire & ennemie de noftrc vie, ils fe font contantez

d'en prendre les infuiions^qui ont toufiours moins

de violence que les fubftanccs mefmes. le fçay bien

qu'Hippocrate au liure des fradurcs, ordonne dés le

commancement l'Ellébore dans celle du calcanc-

imi , fans vouloir attendre les préparations cy-dcf-

fus, maisil le fait dans Yncnecclfité prenante,& pour

détourner par ce violent purgatif, le tranfport allez

ordinaire en cette maladie, des hunieursau ccrueau,

aucc lequel cette partie, quelque éloignée qu'elle en

foitj ne laiflc pas d'auoirvne grande communication.

Mais ce qui confirme cncor la malignité de l'Ellc-

bore, cfl qu'il ne Ta fait pas fimplementparoiil;rcau.

dedanSjlors qu'on le prend par la bouche , il ne la ma-
nifcfte pas moins audehors ,inte6l"antàvntc4exccz,

que les hiftoircs nous font foy que les Pprtugais fe

feruoicnt anciennement du fuc de l'Ellébore blanc

pour en frotter les pointes de leurs ilcches, dont ils

rendoient par cet artifice- là tous les coups mortels:

& fi nous en crovons Diofcoride le plus exad de tous
'^'^'"*

"l''*

ceux qui ont cfcrit des fimples médicaments, il tue myo,- ^ ^^ a-:^

les enfans dans le vcntredeleurmere.y eftantappli- '^
'"Yl''

, . -in.- r ^ }-\ I^iofc.l.4.C.

que extérieurement : il eltoii: melmes pratique a ce ly



27^ rAntimoine Triomphant,

qu'il dit par les anciens pour la mort aux rats
,
qu'ils

compofoicnc de fa poudre mcflée aucc miel &c farine,

comme on fait à prefentl'arfcniCjlefubliméj ou les

aconits à mcfmc dcfl'cin. Pas vn ne s'eft encorauizc

de faire feruir l'Antimoine à vn pareil vfage. Si le

bon-homme Orthodoxe n'cft pas encor bienguery

des faufTcs imaginations qu'il auoit cy-deuant con-

ceuës delà vcnenolité dcce minerai ôi de Tes prépara-

tions, qui luy font prefque toutes fufpedbes, qu'il en

face l'eprcuue furies rats ^fourys de ion logis , s'il eft

vnfîfuncflc poifon, qu'il furpalTe en malice les arfc-

nics &lcs plus prefents venins, comme il a voulu fai-

re à croireaux idiots, il en fera bien- toftmaifon net-

te, les bons morceaux qu'il fait fouuent manger à

Philalcthe,Iatrophile,ôi à quelques autres de fcs Sc-

alaires qu'il retient en fon party par ce moyen-là, fe-

ront à couucrt contre ces falles inle6tes , & il aprendra

fans fe donner beaucoup de peine par cette cxperian-

ce familière, fi l'Antimoine efl capable de faire des

productions fi pernicieufesj5<: s'il peut aller de pair

non feulement auec les plus violents poizons, mais

auec ce fimple Ellébore des anciens : Lefqucls eftoient

d'ailleurs li fortement perfuadez de-fa vencnofité que

ceux qui eiloient employez à le déraciner, auoienc

acouftumé de s'en prcfcruer en mangeant de l'ail &
prenant du vin par delTustiSc lors qu'il ne déplie pas ces

qualitez veneneufes , mais qu'il le contente de pur-

ger les humeurs, c'ell auec tant de véhémence, que le

mcfme Diofcoridc nous aflûrc qu'citant formé en

Suppofitoire auec vn peu de vinaigre, il fait vomir,

ce
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ce que ne fait point l'Antimoine applic^uc en cette

manière : & ce qui cfl: encor bien plus llirprenanr,

il communique à ce qu'il dit, Ces vertus aux .vignes

prés defquellcs il efl: plante, produifantvn vin qui dc-

uicnt vomitifpar ce voyfinage.

Ces qualitcz vcnencufcs n'ont pas empefché les

anciens Médecins de le placer entre leur principaux

purgatifsiparniy lefqucls il eil vray de dire qu'il y en a „ , ,

bien peu qui foyent innocents & exempts de niali- ^iç^^fxty-

gnité,tantàcaufe de l'excez deleurs qualirez^quedc t^^^^ ^k\<^

la contrariété de leur nature : tels que font plufieurs de ^
^'''^^"

ceux que nous fourniflent quelques corps métalli-

ques éc minéraux , aufquels Hippocratc ne lailTe

neantmoins d'accorder feance parmy les autres, il

prefcritàcette fin, au liure de la nature de la femme,

le nitrepour hatler Ton accouchement > &:le mify dif-

foutalao-roflcurd'vne teuuedansde l'eau , pour em-
pefcher qu'elle ne concoiue vn an entier laufîi bien

que pareille quantité de foulphre crûd aux althmati-

qucs. Et ce qui femblede difficile créance, l'Arfcnic

a trouué lieu entre ces purgatifs de l'antiquité ^ Ga-
licn au cinquiefme de la Méthode , iè feruanr des

trochifquesd'Andron & de PafTion contre le crache-

ment de fang , compofez de-vitriol &decctarfenk::

lequel tout vénéneux qu'il cll,ne laifle pas iufqu'à prc-

fent d'eftre fort eftime contre la pefte & les autres ma-
ladies contagieufes,qu'on dit en cftrc combatuës heu-

reurement,quand il eftapliqué feulement fur le cœur,
qu'il preferue,plus par la propriété de toute fa iub-

(lance
,
qu'en vertu de fa chaleur &c feicherefTc qu'il

Mm
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poflcdc aude-làduquatricfmedcgié; que d'autres af-

iurent (eriiir à confumer&dilTiper toutes les humidi-

tez fupcrflucs ^excrcmcnteufcs, qui font le premier

leuaiudelapelle: mais fans fondement ;veu que l'eu-

phorbe qui ne cède point en chaleur à l'aifcnic, n'a

pas ce talent de refiller aux venins : ce qui luy a

donné tant de crédit dans la Médecine
, qu'vn Au-

theur de ce temps
,
par vnc conicâ:ure afl'ez cu-

rieufcj s'eft imaginé que ce premier des vers de la

Sybile,

fè doiue entendre myftiquementde i'Arfenic, donc

le nom GïcCy^pH^^y-^v, eft compofé de neuf lettres &: de

quatre fyllabes, qu'il foutient cftre lamatiere du grand

ceuurc & de cette Médecine vniuerfelle, à laquelle la

Chy mie trauaiUc inutilement depuis vn (i long-téps.ll

eft bien vray qu'elle le fçiit li cxadtemét préparer^ qu'il

s'en fait vn arfenic dulcifié de la mcfme manière que Is

mercure doux, quiedrccomandépar les gens du me-
ftier à la guerifon de plufîeurs maux difficiles, mais qui

toutcsfois ne fe doit prophanei^en le débitant indiffé-

remment
,
pour les pernicieufes fuites quiferoient à

craindre de sô vfagc , à moins que d'eftrc réglé par vne

perfonne intelligente. Eticfcaybon gré àParacelfe,

de ce qu'au liure de fes Phyfîqucs lors qu'il effayc d'ex-

cufer les anciens,contre fa coulkime allez altiere, d'a-

iioir employé en leurs purgations la fandaraque ou

arfenic, qu'il dit cftre vn i] prcfint pcizon^, qu'vnc

drachme eft capable de tuer vn cheual,il allègue qu'ils

ncTont fait qu'après en auoir ofté tome lavcnenofi-
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îé par le moyen de refprit de vin , & que Diofcoridc

la pratiquée de cette façon, tant en pilules qu'il com-
pofoit auec quelque portion de refinc pour les allh-

matiques, qu'en brcuuage eftantdilTout dans du vin

doux, pour ceux qui crachent du pus, & en loochle

faifant lécher auec miel,aux autres qui ont les parties

de la refpiration engagées, ou faifant receuoir par la

bouche cette vapeur arfenicalle auec vn tuyau pour

guérir les toux inueterces : Car de vouloir ioutenir

comme font quelques zelez de l'antiquité
,
q'ue iamais

clic n'a eu dedein de fe feruir de ce; venin j&: que la

landaraque dont elles fait cas pour les maux fufdips

n'eft pas celle des Grecs ,qui cil à la vérité vn franc

poizon, & le plus violant que nous fournilTenf les mt-

nerauxjmaislafandaraquedes Arabes qui n'eft qu'vn

fîmplevegetal,eftantà leur opinion la gomme de ge-

nièvre ^c'eft vne fuppofition ridicule & qui fe peut

conuaincre de faufTctc, par les marques que les Au-
îheurs nous donnent de cette fandaraque.qui noii-s

font voir clairement,qu'elle n'eft aucunement diffé-

rente de celle qui eft vne efpeced'arlcnic, ô: qu'elle

n'a aucun raport auec cette gomme.
Voire, quand mclmes ils les purgcroicnt de cette

tache, ils ne fcauroient pourtant nier que Nicollrate

Menander, Afclcpiade , Agathius,Eubulus& autres

célèbres Médecins citez par Galicn dans Ion liure

neufiefmcdelaCompofirion des médicaments pro-

pres à chaque iieu,nayent pratiqué aux maux incer-

nes,auili bien qu'aux externes j quantité de minéraux,

notamment rOrpin,qui eft encor vne forte d'arfenic,

M m ij
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l'alun coupé, la cliaux & le foulphre vifs, le cuiurc

bruflc,Ic plaftrc, l'Antimoine, la cadmie,la ccrufc,

le vcrdct&plufîeurs autres corps métalliques, la plus

part infc6tcz de qualité/ malignes, mais que ces Pra-

ticiés fcauoienr corriger , ou les oftcr entièrement par

les diuerfes préparations qui font raportécs par le

mefme Lalienau lieucy-defl'us«l!egué :& les plus fa-

meux antidotes de Nicolas Myrcpfe ont pour bafc

des minéraux, tel qu'eftccluy que nous auons cy-de-

iiant touché contre les fîcvrcs quartes , auquel entre

l'Antimoine , ôc celuy de Cerufe contre le crache-

ment de fang.

Les anciens ne fe font pas contentez de mettre

en viagc plufieurs de ces minéraux, la plufpart çn-

nemis de noftre nature, ils ont fait le melme de quan-

tité d'autres remèdes, pris des animaux, ou des plan-

tes vcneneufcs. Ainfi Galien après auoir auoùé que

les cantharidestùoient par leur erofion, nclaillc pas

au quatriefmedesiimples médicaments, d'en ordon-

ner lapoudreenpetite quantité, quand elle eftdcue-

ment préparée, pour en purger par les vrines , afTuranc

qu'en c< t te façon elle n'vlccie point la veflie,CGme el-

le fait autrement. Mais qui ne fçait que lâchait de vi-

père, le plus mortel cnnemy que nous ayons, eftant

bien afl'aifsônéc & meflangce auec d'autres ino;icdiéts,

ne foie la baze de la plus célèbre compofition que

l'art ait iamais cclos fous le nom deThcriaquc, la-

quelle bien loing de retenir rien de maling decette

chair vcncneufe
,
paile dans l'cfprit de tous les Méde-

cins Dogmatiques, pour le plus fbuucrain des prefer-
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uatifs contre les poizons,les maladies venencures&:

pcftilenticllcs : Et ic ne puis affez m'ctonner de Tinfo-

lence de ceux qui preferans leurs caprices au folidc

iugement & au confentcmcnt vniuerfel des plus fa-

meux Médecins de l'antiquité, ont aflez de front pour

blafmer ce grand remède
,
qu'ils fouriencnt impu-

demment ertrc vn magnifique fatras de quantité de

(impies medicaméts , agancez à la vctité à ce qu'ils dl-

fent alTez pompeufcment , mais qui ne produifcnt pas

les effets qu'on s'en promet.Efpnts rudes & raboteux,

qui ne pouuâsiien auancer d'eux mefmcs,nc fcauroiec

fouffnr les produâ:ionsdes autres^ femblables à ct'^^dl corps-

cralleux qui mettent toutes leurs délices à fe frotter •fi^a^'^dc-

contre tout ce qu'ils rencontrent, ou a ces lots cour- r^,,:dcxafpe~

tizans de Roboam , qui fc vantoient que leur petit mt scnccdl.an 1 r 1 J 1
detranq.yi-

oigt eitoit plus tort que tout le corps de leurs pères:
^^ ^ ^\

Tout ce qui vient d'autruy les choque , rien ne les met

en gouft que leurs fcntiments^ qu'ils prifent plus que

tous ceux de leurs predeccfl'curs. Gaiicn quiafait vn

iufte volume de la Theriaque qu'il dcdicà Piforijpafle

danslcur petite c.eruelle pour vn vcndeui de Thcria-

que, les Andromaques ,lcs Damocrates, les Nican-

dres & ces autres premières luraicrcs delà Médecine,

qui fc font employez aucc tant de foin a la confe-

ction de cette famcufe opiare , feront à vn belbin c fti-

mcz par eux dcsSalcinbanques : tous ceux qui à leur

exemple y ont trauaillé,ou cnchery fur eux par des

nouuellescompoficions,quideffcndcntaui]i bien que

ccl'iC - cy de tous les plus prelants venins feront de

francs charlatans & Empiriques ^ & au lieu de leur ac-

M m lij
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corder les mefmcsauantageSjqu'onacouftame d'of-

donneràceux qui ont pris peine d'étendre les limi-

tes de leur païs par de nouuelles conqueftes , ils les

chargent d'opprobres & de mefpriSj faute de fçauoir

qu'il n'y a rien de fi malin ni de fi vénéneux qui ne

puifle rendre de bons offices dans la Médecine
,
pour- •

ueu qu'il foit bien préparé & manié par des experts;

voire mefme que tout ce qui eft enfermé dans l'en-

ceinte de la nature, quelque vil & meprifablc qu'il

foit enapparancejpolTede des vertus fi particulières,

quelles font auoiier aux plus obftinez, que le doigc

»dc Dieu & fouuent fa main toute enriere paroiflent

dans les grands effeâis que produifent les remèdes qui

femblcnt les plus abicd^s^, dans la guerifon de diueries

maladies, qui leur cèdent fouuent après auoir refifté

aux autres plus vigoureux : lufqu'aux roignures de

nos ongles, infufcz en vin ou autrciiqueur & mef-

mes appliquez fimplenient fur le nombril des hy-

dropiques, en vuident les eaux auec vn merueiHeux

fuccez: Les excréments mcfmes, qui le croyroit ? ne

manquent pas de femblables vertus. Et Hippocra-

teconuamcu de ces veritez fenfibles, n'^a pas feule-

ment pratiqué les Ellébores Jafcammonée, la colo-

€ynthe,rclatcre,lc pcpliû , &: ces autres fameux purga-

tifs de fontemps,quc nous auons touché cydclfus^ ri

afouuentrecommandélesfimples lues de mcrcurial-

le,dcbctcs,d'ache jde porrcaux, de choux ^ d'ail,

les oip-nons, les raues, le nafturce, Se tels autres remc- j

des de moindre confideration , dont ri le fcrt ordinai- 1

rement en pluficursoccafions. Mais lorsque les ma- '
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ladies fe trouucnt fi rebelles qu'il ne les peut furmon-

rer par ces remèdes familicrSjil ne s'yarreflepas,com-

me font quelques-vns de nos bizarres , qui veulent

réduire la Médecine au petit picd,par le retranche-

ment de tout ce qui n'eft point fcnéjCafTe^ rhubarbe,

tamarinds & fyrops de fleur de pefcher ,
qu'ils fou-

tiennent eftre plus que fuffiiants pour venir about des

plus fafcheufes maladies: ce grand homme a recher-

ché iuiques das les entrailles de la terre & les abyCmcs

des mers,quantirc de remèdes extraordinaires pour les

combatte plus apurement ^ lefqucls nous deuons à (es

foins &à fes trauaux infatigables. Il ordonne cntr'-

autres pour la rétention des membranes reftées après

l'enfantement, duverdet en breuuagc auec dumielj

& pour celle des purgations menftruelles, il fait boire

du fuc de cicué auec de l'eau- Il fefertàmefme fin

du fiel de taureau auec du vin, où mefme réduit en

forme de pilules , de la dépouille de ferpent puluerizéc

àc prife pareillement auec du vin 5 & du fiel du fcor-.

pion marin appliqué aux lieux naturels. Enfin il tient

compte iufqu'aux excréments de diuers animaux,no-

tamment aux dérèglements de ces parties, qu'il arreilc

auec vnc potion compofée de fient de mulet redurt en

poudre &c pafTé par le tamis , après l'auoir brûlé &r

broyé exactement, puis délayé en du vin, le faifant

prendre en fubftance dans les pertes que les femmes

fouffrent atlez ordinairement. leferoisd'auisqueces

Sedlatcurs de l'antiquité fulTent condamnez à fc fer-

uir eux-mefmes de tels remèdes, s'ils continuent à

vouloir impofcr aux autres vne neceiTité indifpen-
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fable lie ne démordre ianiais de l'ancien vfagc, dont

ils fonr tant les zclarcurs. QiVils facent prouifion

comme faifoic ce Pcre de la Médecine defon temps,

de crottes de fouris ^ d'eperuier, de bouzc de vache,

d'excrcmentsde loup, de poils d'afac blanc, de grez

pillez , oc autres tels remèdes qu'il pratiquoit , &: qu'il

nous débite de bonne foy en plufieurs de Tes liures,

particulièrement en ceux qui traittent des maladies

qui arriuent aux femmes, où s'ils ont honte de pro-

duire ces denrées, comme en effet on fe peut ayfc-

ment pafler de tels remèdes, dont Hippocrate, Ga-

licn &: les autres anciens Médecins ont remply leurs

volumes, au moins qu'ils tiennent bon pour IcsTi-

thymales , les Ellébores , les Euphorbes , les Tha-

pficsj les grains Gnidiens , les Thymclées , & au-

tres célèbres purgatifs qui nous font tant recomman-

dez par ces premiercslumieres, s'ils veulent qu'on les

croyc religieux obfcruatcurs de leur méthode, ainfî

qu'ils font gloire de l'eftre à 1 exception de tous les au-

tres, ce que ne pratiquans point, mais au contraire

faifans profeffion publique de renoncer à ces remè-

des , bien qu'approuucz de ces grands Maiftres, ils

ont mauuaife grâce de prétendre pafler pour les Sé-

nateurs & véritables enfans d'Hippocrate , (1 ce n'efl:

au fens que le plus facétieux de tous les Comiques
tolf iv^, nous les a fait parorftrc fur le théâtre, pour des gens
„

,

ftupides & qui n'ont rien retenu de leur aycul que le

^^a ,
AufTi com;-nc ces petits .fils dHippocrate ont an^

A«/,. nuie le teitament de leur pcre par le rebut qu ils ront

de
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1

<!e ces précieux legs qu'il leur alailTeZj ils ne doiiient

pas cftrccenfcz Tes légitimes fuccefFeurs, ou s'ils pre-

fument auoir droit d y prendre ôi en lailler ce que

bon leur femble , il ne faut pas qu'ils trouuet mauuais,

que les autres aufil bien fondez qu'eux à fe porter hé-

ritiers de fa dodlrine & de les remèdes ^ falTenc noa
feulement le mefme triage , mais cncheriffcnt heureu-

fcment fur eux, par racc-roiiTemcnt de leur domaine:

nuque! comme les Arabes ont eûraifon d'aioufterla

calTej le fené, les tamarinds &: d'autres medicamens

ciuine font vfitez que depuis quelques fieclcs, les Mé-
decins modernes ont eu le mefme droit d'enrichirla

matière medecinalle des remèdes qu'ils ont trouué

dans l'Antimoine , veu que toute riche qu'elle eft , ellç

'ne laille pas fouuent de le trouucr cpuiféc,à moins d'c-

ftrc affiftée des preparatiôs nouuclles qu'ils ont faites n/^^-oip s,.

de ce minerai j aufli bien que des vitrioh , du nitrc, du '-^ti* à^p«

mercure.de l'acierjdu fouffre,&: de plufieurs autres mi- V^'i,
^^''''

neraux, dot Ils ont extrait vneinhnite de remèdes plus

efficaces &: plus furs, qxre ne font non feulement tous

ceux que ces CoitGdijeurso'nt retrancha, mais ceux-là
mefmes qu'ils fe font refcrucz comme la fcammonée
&C la colocynthe ; bien que celle - là au dire de Mefue
&de tous ceux qui l'ont fericufement examinée, foie

n-es-maligne pour les raifons que nbtVsen aUonscy-
deuantaporrces, & celle cy ait tant de venenofité
qu'elle fait mourir les herbes qui font pres-delîe,
cftant pour ce fujctapelléc des Arabes le fiel de la ter-

re &• la mortaux plantes
, qu'elle ne fait pas feulement

{cicher par fon voyfmage, mais brullc le cerrain eu

N n
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ou elle a pris racines-, AuHi eft-clle fi violcnrc feloni

le témoignage du mefme Mcfué
, & elle fait de tels

rauages dans les corps de ceux qui l'ont prife, qu'elle

les purge par cxceziufqu a faire fortir le fang des vei-

nes ô<: fouucnt caufe la mort par fcs qualitcz perni-

cicLifcs
,
qui font mcfmes reconnues dans l'Efcri-

turc Sainte, par le deiordrc que firent ces colocynthes

fur les fils des Prophètes; rvndefquelseftant allé en

vn champ quérir des herbes pour mettre dans le pot,

& y ayant mis des colocynthes, au lieu de bonnes

„ herbes j ces Prophètes n'en eurent pas plutoft tafté

yir £>ei^. qu US Ic mitent a crier a leur maiitre Ehzee, que la

^^i-4- mort eftoit dans leur marmite, & ils en cull'cnt rcfleii-

ty l'effet, fi ce Prophète ne l'euft détourné miraculeu-

fement
, y jettant de la farine auec laquelle il oll:a tou-

te l'amertume &ç malignité de cette planterqui la po(-

fede à vn tel cxcez,que DioTcoride alTure que Ton huit

eV/?i»i'* •" apliquc fur le Ventre des femmes tue celuy qu'elles

eOe?en<n^e^ portent.

DtofrAib.4,. Toutesrois quelque vencneule que ioitlacolocyn-

<^- M^- the^elle n'en eîtpas pour cela moins pratiquée par-

my les purgatifs vulgaires : ces fameux trochifqucs

d'Alhandal &c la confcdion Hamcch, tant recom-

mandeç dans nos dilpenfaircs contre les maux les plus

obftinez , la reconnoilTcnt pour Icurbaze. La plus

célèbre des hieres, nommé Diacolocyfiihidos, eft pa-

reillement eftiraéc contre les humeurs epailles & adu-

ftes,pour la colocynrhe qu'elle reçoit,auec la fcammo-

née, i'ellcbore noir, l'euphorbe & quelques autres

violents purgatifs, après que leurs qualitcz malignes
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ont cfté emoiuTées par l'huyle d amandes douces), (S«:

les mucilages des gommes Arabique &tragacanche,

tirées en eau de rofeSjdans lefquels on les macère à ce

dcflein durant quelques iours,auant que d'en faire cet-

te compofition : comme on trempe auiîi dans le lait

clair la colocynthe qui doit entrer enla confedlioii

Hamech, & en la plufpart de nos pilules , notamment
les coccées & les dorées, celles d'agaric, d'hermoda-

tcs & les polychrcftes. Les autres remèdes purgatifs

qui ont quelque crédit pour leur efïicace,en font re-

deuablcs à la rcammonée,qui fait agir les eleéluaires

de fuç de rôles, de citro,de carthame,& de dattes,

qui purgent forcement les feroficez bilieufes, pour

dire diagredicz & aiguifez parce vioîentremedc Et

neantm.oins la Médecine n'a pas laiOfé de luy donner

place aufli bien qu'a la Colocynthe entre fcs autres re-

mèdes , fur ce qu'elle a crû que par les exactes prépara-

tions qui s'en font,on olloit cntierement^ou au moins

on corri2coit& emoufl oit (i bié leurs vertus niali<rnes

,

qu'elles font après cela incapables de pouuoir pro-

duire leurs mauuais effets fur ceux qui en vzent.

Ce n'eft pas mon deffcinde cenfurer les prépara-

tions de ces remèdes bien qu'il y euft allez de fu)et de

le faire , ie veux croire qu'elles font fuffilantes.pouu

rabatte les coups qu'ils pourroicnt pcfrter,eftanspris

fimplement fans eftre ainfiapreftez^ mais le veux in-

férer de là, que nous auons autant de droit de nous
feruir de l'Antimoine ôc d'autres femblables remèdes.

Quand il feroit vénéneux ce qui n'ell point, & mcf-

mcs vn franc poizon,ce quietlabfurde & ridicule^

Nn ij



comme nous auons fait voir amplement 5
puis qu'il le

prépare fi parfaitement qu'il eil rendu innocent ôc

exépt de toutes mauuaifes qualitez , il fe peut & fc doit

employer auec autant de iulHce, que ces remèdes re-

connus vcneneux l'ont efté de toute l'antiquité &le
font encor dans ce fiecle, attendu les grands & ex-

traordinaires effets qu^il produit ci* la guerizon des

maux les plus difficiles 6^ les plus rebelles, fans laiflcr

aucune de ces malignes qualiccz , que nous auons fait

voir ellrc infeparables de ceux qui ont l'approbation

,

nonohfbnt leur veneno/îré reconnue de ceuxmci-
racs qui s'en feruent.

Voyons en détail ces-veritez^ que icprctendsvous

iufïifier aux maladies internes, me feruant en cette

rencontre de la pierre de touche de noftre art, la vraye

èc légitime méthode, puilcc principallement d'Hip-

pocratC:, pour difcerner celles qui requièrent l'vfige

de l'Antimoine,d'auec celles qui ne le peuuent per-

mettre :car c'eft en ce point-là, que confifte princi-

pallement le nœud de tout le dilïcrent quicft entre les

deux partis,qui ont Icué les armes pour la deflenle ou
pour la ruine de l'Antimoine ; ceux-cy impofants

fîiuffement aux autres, qu'ils s'en tcruent indifférem-

ment en toutes occafions, fans faire aucune diftin-

6tiondes perfonncs , des temps ,nidesmaladieSjbicn

que ce (oit vne des principalles conditions qu'ils fc

propofent d'obfcruer inuiolablcment,de ne donner

iamais d'Antirnoine, que lors qu'ils y lont obligez

parla neccfîité qui lesy conuie , de fouuent ell: (i pref-

f.inte
,
qu'à moins de vouloir abandonner les malades

j
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à vnc perte ineuitable , ils ne s'en pcuucnt dirpcn-

fcr , comme ils font dans les maladies aufquelks il

eft où nuifible entièrement , où non abioiument

ncceffaire , fi elles fe peuuent he^urcuf^ment guérir,

par d'autres remèdes plus bénins que ceux que nous

fournit l'Antmioine : chacun d'eux fe dcuant pro-

duire en temps & lieu, ^'^ >'^i(S'.t&-rt-i'-. c'efloit la deui-

fc que l'Empereur Maximilian II. mit àfesarmes,au

deilbus d'vne Aigle à deux teftes^ portant la foudre

d'vn bec & vnc palmede l'autre. Si ces Médecins gé-

néreux ont des foudres pour les maladies rebelles &:

malignes, ils ont auili des palmes de douceur pour

celles qui iontbenignes &c faciles à furmionter.

Examinons les dillind:ement,auec toute la bricue-tè

que le pourra permettre vn champ fi vafte qu'cfi: celuy

que ic me propofcde vousdefncherjfansm'co^arer s'il

le peutdes Icntiersqui nous ont elle batus par Hip-

pocrate qui Ta fi heureufcment cultiué , ne dcfiranc

pointa la façon deces èfpritshautains &ccarrcz,qui

•font gloire de chercher de nouuelles routes , melaillcr

emporter à ces faulles lumières d'vne apparancc trcm-

peufe, mais bien tenir ferme pour les veiitezfolide-

menc appuyées de la raifon,de l'expérience &: de l'au-

îhoiitéde ce grand maiilre, lequel ie crois auoir droit

de vous produire parlant pour l'Antimoine , autant

de fois qu'ils nous propofcvnvehementpurp-atif, ou
vomitif violant tel qu'ell; ion Eilebo re , dont l'Anci-

moine eil le vicegerant, ayant toutesfois ce nouuel

auantao-e iur Iny^ qu'cncor qu'il fade vomir aflez

biui'oucmcnt j il ne le fait pas neantmoins auec tanc

N n îij



2. s s l' uénlimoïne ^ï riomphant,

cîc contrainte &: de fi fâcheux efforts que l'Ellébore,

qui les fait piroiftre principalement furlapoidrinc
•nrsy^j^tS 6 parlesetouffementsqu'ilcaufctoufiouts à cette pat-

uiojl.c.m. tic, laquelle citant ordmairemcncen buteaceremc-
^-4- de,rcs moindres foiblcfl'cs ont toufiourserté des rai-

fons légitimes, pour empcfchcr les anciens de ie met-
tre en vfage.

Encore que les maux qui nous font vneo-ucrre in-

teftine ioyent fi nombreux
,
que Democrite chez

o\e{ ccfHia- Hippocrate audnce aucc raifon,que Hiommeeftoit

VK v~v<to, î- des la naiilance vn preiiis de toute lorte de maladies;
Ç7.' H;p. m leurs diifcrcj:lces plus confiderablesfe pcuuctneant-

moins réduire à deux chefs principaux , leur excez 5i

leur dure£;:Le premier fait les maladies crrandcs, ou
petites, le fécond les rend aiguës,ou chroniques. Les

grandes maladies ne font pas fculementeftimées tel-

les de leur propre condition, mais aulTl de celle des

parties qu'elles attaquent ,& de la malignité qu'elles

font paroiftre toufiours au deffusdeleur portée ordi-

^airercomme les maladies petites &: médiocres font

telles,ou de leur nature,ou à raifon des parties peu im-

portantes à la vie, ou en fin pour eftreli bien morigé-

nées, qu'elles ne produifent aucuns fymptomes ex-

traordinaires; mais qui fe pouuansraporrerauxcau-

fes maiiifell"es&: vulgaires, il n'ell pasbeloind'auoir

recoursa celles qui font occultes & éloignées de nos

fens.commconelt oblige de faire dans les malignes,

qui ne font iamais exemptes de péril , bien quelles

n'oftcnt pas pour cela entièrement l'efperance de -

s'en pouuoir deliurcr.Lcs maladies aiguës outre qu cl-
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les fonf grandes & importantes :, font cncorexpedi-

tiuesj & font leur marche auec beaucoup plus dcvif-

tefl'e que les chroniques qui eftants de plus long

cours, acheuent bien plus tard leur mouuement que

les aiguës.

Comme celles-là reconnoifTcnt ordinairement

pour leur caufeconiointe des humeurs fcoideSjCpaif-

fes &groirieres,qui ont de la peineàfemouuoir&à
fe laifler ébranler des lieux où elles fe font canton-

nées, elles fe rendent quelquefois fi incommodes
qu'amoinsd y employer de fortes machines,on ne les

peut gucrcs cnleuer j les foiblcs purgatifs en effleurent

bien quelques parcelles, mais c'cft auec tant de lon-

gueur
,
qu à mcfure qu'on en tire cette petite portion,

il s'en reproduit de nouuelles qui empefchcnt l'effet

de cette douce purgation. Ce qui oblige aflez fou-

ucnt d'auoir recours à vne plus violante, foit par le

vomiflementjloit par le bas- ventre, fuiuant la dif-

polition des humeurs qucl'Antimoine poufle d'au-

tant mieux qu'il ne leur donne pas le temps de fe ral-

lier, ny aux parties dont il les fait fortir, d'en pou-
uoirreforger d'autres en la place de celles quMaeua-
cuées, empcfchant ainfi les recidiues caufécs ordi- t* \yyj.Tt.

rairement par les rehquats des humeurs reliez après '^'f*™';W«

les maladies. Ce que les remèdes plus douxnepeuuent //?/.?«Jw-
faire, faute d'auoir allez de vigueur pour fe rendre ?''<'^

comme l'Antimoine, les maiftrèsdelaplaceoùfont

les humeurs morbifiques , IcfqucUes comme étrangè-

res &ent'eremenf éloignées delà nature, en quelque

petite quantité qu'elles demeurent, ne fepeuucntia-
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miisconuertiuea h fubftanccdc noscoips ,ny fe fa-

miliarizcraucc les lues & humeurs loiiibles, mais peu

à peu venants à les infe£ter&r corrompre, c'cil: vn le-

u^in qui aucc le temps fait eclore de nouuelles mala-

dies. Il eft donc plusexpcdiantdans ces maux cautez

par des humeurs fi rebelles, de les exterminer par la

forceque parla douceur, puilqueccllc-cy ne fait que

les ébranler inutilemcnc,lans les vuider comme fait

celle-là; à condition toutesfois que la nature foit vi-

goureufe, autrement fi elle le trouuoit 11 foible, qu'el-

le fuit en ellat de laccombcr dans l'aperation ,il (c

faudroit bien empelchcr de G; l-ruir du purgatif

d'Antimoinc:.lequelen ce cas feroit tres-prciudicia-

ble,par rabbatement qu'il ferait des forces ^i des cf-

prits^maisoù il s'en faut abllenircntierement, ouïe

difpenfer de telle façon qu'il ne fade point de violen-

ce,cnratraironnantdcspurgatifsbenins,aueclefqiicl3

on le fait marcher enallûrance.

îl n'eft pas fi aylé de régler la manière de purger

dans les maladies aisiues; comme elles lont de deux

fortes, les vnes feins fièvre 5 les autres qui en font rra-

uaillt-es^la plufparE demeurent d'accord qu'on peut

vzer d'Antimoine aux premières, telles que font lA-
poplexie la Lethargie,& quelques autres c]ue nous dé-

duirons en particulier, après auoir touche cesdiftc-

r:ncc? crcncrallcs des maladies, n'y ayant aucun péril

d'échauffer ny d'ébranler les humeurs par ccrtcpur-

gatîon viGlente, laquelle iculcpeutles maitrizer,cc

que ne Içauroit faire l'autre plus bénigne qui ne les

fait qu'émouuoir toiblemcnc lansaucun fucccz j mais

il
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iîy en a de fi fcrupulcux, qu'il? n'ofcnt faire agir I'Afi-

rimome aux maLidies aiguës aucc fievre,pour la crain-

te qu'ils ont d'irriter tellement les humeurs & leur im-

primer vnc clialeurfiexcefriue,qu'ilsn'cntrairnentlc

bon&lemauuaispefic mcfle, & ne fafl'ent vn nota-

ble prciudice aux parties j par lerquclies il faut que ce

fort remède falle ù marche. Mais pour ce que cette

controuerfe fe terminera dans la fuite de ce Difcours,

lelalaifTc àprefcnt indccife pourpalTer à la fiçondc

purger dans les maladies que nous auons dit cftrc

gi'andes ou petites.

Il eft certain que de mefme que les grands maux
demandent des remèdes proportionnez à leur violen-

ce , on ne doit agir contre les moindres qu'auec des re-

mèdes pareils: & de cette forte , l'Antimoine n'elf pas

ieulenient inutile ^ mais de pernicieux vtage à ceux

•qui n'ont que de petites maladies jLefquellescedans

de leur bon gré aux purgatifs médiocres ne doiucnc

. cftre combatucs que par cette forte de remèdes : aa

contraire les grandes, notamment celles qui le font

en vertu d'vnc malignité tbutc fincruliere, corne elles

ncreconnoiilent point des caufes communes de leur

produdlion, elles meprifent auffi les attaques des re-

mèdes vulgaires
,
qui ne font que les irriter (ans leur

donner la moindre iccouflc, pource que leurs efforts

iont au deflous des forces de ces maux d'vne condi-

tion fupcricure, qui les eleuant au defius de la nature,

ordinaire des agents communs jl'adlion de ces pur-

gatifs cft (ans aucun effet vallable; Tellement qu'il

n'y a que l'Antimoine qui les puilfe réduire par la vio-

Oo
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lance qu'il faic fur ces humeurs maligncs^dont la natu-

re cftanc entièrement oppoiée à celle de nos corps,

ce purgatif prend à. tafchc de les en deliurer le plus

promptement qu'il luy eft poffiblej & (ans s'occuper

comme font les autres remèdes à les difpoler àcettc

fortiCjles enrraifne vigoureufcment par les conduits

les plus commodes & qui fcprcfcntent les premiers à

fon deiïein, àtrauerslefqucls il fc fait faire large auec

Tes cfprits par lemoyendefquelsil perce les lieux les

moins acceflibles^tucc d'autant plus de facilité qu'il a

la nature de fon code j laquelle excitée parce remède

qui releue fon courage & fes forces, arme toutes fes

puiHancespourluypreftermainforteenreuacuation

de ces humeurs.

Car c'eft à elles feulement à qui l'Antimoine en veut

ti non aux deux autres pièces qui conftitucnt l'œco-

nomie de nos corps , les efprits , & les parties fohdcs:

les maladies qui ont leur fiege dans ces deux dernières

font à lepreuuc de ce remède
,
qui n'a pouuoir que fur

celles qui fubliil:ent dans les humeurs , fur lefqucUes il

agit de pleine authoiité, 5: (iabfolument qu'il n'y en

a aucune qui puifTe s'en fouftrairCj toutes reconnoiU

fcnt la force par le droit qu'il a de (eiaifir d'elles,

&

leur faire quitter prife quelque part qu'elles foient : de

manière que les plus mafïifues ont beau rejfiiter par

leur propre poids
,
qui les réd de plus difficile capture,

il nciaiil'epasdc les prendre par toutoùil les trouuc^

celles qui font fubtilcs & déliées , bien que plus agi-

les que ces premières, n'cchapent pas mieux à la ver-

tu de l'Antimoine, il les pourfuit de ii prés qu'il les
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faific lors qu'elles fcmblent cftre de plus difficile

abord, les pouilaiu tant qu'il en ait eu la rai ton. Mais

il £iut auoiier qu'il cft court contre les maladies fpir i-

tueufesj ou qui font attachées aux parties mefmes«

Quand cclles-cy font chargées d'humeurs qui y cau-

fcnt l'intempérie aucc matière , il les combat tou-

jours auec fucccz^pourueu qu'il Toit mis en œuure aucc

iugemGnt:mais s'il arriue que ces parties foient alté-

rées dans la luftefifc de leur trempe, ou dans leur pro-

pre fubftance,par c]uclque entameure, ou autre nota-

ble corruption, l'Antimoine en ce cas n'y peut rien,

& ceux qui le pratiquent en cef occafions luy font:

receuoir des reproches qu'il ne mérite pas , l'ef-

fet qu'on veut qu'il produifcjpar le rellablifl'emenc

d'vne partie corrompue & ruinée eftant au dedus

de fes forces. C'eft ce qui fait que fouuent il ne rcuiTic

pas, lors qu'il eft donné en des fubiets entiercm.enc

confifquezj par des abfcez du foye , des pouhnons, des

reins ou de telles autres parties, que ce remède non.

plus que tous les autres., ne pouuant guérir lorsqu'ils

ibnt confiderablcs, on s'en prend à luy fans fuiec^au,

lieu d'en raporter le manquement à ceux qui le font

agir quand il ne faut pas. L'intempérie qui s'eft ren-

due mailtreffe de toute l'habitude, ou de quelque

partie principalle,ou elle à introduit vn finiple excez

de qualitez ^ fans eftie fecodées de celuy des humeurs,

qui ne font pas de la partie, eft pareillement horsdc

l'attaque de l'Antimoine, lequel au heu de rendre

quelque feruice en ce rencontre, ne trouuant point de

matière propre fur laquelle il puilTcfcjetteiMl donne
O o i]
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fur les fucs loiiablcs, qu'il difllpc &: ainfi caufc du

trouble clans tour le corps. Ceft pourquoy comme
on ne peut fans crime le faire agirdanslcs fièvres He-
ûiques ,cians les habitudes grêles &: cmaciées au point

que font les phcifiqucs, non plus qu'aux fièvres Ephé-

mères, qui n'ayans leur fiegc que dans les elprits , ceux-

cy n'ont que faite de violence pour les tirer dehors,

ils fe dillîpent affez d'eux- mefmes fans y eftrc con-

traints : aufli ne peut- on le faire agir plus à propos

que contre les humeurs, foie qu'elles entretiennent

l'intempérie, ou qu elles tiennent les chemins telle-

ment bouchez qu'elles faccnt obitrucbion jla fourcc

de la plus-part des maladies : c'elt alors que l'Anti-

moine forçant les voyes ou ces humeurs s'eftoicnc

fortifiées, il s'y fait iour nonobftanr leur refi(tance,S(:

jTueritprefque en vn inftant des maladies qui paroil-

îbient auparauant incurables. Aufii comme l'emba-

rasde ces humeurs retenues dans les conduitsde no-

ftre corps , cmpefchant la chaleur & les cfprits de

faire leurs allée & venue aueç leur liberté ordinaire,

eft vnc des plus apparantes caufes de tous les dei-

ordres, il ne faut pas s'eflonner fi l'Antimoine ayant

cntr'autres vertus, celle de defopiîcr& déboucher ces

canaux, il fait des effets fi fenfi blés en la guerifon des

maux caufcz par ces obPirudVions, quelqucsf:ois fi

.opiniafi:rcs, que les légers Ecphra6tiques ny pouuans
' rien, il faut alors de neccflkcauoir recoursàce puif-

fant del'obftrudVif pour dcbarafler ces voyes qui en

font obîedees , afin de fe deliurer hcureufement des

maladies qui en dépendent.
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La plus commune & la plus Yniuerfellccftantla

Ficvrc,dontla chaleur eft pareillcmcc entretenue par

la pourriture de ces meTnies humeurs, qui no'nt pas

leur mouucmét libre dans les grandes veines &artcics,

oudaslcsmoi'ndtes vaifl"e?.ux,cequifaitleurcôtinuitc

ou intermiflion,le plus fouuerain Fébrifuge ferai An-

timoine, s'il adroitcomme nous prétendons, de faire

ouuertureà ces humeurs, quelque obftacle qu'ils trou-

uent à leur fortie
,
que ce remède ne manque iamais de

faire, pourUeu qu'il ait la nature de foncofté, & que

les cfprits & la chaleur naturcllejqui font les vicegc-

rants de cette fouueraine puiil'ance qui nous régente,

ne l'abandonnent point en cette occafion : car autre-

ment il a beau faire ce qu'il doit, il ne produira au-

cun bon effet.

Et comme nous auons défia dit, que l'Antimoi-

ne ne peut rien fur les maladies qui ont leur fubfi-

ftance dans les efprits , ou parties folides , mais feule-

ment fur celles qui ont leur fiege dans les humeurs^ il

n'efl audi deftine que contre les fièvres Humoralles

tant Sy noches que Putrides, mais notamment ces der-

nières, foit qu'elles donnent quelque trêve,ou qu'elles

n'cnaccordent point, mais tourmentent continuel-

lement & fans rclaiche Tellement que les fièvres He-
ctiques & Ephémères, qui font allumées dans ks par-

ties folidesjou dans les efprits,ne font pas de fon apan-

nage^vcu que celles cy fe gueriflcnt allez bienpar les

fimples A Itératifs,qui ont la vertu de corriger le dérè-

glement de cette chaleur ertrangere,&par les autres

remèdes qui ouurent doucement les conduits pour

Oo iij
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donner de l'air à la chaleur naturelle , &: faire iour aux

vapeurs & excréments fuligineux qui luy font peine,

& ainfi elles n'ont befoin d'aucun véhément remeds

de crainte que par le' trouble qu'il cauferoit , il ne fift

paiTer le feu dans les humeurs qui en feroient nota-

blement agitées.

Comme les parties folides qui entretiennent les

fîmples fièvres habituelles, fe trouuent dénuées de

leurs fucs loiiables&rfouuent de leur humidité natu-

relle ^ qui a eftc confuméc & hauie par cette cha-

leur ficvreufcjCe feroit en vain qu'on leurvoudroit

oppofer les remèdes antimoniez : bien loin de les

employer en cet eftat de langueur &: de foiblefle,

il fe faut alors difpenfer de touts purgatifs, quand

la fièvre he6lique fc trouue fimple , èc fans aucun

mélange d'humeurs putrides: au lieu dequoy ilfuifin

de f^ feruir desremedes^qui rafraifchifiants médiocre-

ment & hume6lans beaucoup, corrigent puiflam-

ment lafcicherefle fans affoiblir la chaleur naturelle,

tel qu'eft le bain tiède d'eau douce, dont la vertu eft

de modérer cette feicherefife , attachée opiniatremenc

aux parties folides, & rabattre doucement la chaleur

qui les confumcinfenhblement.

Mais les fièvres Humorales trouuent fans contre-

dit leur guerifon dans Tviage de l'Antimoine, pour-

ueu qu'il foit bien adminilUé. Celles qui font pro-

duites par l'inflammation du fang qui pèche ordinai-

rement dans la quantité &qualiré,appellccs Synoques

fimplcs & putrides , n'ont point à la vérité de plus prc-

fant fccours dans leur naillancc,quc celuy dclafai-
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gnée , laquelle ne foulage pas feulement la nature ac-

cablée j en la déchargeant de la plénitude dont fes

vaifTeaux regorgent , mais rafraîchie puifl'ammenc

tout le corps :& comme elle eftvn fouuerain moyen
pour dégager les obftruâ:ions,caufées de l'abondan-

ce des humeurs entaflécs les vues fur les autres, elle

les cmpefche de fc pourrir, ou fi elles y font défia

difpofées, en leur donnant air & les faifant tranf-

pirer, elle en arrcfte promptement la pourriture. Mais

pour ce qu'il arriuelouuent, que ces fièvres Synoques

font caufées par des obftrucStions d'humeurs fi epaif-

fesôi fi contumaces, qu'elles ne fe rendent niàlafai-

gnée, ni à l'eau froide, qui font les deux remèdes re^

commandezparGalienen faMethode pour lagueri-

fon de ces fortes de fièvres , non plus qu'aux puilTants

apéritifs & purgatifs ordinaires, qui ne ft^auroient fai-

re quitter prife à ces humeurs trop fortement retran-

chées dans leurs foyers , on eft alors obligé d'implorer

l'ayde de l'Antimome pour les en arracher comme il

fait de viue force , fans laquelle il eft iouucnt impof-
fibled'enauoir raifon, quelque peine qu'on fe don-
ne de les vouloir furmonter auec patiance, pendant

lequel temps ces humeurs ne fe fortifient pas feule-

ment par de nouueau fecours qui vient à lesgroiTir,

mais parle long feiour qu'elles font dans 'les parties

de noftre corps , dont elles le font emparées, y ac-

quièrent vn tel furcroift de pourriture qu'elle dc-

uient fintiuliere en malignité.

Aufii cette corruption s'y communique par fois

de tellç fa(^on j qu'il n'y a plus nldycn de les pou-
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uoir iamais rcftablir dans leur première condition,

pOLircc que la chaleur naturelle, qui a couftumc de

s'employer à cette bcfognc, manque de forces (uftî-

fantes pour détruire les qualitcz malicrncs qui les

ont infciStécs : tellement que ne recoiffants plus fcs

.ordres, ny fa conduite, il elf alors inutile de les vou-

loir corriger, on ne doit pcnfcrqu a garantir les ma-
lades de leurviolenceauec l'Antimoine vomitif, ou
deiedtif,felon la pantc qu'elles prennent, ou bien cel-

le que la nature choifit pour s'en deliurerpluscom-

Y»uw;^w' ii^odemenr.

^,i^ua.*iv ^- C'eft vne vérité confirmée d'Hippocrate, au liurc

'il^^i^r^v'^^'^ parties qui font dansrhomme,lorsquetraittanc

iiZm.(>i iTTJ- de la manière dont il faut purger en ces fièvres, il veut
/£"< t;^

,
^ ç ^^ loic auec vn remède qui puiile cirer par les en-

nyj.Tr^. ^j. ,£. . -ir r en.
-nuvr.'.L^.uiv droits^ ou Ictoyer qui entretient la hevre le manirclte
i,^;i,a,i^

-^ dauantafTe:Si c'el1:,dic-il, en haut, il faut purc^er par

Hip.lib (ic" les parties luperieures,li c elt en bas,on le doit taire

îocisinhom. par Ics inférieures : à condition toutesfois que ces
roim^i^ir I

puj-o-atifs-là foyent fi bien compalTez qu'on leferuc

e^F, ^"ii" J' les violants pour ceux qui lont d vne conltitution.
cr'^îffî,a.3t- forte &vi2:oureufe,& qu'on fe contante de donncL*

Ta 3^ nri'Mt- a ceux qui. le trouucroni eltrc d vne complexion plus

T* » TTi^u- foible, des médicaments bénins & proportionnczà
ïHTO. îTïfu-

1^ petitcfle de leurs forces.; il conclud fur la fin de ce

^cii-nj'iU- liurc par vne belle fentcncc, qui n elt pas ieulement
j^/c," ««cefD entièrement decifiue de cette matière fi conteftcc,

ju7«'m ib. touchant 1 viagc des vomitirs ou purgatirs violants

dans Icsficvires^ mais s'ctend mefmes a toutts les au-

tres mahidies: Il les fautvdic-il,cuaciicrpar les lieux

qui
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qui font les plus proches, en leur faifaiit iour parles

ifluesqui en font voyfines. Et bien que dans GiLoy, " ^^^ ?'««*-

Il nous en propole vnc dignedeluy, nousobiigeant pA„ k^rnCn,

à traitcer les maladies auec plus de douceur, que de ^'^- '-%•

violence , il ne laiHe pas de recommander quelque-

fois celle-cy au Médecin, auquel il ordonne dccon- ^^ ,; JJ^g

craindre & violanter la nature lors qu'elle demeure «*f^«' ^p'Ji>

en chemin, à fe deliurer (ans aucune nfquede ce qui IvriL/";
luy eft à charge. ?y"f *^>i>5f

Eneffet qu'importe- t'il de l'endroit, pourueu que 1'^"^'"'':,^^,'

le malade en loit loulao-e & la nature rétablie en (on

entier. LaifTez agir le Médecin iudicieux en cetteoc- ir^yji s,À

cafion^dans laquelle prenant confeil de ce qu'il a à '^"''',^ ''_°^'-

faire fur le champ de bataille, où ilfaitletroifiefmc i^i ;,'^,\-'

auec le malade &c la maladie , il ne manquera iamais de ^p'^^^»'- 1-

reuflîr,s'il prend bien garde aux trois mots duguct
que luy a laifTé Hippocrate, quandil fc trouue en fa- oVH,ï^êf,;i

â:ion:, afind'obferuer la marche des humeurs qui fe ^* Ti-'^id.

prefentent pour eftre purgez. Il doit dans le premier

qui va-là, s'informer Oik elles vont: fi c'eft au lieux

conuenables,qu'ilaydeàlesypa{lerhardimcnt ^ elles

ny feront aucun defordre : notamment fi ceuxD'o«

elles viennent, ont droit de s'en décharger par ces

voycs-là, & que le fuict Pourquoy lis le font foit Icgiti^

me. Au contraire fi elles prennent leur rourcpajcles

lieuxincommodcs , & que le depofl: s'en fifle des par- »

ties roturières fur d'autres plus nobles, ou que le mo-
tifde leur fortie foit mal minuté par la nature, & qu'el-

le les laide forcir plus par la force de la maladie que

par celle des remèdes^ ou des fiennes propres, il fc doit

pp
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oppolcr à cette cuacuarion, tant par haut que par bas,

ne polluant crtrc alors que prciudiciable.

AWrwJ h C'eftpourquoy, comme il doit faire diucrfion de

^ "/'.'» T" CCS humeurs, lors qu'elles prennent d'autre route que

/H,7tvWo/?< celle qui leur a cfté prefcnte ; aum quand elles en
/ôçTé^J'y tiennent vne bonne, c'cft à luy à leur enfaciliterles

mi.^^%id. iiTucs par la purgation du bas-ventre, oupar le vo-

milTement.

L'vn & l'autre n'ont pas feulement efléconfeillcz

par Hippocrate,il les a pratiquez aux Epidémies en

diucrfes occafions, particulièrement aux fièvres , ou

tanroll il fait vomir, tantoft il purge fortement par

bas : comme ilfit en celle de Polycratc , dont il étei-

gnit l'ardeur par vn violant fubduclif, qu'il luy or-

donna à l'entrée de lafievre, au fepnelmeliuredeces

niuladies populaires : Et au cinquiei'me , il guérit celle

du fils d'ÈIermophilus, accompagnée de conuulfion

(Sj d'autres funefles accidents dont il futgaranty par

le vomiflement d'vnc bile noire, qu'il excita en four-

rant vne plume dans fa gorge. La femme de Tbeo-

timus fut ainfi guérie de {a fievre Hemitritée ôc des

inquiétudes qui laccompagnoient, par vn vomitif

aulli bénin :c'eftoit de l'eau &: du miel méfiez enfcm-

ble; maisilemployaTEllebore noir pour vcniràbout

de celle d'Androphanes , &: fit vomir par plufieurs

fois Adamantus auec le pcplium, qui luy tira quantité

d'humeurs aduftes:ll feroit ayiédciull:ificrdauanta-

,
V gecctte vérité, parvneplusample dcductiondcs ma-

lades qu'Hippocrate nous propole en toutes les cru-

urcs, li ellcncreiloitdeiia allez lufiiTammentparles
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p

faironsSvrauchoritczpreflantcs que l'en ay cydcimnc

allea;uces
,
qui foiic voir clairemenc que ce Maiftre

de la Médecine a fouuenr employé les vomitifs,

tant bénins, que violants , au trairtemcnt des fiè-

vres continues. Et neantmoins, noftre Ccnfeur non-

obftant ces cônuidions, ne laifTc pas d'aflurer que

leur vfage n'cfl: pas feulement contraire au dclTein de

la nature , qui ne termine iamais ces fièvres par des vo-

miflements critiques ^ niais qu'il eft entièrement éloi-

gné de la vrayeôi légitime dodrincd'Hippocrate:5^

que cette euaciiation cftoit très-rare de ion temps.

Entre toutes les hiftoircs des Epidémies, il n'y a, p^^m:»

dit- il, qu'vne feule femme grofTe de trois moys qui

habitoit au riuage, guérie le quatorziefme de fa fiè-

vre continue,apresauoirvomy quantité débile : En-
cor adioufte Hippocratc qu'elle tua abondamment,
^ que ce fut à grand peine qu'elle rechapa.

il eft vray quelle fua, mais non abondamment n-:D?A/j* '-

comme cet Authcur nous impofe,pour attribuer à la ^^^ r*WA«

fucurquinefutvray-femblablcment quetres-medio- ^'^ ^"^ ^^'

cre,Ia guerifon de cette fièvre continue, qui eft deue wàVu'^f .'-

au vomiilemét copieux, veu que par fon moyen la na- 'V'^*- ^i""^*

ture vuida heureufemcnt la caufcconioinre de la fiè-

vre, qui ccfTa aufii-toftaprcs cette ample euaciiation.

Mais ce qui fait encor dauantage remarquer fa mau-
liaiie foy, pour diminuer dautant plus la bonne opi-

nion qu'on pourroit conceuoir des vomitifs, il fait

dire à Hippocrate que ce fut à grand peine qu'elle re-

chapa, bien qu'il ne fc trouue aucun mot de cela en
cette hiftoircj & quecefoitvnefaufleteinfignedonc

Pp ij
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ilcftayfc de le conuaincrc, en confrontant Ta tradu-

ûion aucc ic texte Grec
,
qui ne fait aucune men-

tion de cette circonllancc. S'il auoit autant de ref-

pe6i: qu'il il nous veut perfuader pour la dodrine

d'Hippocrate , le glorifiant de faire bouclier de Jès lotx

p^^?5i, 0' de Tes préceptes ^ il ne les altereroit pas fi hardiment

comme il fait , en nous débitant des fauflctez fi mani-

feftes que celle-là : le croids qu'il nous en fait bien

paflcr d'autres dans les citations de Bafile Valcntin, de

Paracclfe.dc Qucrcetan , de P^ulandus, dcSudenius Si

d'auttres gcs de cette farine,dont il employé aflcz inu-

tilement les témoignages cotre nous ;, qui n'en faifons

pas grad cas
,
que ic vous auoue auec franchife n'auoir

iamais Icu , ny eu dclTein d'examiner leur doctrine,

m'eilant touiiours contante de profiter en celle

de nos deux premiers Maiftres, Hippocrate &: Ga-

lien ; dans Iciquels le croys que cet Autheur eft trop

Verié particulièrement dans ces rares liures des Epi-

démies pour auoir failly par ignorance -, c'a cftc à def-

fein de nous furprendre qu'il a adiouité à cette didion

d'Hippocrate, que Platon appelle û/>9»V A<.'><!f, & que

Galien tient eflre fi fainte qu'il fait confcience,non

feulement de rien changer en Tes fenrencesimais iuf-

quesaux mots & aux fimples fyllabcs,il les raporte

toufiours auec vne fidélité nompareillc

Voyons s'il eft plus religieux dans les autres produ-

(fl;ions. Touslesautres, dit-il,qui ont vomy durantle

?d^f 44, cours de leur maladie moururent,ou ne purent fcfau-

uer qu'aptes vne longue fuite de téps. Il eft vray qu'vn

yvrogne aprçsauoir vomy la nuitcequ'ilauoirptisj
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& le reptiefmc iour fait le mefme de quelque peu de

matières bilieufesfcnoiraftres ,il mourut ronziefme:

comme fit vn phrenctiqueau quatriefmederonmal,

ay ât vomy le premier lour de la bile xrugincuie, pour-

ce que c'clloient des mouuemcnts fymptomatiques,

caufez par la violance du mal &: non par la nature qui

n'en pût pour cet effet receuoir de foulagement. Et

lieantmoins Heropythus Abderite, ayant vomy dés

l-e commancement de fa maladie quantité de bile,

n'en eft point mort s
Nicodemc Ton compatriot

après vn vomilTcment de bile jaune qui luy furuint au

deuxiefmeiour jilfutiufqu'au quatriefme exempt de

fievre:Le fils d'Eutychidcs fut deliuré de fon affedion

cholérique, après auoirvomy abondamment durant

trois iours &: autant de nuitSjVne bile jaune & ardante.

Vn Phccnicicn rcceut le mefme foulagement de la

douleur ai2;re qu'il rcflentoit en l'œil droit.auec bat- Tfsww «-

rement & intlammation de toute cette region-la:, par ,.^,;„^^fae

l-emoyédesvomilTcments que lanature luy procura, i5n;V.^«A«-

^z defqucls il fe trouuoic fi bien
,
qu'à fon imitation,

f^^/'"^v .^;J ^I

Hippocrate luy fit vfer à diuerfesfois du vomitifd'El- /3.ç».«iu>. mt-

lebore
,
qui le guérit auec la faignée , luy ayant fait '"'^'^,

vuider des humeurs de toute forte. Il employa ces g-^, 3 ^aso-

meimes remèdes dans lanephritiquedcsieuncsgens, >={!>!;/> «i^

fur ce qu'après auoir vomy quantité de bile verdallre^ cùfiûsÎA \
lîs fe trouuoicnt dcliurez de la violence de Icursdou- f^tj^îi-y-

eurs.Auliircmarque-t ilcn ccmemecnaroit,qucl vn ^ -.^

des plus fafcheux hgnesqui parurent dans la maladie TouVvsoùtlx-

de Simon, fut qu'il n'citoit aucunement foulage par ^'p^K^''^'-'^-

les vomiflcmenrsj parce que cette euacùation eilant d<;b^Z.ib.

Pp II)
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cu»
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toufiours falutaii'c , c'eft fi^nc d'vne coiifticution

bien perucrtie, quand ce qui prorirc à tous , ne fait

pas le mcfaTie etrec à quelques autres.

TdTc^j,. Mais la femme d'Epicrate dites vous,vomit le quin-

zicfme, vingtiefme &: quaranticlme iour^ àc ne pût

guérir qu'a la féconde quarantaine. Vous n'agiîfez

pascncor d'adcz bonne foy en riiiiloire de cette ma-
lade , laquelle ayant fouftert trois iours auant fon

accouchemcntvn friflon violant, &lclendemaindc

fes couches, vne fièvre aiguë auec des douleurs pa-

reilles, elle vomit à la vérité le quinziefme des matiè-

res bilieufes & jJuncSj mais ce que vous ne dcuicz

paifcr fous filence,fi vous auicz vn peu de candeur,

auec tant de fuccez,que les friflons d>c l'ardeur de la fiè-

vre qui auoicnt redoublé le iour précédant, furent

diflipées par cette cuaciiationj qui fut fuiuie de fueur

^,f_ &c a exemption de hevre lulqu a la nuit, qu'eue reuinr,

"f-" ^'^'^'' pource que le vomifTement ne fut pas allez copieux;

^uéLvct.'^'^' 4^^ ^^ ^^^' ^^ caufe pourquoy le vingtiefme & le

1. £pid. quarantiefme ayant vomy de ces matières bi^lieufes

ÔC noiraftres en petite quantité ^ comme rien de mé-
diocre n'eil: critique , elle ne pût eftre entièrement

guérie par ccsvomiflemcntsrlefquels n'ayans pareille-

rnentcftéfuffifantsà cette femme qui habitoit au jar-

din de Dcalcis dans \^ quatricfme de dix- fcptiefmc,

& non au feptieime comme vous dites , elle ne fut

pomt parce moyen-là dcliuréc de fa fièvre, mais feu-

lement parle flux de ventre ôi la fucurvniuerfelle du
quarantiefme.

Pour cette mefme raifon^ Clcona(£tis que vous
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produirez auffi en voftrefaueur,& que vous dites en-

cor faufi'emenc auoir cfté guérie le quaranticrmej ne

l'ayant efté que quarante autre iours après j ne receut

pas la guerifon entière après le vomi (Icment du vingc-

quatriefme : bien qu'il fuft raiionnable/il ne Te trou-

ua pas l'ellre alTcz pour emporter entièrement le

ioyer de fa fièvre. Il ne laifTa pourtant d'eftre beau-

coup foulage par cette fortie de bile jaunaftre, qiii ;;^.,j ,^'_

fut (uiuied'vne autre xrugineufe:telicmenr qu'cncor /^a,, ^«^fl*,

qu'elle n'ait pas toutà fait o-uery fa fièvre, neantmoins "^'^r,'^,"*' .,

puisqu'elle en tut notablemcntdiminuec, cette pie- hôjia, -mi-

ce que vous mettez en auant contre le vomifll'ment '"'"' '-''"^^'']

luycfttres-auanrageufcjeftantaflcz pour le faire cfti- '

^

jTier que le malade en reçoiue dufoulagement, quand
il n'y peut trouuer fa parfaite guerifon, comme elle

n'cft pas toufiourspofîible, Ainfi Ch:rrion vomit le

feizielme allez copieufement de la bile jaune ,& il en

reflentit vn fi bon effet, que bien qu'à l'inftant ilne

fuft pas abfolumenD»gueryj mais feulement au ving-

tiefme, comme ie demeure d'accord auec vous, il fut

neantmoinsapres cette euacùation,qui facilita fans irp,ay^ajAM,

doute celle des fueurs,iu2é exempt de fièvre le dix- "^ 'iSf^aty,

feptiefmc enfuiuar
, que ces vrines parurent aulli auec

^J™^'^
-^^'-'^

vnç couleur 5c conililance plus loiiablcsqu'aupara-

uant.

Ces obferuationsiointcsaux raifonsquci'ay def-

ja allçguées pour les vomiiifs dans les fièvres, font

voir auez nettement, que puis qu'elles y trouuent tou-

jours yne notable diminution d'accidents, par l'cua-

cliation qu'ils font des humcurs,dont elles font entre-
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tenues, bien loin de l'arreftcr comme preccnd l'Or-'

thodoxCjil fauc fecourir la naturecncemouuemcnc
lors qu'elle l'a entrepris apropos , Séquelle y trouue

des ditficulcez que l'arc doit furmonccr, en ouuranc

ces voyes par les vomitifs proportionnez àla condi-

tion des forces Nacelle de la maladie; c'eftàdire qui

foycnt bénins, fi le mal eft médiocre & la nature affoi-

blie,mais violants, tels que font ceux d'Antimoine,

fl citant vigoureufc elle etlcombatuë fortement par

la maladie : n'y ayant point d'apparance que le Méde-
cin full: fans rien faire , tandis que la nature au foula-

gement de laquelle il doit toufiours veiller , eft dans

la mefléc, dont le fuccez ne peut cftre que très- dou-

teux,pour lacontradidion qu'elle trouue alors en cet-

te entreprife :Car autrement fi elle n'en rencontre

point , mais que les matières qu'elle euacuë dans le

vomiflement fe lailTent conduire nar ces voyes-là,

fans aucune répugnance, «S: que le Médecin recon-

noilTe ,
qu'elle n'a point befoin'de fecours étranger

pour faire cette befogne, ie luis du fentiment d'Or-

thodoxe , lors qu'il ordonne fuiuant le confeil d'Hip-

pocrate en l'aphorifme vingticfme du premier liurc,

'de ne l'irriter point & de s'abflenir derous remèdes,

Mais comme ce bonheur n'arriuc pas fouuent pour

les diuers incidents qui furuiennent aux maladies,

lefqi-iels obligent d'agir , on eft aufli contraint de

mettre la main à 1 œuure pour garantir les malades

dans ces occafions importantes.

îl n'yena pointquile foyentdauatac^e que dans ces

iSevr£scontinLJcs,qui n'ont pas fimplcmencleurfubfi-

ftance
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fiance dans vne chaleur 6«: humidité exceffiues, qui

allument le feu en la mafle du Tang &: des autres hu-

meurs, attaquées d'vnc pourriture ordinaire, mais

dans ces mefmes humeurs infe6lées d'vne corruption

Hnc^ulicrement maligne. Auill comme elles fepour-

rilTentiimplement faute d'eftre rafraichies fuffilam-

ment par l'infpiration de l'air dcftinéà cet vfage, ou
d'eftre dcliurées des fuyes & autres impuretez arcftées

dans les grands canaux des veines & artères; elles fc

corrompent au dcrnierexcezpar des caufcs bien plus

pcrnicicufes , & dont la malignité le manifefte à^.--

uanrage par Tes funeftes fuites
,
que par les accidets qui

l'accompagnent ;
qui font pour l'ordinaire fi peu

confiderables,que ceux qui les fouffrent ne paroiflenc

perilleufement malades qu'aux h.ibiles Médecins,

Icfqucls ne remarquants point dans le pouls, la refpi-

ration, les vrines, les deie6tions, & l'habitude du
corps , des changements bien éloignez de l'eftat de

ceux qui font en fanté, comme ils font manifeftes

aux fimplcs fièvres putrides , ils eftiment beaucoup

moins perilleufes celles-cy qui font voir leur ma-
iice, que celles-là qui la couurentj & lefquelles pa-

roiffants eftrc begnignes & faciles à guérir dans les

commanccments, fur la fin chanf^ent de face &:ac-

câblent les malades fouuent lors qu'on s'yartendoic

le moins : lemblables comme difoit le Médecin Sa-

binus dans Galien aux voleurs des grands chemins

qui égorgent les paiïans en les furprenantsà l'im-

pourucu.

C'eft contre ces fièvres traitrciTes que rÂntimoine
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eft particulièrement deftiné: comme leur malice cft

extraordinaire, elle ne fe peut dompter que par vn

femblablc remède, & de mcfmc qu'vn gros nœud
d'vne Touche ne fe peut fendre qu'auccvn coing qui

foit cncor plus fort, cette malignité ne cède qu'a la

violance de ce remède, qui la fcait rabatte en reti-

rant les humeurs veneneufes qui l'entretiennent:

& qu'il ne manque point à faire fortir par les voyes les

plus proches & les plus commodes ,cftant réglé par

vnetefte iudicieufe : laquelle le doit faire agir en vin

oumelmes en poudre Emctiques,{i ces humeurs pec-

cantesfontfereufes&:bilieufes,& quelles menacent

de faire irruption fur quelque endroit confidcrable,

ou qu'elles ayent défia gagné lecerucau iScycaufcnt

vn affoupiflcmcnt léthargique, aflcz ordinaire à ces

fièvres- là-, fielles font plus grofïicres & que leur foyer

principal foit dans les grands vaiffeaux proche les

parties concaues du foye &: de la rate, ou dans les re-

plis du mezentere & du pancréas, elles feront plus

commodément pouflfées en bas par le vin Emeti-

quc difpenfé auec la ptizane laxatiuc , ou tels autres

purgatifs vulgaires , dont les cfprits eftans ioints auec

ceux de ce minerai, ils les adoucillent de telle façon

qu'ilsperdentpourrordinairetouteleurviolanccpar

haut , pour fe faire lour enfemblc parles lieux les plus

déchues : Et il faut auoiier qu'entre tous ces purgatifs,

il n'y en a point qui puifTe fi furcment 6j fi commo-
dément poulferl'Antimoine par cescndroits-là com-

ine le Scné, lequel fufpendant par vne vertu toute

particuherefa qualité vomitiue, il ne luylaiiTc que la
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purgatiuc p?.r bas. Mais lors que dans ces fièvres il fe

rencontre des humeurs de toure forte, qu'Hippocra-

te appelle •^w7i'i',les fereufes&i plus tenues aifcâians le

haut, les plujepaifles & pezantcs le porrans en bas , &
la nature ayant accouftumé de fuiure leurs inclina-

tion , le Médecin qui f y doit egallcment confor-

mer, empîoyera en cette occafion ces remèdes an-'

timoniez qui fe font iour par ces deux voycs y afirî

de pouuoir (àtisfliire en mefme temps à ces deux

mouuements. Les préparations en font différantes:

l'en trouuc deux qui ont eu l'approbation des ex-

perts : la première & fort vfitée , fe compofe de

l'Antimoine diaphoretique meflangé en égales por-

tions auec le tartre vitriolé «Si la fcammonéc depuis

vn fcrupuîe iufqu'à trente grains,dite vulo;airement la

poudre Cornachine de fon autheur Matthias Cornac-
chini,qui a enfeigné dâs vn traitté qu'il en a fait exprés

la méthode de s'en bien feruir: L'autre eftleCryftal

détartre Emetique,qui fe prépare aueclefafFran des

métaux &la crème de tartre, defquelseftans bien tri-

turez &:mcllczcn(emble{efaitlelïîue auec eau com-
mune , fur laquelle après eilre philtrée chaudement
& refroidie fe recueille ce cryftal, lequel au poids de

cinq à fîx grains purge benignement par les deux
voyes les humeurs de quelque condition qu'elles puif-

fent eftrerce que falloir autresfois l'Ellébore préparé

d'vne manière qui nous efr poflible inconnue, auec

lequel Hippocratedit, qu'il tira toutes fortes de ma- "E-'m^ie^m-

tieres en avant purgé ce Phœnicien dont nous-"" "^^ '^"

auons nagueres parle. f^td. 7.

94 ')
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Mais pource qu'en toutes les cuacuations &: parti-

culièrement en celle qu'on fait par la purgation, la

condition la plus confiderable dépend de Toccaiion

en laquelle il l'a faut faire, il ne furtît pasdcfcanoir

que l'Antimoine tant vomitifque deiecïil: eft conue-

nable aux fièvres putrides & notamment aux mali-

gnes, il faut encor conuenir du temps auquel il fc

doit adminiftrer. Quelqucs-vns l'accordent dés le

commancemcnt, pretendans par ce moyen détour-

ner l'orage des humeurs , auant qu'il vienne à tomber

fur les parties nobles quienfont menacées. D'autres

iierozentprefcrire quedans le déclin, quand les hu-

meurs font fi bien préparées par la co6tion,c]u'il n'y a

plus lieu de craindre deleseihranler par ce fort pur-

gatif Les vns bc les autres ne prennent pas bien leurs

mefures \ Les premiers fous prétexte de vouloir pre-

uenir les accidents, ils les attirent fouuent par cette

purgatiô hors de temps, & voulants paroiftre refolus,

ils ne peuuent palier que pour téméraires , d'employer

les remèdes antimoniez aux premiers iours d'vne fiè-

vre maligne, à moins d'y cftreconuiczpar les motifs

que nous auons cy-deuant expliquez:Les derniers pa-

roilfent plus circonlpedts , mais ne font pas moins

blafmables,ils viennent à la charge lors qu.e lavio-

lance du mal eft paflée, & que la nature leule, ou

au moins affiftécde quelquelcger purgatif, eft allez

forte pour le deliurer des humeurs qui ont caufé la fiè-

vre :il n'ert point alors befoin d'Antimoine, le mal

3,yant fait les trois pas les plus périlleux ^ fon com-
mancemcnt, fon accroiilemcnt ^ fa vigueur, auf-
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quels la nature eft en tumulte aulTi bien que les hu-

meurs qui (ont dans la rébellion, lemal Icdiflipedc

luy-meimeen ce dernier période, qui eft ordinaire-

ment falutaire lors que l'on apaffé les autres temps:

& c'eft combatte vn chetif Pygméc auec la malluë

d'Hercule, que d'employer l'Antimoine aux déclins

de ces fièvres.

Tellement que le temps plus conuenable fcrace-

luy del'accroiflement, dans lequel la fièvre fe décla-

rant manifeftement par les accidents qui l'accompa-

gnent , on ne les peut mieux preuenir qu'en dillipant

par vne purgatiô anticipée le gros des humeurs qui fc

difpofent à faire de nouueauxdefordres dansl'œco-

nomie de tout le corps,c[ui en eft notablement ébran-

lée j & le feroit encor bien dauantage fi l'Antimoine

ne calmoit cette émotion par l'euacùation qu'il taie

de ces humeurs , melmes eftans indigefteSj moyen-

nant, comme nousl'auons cy-deuât expliqué, qu'elles

foycnt défia en branle & en vne telle agitation qu'il

n'y ait plus moyen de leur tenir la bride , ny de les em-

pelcher de faire irruption fur les parties nobles , que ce

remède fauue ainfi du perilimminent ^ en détournant

loing d'elles les accidétsfuneftes qui les menac^oienr.

Klais il n'y aguereslieudelcfaireagirdansla vigueur

de la fievre^auquel téps la nature eftant aux mains auec

l'humeur qui l'entretient, qu'elle peftrit & fa(jonne,

pour luy imprimer la codion & les autres qualitez

conuenablcs, on ne doit point à lors purger forte-

ment , crainte de la troubler & diuertir de cet employ
important, puifque de luy dépend le bon ouïe mau-

Qq iij
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liais fucccz de toute la maladie , auquel temps par cet-

te mefmc raifoii l'aphorilme huitiefme du Imie pre-

mier ordonne tres-peu de nourriture, afin que la cha-

leur qui s'occuperoit à la coclion des aliments s'em-

ployc toute entière à celle de ces humeurs, qui luy

ont déclare Li guerre.

Comme les autres fièvres , tant continues qu'inter-

mittentes ont leur ilege dans l'impureté des humeurs
dont elles font entretenues, entre lefquelleslapiruite,

la bile & la melancholie, venants à fe pourrir dans les

grandes veines & artères, ou dans celles qui font plus

proches du cœur, elles font les fièvres Quotidienne,

Tierce & Quarte continues, de mefmequeces mcf-
mes humeurs ie corrompants dans les moindres vaif-

feauXjOu qui font plus éloignez ducccur, elles pro-

duifèntlesmefmes fièvres, mais intermittentes .-pour

les guérir auec méthode, il faut auoir deux viféesjl'vne

fe doit prcdre de la nature de la fièvre
,
qui requiert les

rafraifehifiants &hume(5lans, pour en combatte la

chaleur & la feichcrcfle ; l'autre fe tire de la condition

<de chaque humeur qui luy fertdefoutien.

Pour cet effet après auoir employé les remèdes con-

uenables j notamment la fiignée qui doit toufiours

auoir lieu en quelque fièvre putride que ce foit, tant

pour en éteindre l'incendie, q.ue pour euaciier vne
partie de l'humeur, 6c par ainfi diminuant la pléni-

tude des vaiflcaux,cn deliurer les obftrudions, la;

première fource des fièvres , fi les purgatifs bénins ne
peuuent auoir entièrement raifon de ces humeurs,
q^ui leruent dç foyer à la ficvre , de q^u au heu de les
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purger entièrement, ils ne falTent que:^ ébranler

& irriter fans les pouuoir obliger à iortir, il faut

alors changer de baterie & employer l'Emetique

d'Antimoine, particulièrement lors queles fcrofitez

des humeurs fe font tellement emparées des parties,

qu'il eft comme impoffiblc de les en pouuoir retirer

autrement que par ce vin Magiftral, lequel bien qu'il

agi{repuifl'ammentfurtoutesleshumeurs& leurs fe-

rofitez, il eft toutcsfois plus a<5tif fur la bile que fur

les autres. AulTi eft-ce piincipallemcnt aux fièvres

bilieufes, tant continues qu'intermittentes, que ce

vins'ordonneplus volontiers, pou rce que cet humeur
eftant plus fubtile& plus volatile que les deux autres,

&: ie portant pour cela plus volontiers en haut, le

moindre branle que luy donne l'Antimoine, qui la

trouue toute difpoiee à cette fortie, ne manque iamais

à la fiire fortir par le vomiflement, qui eft vn des plus

afîurez moyens pour guérir les fièvres tierces, notam-
ment les intermittentes:aufquelles on a droit de pra-

tiquer plus hardimét l'Antimoine qu'aux continues,

bien qu'elles reconnoiflent la bile pour leur matière,

àcaufedehexcczdela chaleur plus grande en celles-

cy , contre lefquelles pour cette raifon ce purgatif

violant ne ie doit pas employer fi communément, ni

fans arande nece-llité.

C'cft pour le mefme fuiet qu'on ne doit iamais

vferdecevinEmetique nô plus que des autres purga-

tifs antimoniez à la fièvre Ardante: Car bicn'quellc

doiue fa naiiîance à la bile, elle eft toutesfois telle-

ment enflammée & fi fortement allumée dans les
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giMndes veines Se artères qu'il ne faut auoir autre pcn-

rée que de modérer l'exccz de Ton ardeur
, qui pour-

roit autrement faire de grands defordres, Radoucir
peu à peu l'acrimonie &: la furie de cet humeur effré-

née, laquelle quand mcfmes il feroit neceflaire de

purger dans le commancenient de cetxe fièvre, com-
me il eft quelquefois expédiant de le faire eftant en

acjitatioil 5c mouuement , il fe faut bien donner ?;ardc

d'y employerl'Antiraoine, les purgatifs bénins etlans

alors fuffifants.

Il nous faut eftre auffi retenus au traittement de

cette efpecede fièvre ardantc dite Lipy rie,en laquelle

les dehors paroiflent froids , tandis que le dedans eft

Il brûlant, qu'il ell: prefque impoflible à ceux qui en

font atteints, quelque quantité de boiffon qu'ils pren-

nent, detancher leur foifj àcaulc de l'inflammation

des vifccres , notamment du ventricule, du foye,oii

des poulmonSjlcfquels attirent à l'exeple des ventou-

les la chaleur auec le fang Ôi-leseTprits delà circonfé-

rence au ccntrcjou le feu fc fait rcfentir, bien que les

parties externes foyent plus froides que marbre. Les

niedicaments &c aliments rafraifchillanSjla fiicrnée,

6<:Ies médiocres pur^atif^^^ Chola^oeues font les (culs

n^oycns propres au traittement de ces nevres. L'An-
timoine n'y doit iamais auoir lieu,non plusqu'èi tou-

tes les inflammations,ou Eryfioelcs des parties inrer-

lies a moins d'élire compliquez d autres humeurs,

qui Icpcuucntindiqucr.

Aufliarriue-t'ilàceux qui font aflez téméraires de

le faire Jamefme chofe qu'à ceux qui veulent purger

dés
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dés les commancemenrs les parties enflammées, fclon

Hippocrate auliure quarrierme de la manière de viure

dans les maladies aiguës, qu'il dit ne pouuoir rien em-
porter de la partie qui eft tendiie&enflammée _,dau-

tant que la maladie,non plus que l'humeur qui la pro-

duit, n'eftans point encor en leur maturité, cclle-cy

n'eft pas aflezlbuple pour céder ou obcïr au médica-

ment qui elTaye de la tirer, mais il arriue dans ce con-

flit que les parties iaincs {ont confumées & deiei-

chées, & le corps tellement aftoibly, que la maladie

a le defiusjde telle f.xc^on que le corps en eftant aba-

tu , il n'eft plus capable d'aucun remède.

Encor que les fièvres qui donnent quelque relaf-

chc foycnt ordinairement exemptes de péril, pourcc

qu'elles frappent le cœur de plus loin que les conti-

nués qui n'accordent point de trêve , elles ne laif-

fent neantmoins d'eftre parfois il incommodes pour

leur durée & la violence des iymptomes qui Icurfonc

compagnie j qu'on ne doit rien obmettre pour leur

gueriion.

Comme l'humeur pituiteuTe s'amalTc en plus

grande quantité que les autres^lors qu'elle vient à fc

pourrir hors des grandes veines , ou elle s'enflamme

. de fait la fièvre Quotidienc , fon foyer eft DJuioft

ralluméque ceux de la Tierce & de la Quarte, Icfquels

cftans entretenus par les hum.eurs bilieufe&i mclan-
cholique,qui ne fc reproduifentpasfipromptem.cnr

que cet autre humeur iournaliere , ils ne paroiflent

auifi que de trois & quatre iours-l'vn, au lieu que cc-

luy-cy reuient tous les ioursj L'opiniaftrete de ccc

Rr
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humeur cpaifTe & froide qui fert d'aliment àcefcu-

Ai^tviAÎ^int là , elt fi conlideiablc que Galien veut qu'on y ait plus

^'t-''*'-'"*' d'cgard qu'à la chaleur fievreufe, pource qu'elle cil

fa^ctvïSi^v !Ù *^^^^ médiocre: &c pour cet eftet après auoir prépare

tnvm ;<«^^o- cette pituite pat l'Oxymel , il l'euacucparle vomiflc-

TJelrte'cu-
Hicnt , OU la put^ation d'cmbas^fans que lafoiblellc

randi ad du vcntticule, qu'il dit cftrc ordinairement malmené
GUuconan.

^^^ la Quotidicnc, commc le foyc l'cft dans la Tier-

ce, 5c la rate en la Quarte, l'empefchent d'y pouffer

cet humeur qu?.nd il elt rebelle. Si les bénins vomitifs

qui doiucnttoufiours précéder, ne font pas capables

delà tirer, pourquoy n'aurons-nous pasialibertédc

les faire fuiure de ceux d'Antimoine,pouraydcr cette

humeur pareiTeufe à fortir plus promptcmcntj Rani-

mer par cette pointe la nature à s'en deliurer , d'autant

Eî7o''î'"f»- plus volontiers que parfon feiouremouflàntlacha-

;^;^;;^j;^^;' leur &lesefpnts,ellepoufl^e quelquefois dansl'Heai-

lib.i.i'^'d. que ceux qui en font tourmentez. Si auec la pituite,

ily a quelaue portion de bile, corne il arriuc ordinai-

rement en ces fièvres quotidiencs , appellées pour

cela Baftardes, la neceflité de l'Emetique eft encor

plus irrdiquée,que dans celles qui fe nomment Exqui-

fes , pour n'eftrc allumées que de la iimple pituite , le

mouuement de l'humeur bilieufe vers lesparticsfu-

perieures eftant vne nouuelle raifon qui doit encor

dauantage obliger à s'en feruir.

Mais il n'y a guercs d'occafion ou on le face agir

plus (urement &: auec plus de fuccez que dans les Tier-

ces, Icfquelles reconnoiflànts pour leur caufc cette

bile tenue j dont la légèreté luy fait continuellement
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prendre l'ePrort par b.iut jil n'y apoincclevoye plu'î

commode pour fa forcie que celle-là ; que la nature

pour cet effet choifit non feulement aucommance-
YiA^.7rKy>m<,f

ment des accez, maisà leur decUn^ qu'elle la chafle par a ;^ o>/t«-

ce mouuement critique, aufîi bien que par les deic- '"
'

'"''^'•'

ctionSjOU par les lueurs j Ion mellan2;eaucclapitui- ^>,y.anyorâ.

tCj ou l'humeur melancholiquequifut aufli les tier- "'''" ''^ 'ft^'-

ces bâtardes , n empelchant point! vlagedu vm hme- yi^„.cM.t.

tique : qui doit cftre préféré à la poudre & aux autres dscnfib

fubrtances anrimonialles, lefquclles pouflent quel-

quefois auec trop dz violance les humeurs bilieufes,

quand elles ont deila pris leur vol en haut : Et il efl:

alors plus expédiant d'employer ce vin vomitif, qu'il

eftmefmes b'on de faire marcher en compagnie de

quelques-vns de nos purgatifs vulgaires, afin qu'il

agiffe auec moins de violance que s'il e(l:oitfeul, ôc

qu'ainfi il n'imprime aucune qualité de chaleur excef-

iîue dans les corps de ceux qui le prennent: lefquels

au contraire ont befoin d'eftre humeriez &c rafraî-

chis en cette fièvre, comme ils le font en effet, bien

que par accident feulement par ce remède; lequel

euaciiant cette bile enflammée , il les deliure de la cha.-

kur fievreufe à qui elle feruoit de leuain & des inquié-

tudes, des veilles, de la foif,de la difficulté de refpi-

rer , des douleurs de teftes infuportables & femblablcs

productions de cette humeur ignée, acre &mordi-
canre : laquelle toutesfois ie neferoispointd'auisdc

purger par haut, à moins d'y élire conuiez par des in-

dices affurez de la marche qu'elle veut faire par cet en-

droit-là. C'a efté le fentimcuC de Galien au mefme
Rr ij



iifTféjn/i' liurcdelafaçoncle'giieriràGlaucon,oiiilne propo-
"'' /s^^^ "" fclevoniiffemenràiaTiercecxquife, qu'à condition.
/Af (If TÙjj

I I • I r- • t r
y>.sicf. »vp,'«- 1^^^ ^"^ "^^'^ jaune (c porte au ventiicule, autrement li

tm, >têoy- elle prcnoit vne autre voyc, comme celle du bas ven-

^It^vJ^I'-
^'*^> ^'•^ ^^^^^ ^^^ fncurs &: des vrines, il veut qu'on

T6) tiT(o.7a fiiiiic ccsmouuements là: Maiscommedanslaticrcc
f.^™uV.fcA« baftarde, l'eftomach & les parties voyfines fe trou-

nfmas. uentembaralieesd'vnepituire gluante fvTcpaifle mc-
Ub.i.dcditc j^j, ^^^ç^ç. cette bilcjildonnel'auantageau vomitifcii

.,

'

, cette forte de fièvre, nous afl'urant au il en aconnu

eij^ To.i'^i pluiieurs, lelquels après lauoir long- temps gardée,
i/:«BA^«;4i'-

^
car la complication de la pituite auec la bile la faic

^7f jy;„;y,
palier le terme des exquiics^qui eit le leptielmc ou

ibid. neufiefme accez , ils en ont elle entièrement guéris

par le vomiircmcntjEt ie tiens pour affuréauecOr-
fAgi 16% tbodoxe que fi Hippocrate & Galien euffent eu la

connoiiTancc de la Chymie découuerte depuis peu,

ils n'auroient fait difficulté de mettre en viage dans

cette occaiion,non feulement fon gille de vitriolée

mercure doux, & les autres médicaments qu il em-
prunte de la boutique des Chymiftes, mais aulTi les

diuers remèdes qu'ils nous fournilsét de l'Antimoine

bien préparé: tous les fpecifiques aueç Icfquels il fc

vante en diucrs endroits de les Entretiens , d'auoiu

fait des euerifons extraordinaires, ne iduroientaU

1er de pairaucc lefaffranôcla poudre Emetique de ce

minerai, dont quatre ou cinq grains font plus effe-

(Slifs&rfouiient plus filutaircs que tout ce qu'il y a ia-

maiseûde purgatifs en nollrc art, moyennant qu'or;

Ivs dpnaç aucc lugemcnt.



Il cft fort requis dans le traittement de la fièvre

Quarte-, comme Thumeur melancholique dont elle

cft produite eft rcuefche &r rebelle, il ne faut pas

Tagaflerau commanccmcnt, ny l'irriterpar des for-

tes médecines , on auance alors dauantage par la dou-

ceur que par la force, laquelle vient rarement à bout

de cette matière epaiflcj froide & feiche, qu'elle ren-

ferme &: recoigne dauantage , au lieu de la faire fortir.

NcantmoinslemefmeGalienquinous confeille d'al- Xf;snx b* ^
1er auec beaucoup de referue das les premiers temps de 7»/f ër^ Twif

cette maladie, que le Médecin Odauiusdifoit à ce ^w-'Z^i^^^^^^l

ict eftre la fille de Saturne jpourcc qu'elle fedoitgue- i^^f^'''i
«*-

nr auec le téps , eft d'auis qu'après auoir fait les prepa-
^^^^^W'^^^i

rations conuenablcs de ces liumeurs,fi elles ne le rcn- i>i!»<u. ih.

dent point, mais qu'elles tiennent toufioursbon fans

vouloir iortir de leur foyer :, on les euacuc par le

vomiilement, qu'il menagetellement par degrez, que
premièrement il l'excite aptes le rcpas^puis auec les ra-

ucs, dans lerqucUes les fibres d'Ellcbore blanc ont eftc

paflées & préparées comme nous auons defia fait

vcir,& enfin Ç\ ces deux fac^oils de vomir ne reiiillf-

fent pas , il en vient a la dernière & la plus violante de

rpn temps, qui eftoit celle de l'Elleborc mcfme:
moyennant toutesfois que celuy qui en doitvferait

les difpofitions à vomir , autrement il fe contente des

purgatifs par bas, qu'il fait fuiure de la Theriaque

pour combattre la malignité de cette humeur noue.
Quand elle eft traittable aux remèdes, car fouuenc

ils^-n'y peuuent rien, il ny en a point qui la dompte
plus furemcnt que le vm Emctique, lors qu'il eft ad^

R r iij
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miniftréaiiec les conditions requifcs, ayant cette prc-

rog.itiuc fur l'Ellébore des anciens, dont il tient la

place,quilnepurge pas Teulemcnt fortement les par-

ties les plus volatiles ^ les plus lubtilcs de cet humeur
mcUncholique , mais il fait le fcmblable de celles qui

font groflieres & terrertres par Icsdeic^tionsdubas

-ïoU ^ f^î ventre: que raphorifme pour cette raifon veut eftre

ha.yyj>Kv^^^iç véhémentes en ceux qui font d'vnc conftitution me-

w ^TKu lancholiquc, les bénignes n'eftans pas capables de les

aph.^jeâ.4. tirer, ny la nature de les chalTer fanslefecoursde ce

puiflant purgatif, qui fait en ces occafions plus d'effet

par bas que par haut , à caufc de la difpofition des ma-
tières

j
qu'il pourfiait en quelque endroit quelles fe

prefcntcnt&lcseuacLietouiioursauecfuccez.

Comme la fieyre le rend mairtreffe du dedans par

le feu qu'elle allume dans le cœur & de là en tous les

autres endroits du corps, le Rheumatifme s'empare

ordinairement des dehors, où il excite des douleurs

inluportables par l'acrimonie des ferolicez qui fe ré-

pandent fous Li membrane commune des mufclcs : la-

quelle eftant des plus fenlîblcs, lors que ces matières

acres viennent à l'irriterjelles effayentdes'cndeffaire

par les friffons continuels, & les fecouffes fréquentes

qu'elles font pour les pouffer au loin &s'en deliurer

lemieux qu'il leur eft poffible. Ces efforts font fou-

uent inutils , à moins d'eftrc fécondez de l'indu-

ftrie du Médecin , lequel ailillanc puillamment la

nature en cette extrémité, ouelle le trouuc attaquée

par tousles endroits du corps qui fouffrent des dou-

leur violantes, il trauaille à euaciicrlhumcurquipc-
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che en qaantité ou qualité,&: àintcrcepter ou arrcfter

fon cours impétueux. L'Euacùatiô s'en doit première-

ment faire par les faignées fréquentes , lefquelles cor-

rigeants l'cxccz de la chaleurdufoye ,&des grandes

veines qui font le dégorgement de ces humeurs acres

& fereufes, elles en empeichent l'accroiflcmcnt &le

déluge fur les parties. Mais lorsqu'il leur arriucd'e-

ftre tellemétdebordéesfurtousles endroits du corps

& notamment fur les articles,ou elles font plus forte-

ment retranchées que dans les efpaces qui (ont entre

les mufcles, il ny a point des fccours plus prefant

pour les en fortir que levinantimoniaî,oumefmela

poudre Emetique, laquelle faifant vne puiflanteat-

tradion de ces matières qu'elle vachcrcher, non feu-

lement dans les premières voyes, mais iufques dans

la féconde & troifiefmc région, elle met fin comme
en vn inftant à ces maux

,
par la fortie qu'elle fait de

leur caufe coniointe, à laquelle les autres médica-

ments, quelques Orrhagogucs qu'ils foyenr,ne peu-

uent atteindre, ou s'ils y donnent à force d'eftre répé-

tez , ils ne la vuident que peu à peu & à la longueur du

temps, durant lequel fc faifant vne nouuelle repro-

du6tion de ces humeurs, c'eft en vain qu'on trauaille

à cette befogne, dont on ne void que rarement la fin.

Au lieu que l'Antimoine vomitif les tirans toutes

prefque en mefme temps & à vne feule fois, il les ^

epuife promptcment, & ainfî met la dernière main au ^H^^Tà-
Rheumatifme. Hippocratenousaenleigné cette ve- ^?(f4«T>; i~

rite au liure des parties qui font en l'homme, où il af- ^''^
-f^? '•

furequele vomiiTement cil profitable a la fluxion lors hom.
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principallcmenc que la fource en ciT; dans la ce{lc:qu^il

tKH^o/iiiiv répète au quat/iefmcliure de la manière de viurc dans
/î ^n iK

les maladies aicrues , où il ordonne expreflement le

iifi-nufiv^ voniicitd elleboiea ceux qui iont iuiccs acesnuxions
lib^.dentt. qui tombent du cerueau,afin de diueitirp lus commo-
yiaut tn

] \ r r ^ w n ••«
morbii acH-

«cment Ics lerolitcz dont elles tant entretenues, &c

tis. qui font par fois fi acres 5<: fi poignantes ^ qu'elles ne

nous font pas feulement auoir recours à ces forts re-

medcs,qui appaifent la violance des douleurs en com-
battants la caufe qui les produit , on eft Ibuuenr con-

traint en ces maux aigus d'implorer le iccours du Lau-

d-inum-j lequel bien que très petit dans Ion volume,

car il ne fe donne que par demi-grain ,auauplusvn

grain entier, il ne laiiTe pas de produire des effets qui

furpa(Teroient toute créance, s'ils n'auoientl'aueu de

tous ceux qui font das les premiers employ s. Ceft l'o-

pium deuëment prépare , dont la vertu clfant d'a-

doucir lejs humeurs & deconcilicrvndouxfftmmeilj

il s'en fait le plus iouuerain Parégorique que la Mé-
decine ait iamais produit, ;&: qui allant de pairauec

rAiitimoinc pour fes vertus nompareilles , on peut

àjuflc titre les qualifier les deux plus grands $c plus

iouuerains rem-cdcs de la Pharmacie
,
pour les belles

exécutions qu'ils font paroiilire, àc cj.ui ont cela de

particulier au dclTus des autres remèdes, que ceux cy

ne viennent pas toufiours à bout de ce qu'ils entre-

prennent, mais ceux-là ne manquent iamais à porter

leur coup , bien que differément. Car encor que l'An-

timoine & le Laudanum faifent également de puif-

fantscffcts, le premier les produit auec beaucoup de

bruit



féconde Partie. g II

bruic Sz grand trouble qu'il caufe dans toutsîesîieux,

où il le fait palTage, particulièrement: lors qu'il y trou-

uede lare{iflance,qui ne fcrt qu'à redoubler fcs for-

ces: Le fécond ne fait pas moins que l'autre, mais c'cfl:

à la fourdine & à petit bruit, qu'il ferendinfcnfiblc-

ment maiftre des humeurs & des parties principallcs,

notamment du cerueau, dans lequel fegliflTanr dou-

cement par le moyen de fcs efprits narcotiques, il

donne le calme & le repos à tout le corps, en tempé-

rant «5<: fixant les humeurs i&emou(fant leur impetuo-

iÀzc
,
qu'il fulpcnd & empefche de déborder fur les

parties, donnant cependant le temps à la chaleur na-

turelle de fe rafraîchir, aux efprits difïipez par la con-

tinuité des douleurs qu'il appaife de fc reparer, & aux

malades des forces pour fe rétablir. En vn mot l'An-

timoine &: le Laudanum font dans noPire art ces deux

colomnes d'Hercule, au de-là defquellesilefldiffici- T"
'^'p'^ 4'

le de pa(fer plus outre , mais il faut que l'efprit humain ^^„, kW-
areftant le vol de fcs pretenfions, fe contente de la ^"^; «"^ t^'-f

poUeliion de ces deux remèdes
, qui n ont lamais rien

^^^ ^,„j^

cû dans le nombreux fatras de tous ceux de l'antiqui- oda.^.olymp.

te qui les puide égaler. l'en excepte neantmoins la lai-

gnée Se le fenc,les deux plus prefcnts ôc plus inno-

cents remèdes dont les Médecins fe ferucnt au traittc-

mentdes maladies, pour vuidcrheureufemét la pléni-

tude &la cacochymic qui lesentretiennent, & qu'il

n'eft pas toufiours expédiant d'cuaciier tout d'vii

coup , mais à diuerfes reptiles
,
pour ne fatiguer point

la nature, & luy donner le temps de fe rétablir & de

prendre haleine. Tellement que bienloinderenon-

sr



Ht

^2z l'Jmimoine l^riomphant^

ccr , comme nos Aducriaircs nous impofcnt, à ces

deux grands fecouis , nous faifons gloire de les prati-

quer aufli bien que les deux premiers, dans lesocca-

fions ou ilsfont requis.

Comme les humeurs venants à rompre les digues

du cerucau font les Catharrcs & les Rheumarilmcs,

différants félon la codition des lieux fur Icfquels elles

débordent, fi elles font arrcRées dans leur \'\ù. ôc

qu'elles n'ayent pas d'iffuès , elles ne font pas moins de

dcfordrcquc lors qu'elles ont leur mouucment libre,

la nature ne fouffrant pas moins en cet eftat qu'en

l'autre : Car lors que l'humeur fe répand iur les parties

çKj^,cisJ» voyfineSj elle fait les Rhcumes fur la gorge j les nar-

Z!''t^îp!'^'
fines ,1a poitrine Se les poulmons, auffi bien que les

Synanches, les Gouttes & les autres douleurs Arthri-

tiques: il elle n'a pas lalibertédefortir,ellccaufedcs

migraines&rd'autrcs douleurs de telle infupportables,

par le fciour qu'elle feit entre le crâne & la membrane

qui luy fertde deffenfc , ou entre celle-cy &lestegu-

ments,comme elle fait les Vertiges/Epilepfie,l'Apo-

plexie , les Délires melancholiqucs ,1a Léthargie, le

Carus , la Catochc, ôc les autres fymptomes coma-

teux, par l'engagement que font ces matières ordi-

nairement froides &: pituitcufcs dans les vaifTeaux,

les cauitcZjles ventnculeSjOU la fubftance propre du

ccrueau ; lequel outre fa conftitution particulière,

froide &c humide, qui luy fait faire amas de quantité

d'excréments de mefmc condition, il y eltcncor lu-

jet par fa figure ample Ôc longuette qui luy a) de aies

attiier en haut , & p ai fa Htuation elcuéc
, qui ci\ eau-



féconde Partie, 3^3

Te que toutes les fumées & immondices des parties in-

férieures, fe portent d'elies-mefmes en cet endroit le

plus exaucé. Il cft vray que la nature luy a donné di-

uers egodfts pour fe dcliurer de l'opprclTion de ces

humeurs , dont il fe décharge par les narines , les yeux,

les oreilles, la bouche, les conduits de l'œ(bphague,

de l'alpre artère , des veines & des artères , mais com-
me ces éclufes fetrouuent fouuent bouchées par l'e-

pailTe4.ir,oii par l'abondance des matières qui les em-
pefchent de Ibrtirjeur reflux caufedegrandsdcfor-'

dres en cette partie princeflfe, d'autant plus confide-

rables que nous manquons de purgatifs afTez vigou-

reux,pour donner lufques dans cette fortercfle,ou cet
,

humeur froide &: gluante cil: retranchée, comme nous ,.- j , V^-.-, .»

en auons qui fe portent dans les lieux les plus éloignez ^" Kot^u^n-

de tout le bas-ventre: Il ny a que le vomitifviolant, '
'^'

tel qu'eftceluy d'Antimoine, qui puifTeauoirraifon

de CCS humeurs recoignez dans le cerueau , auec lequel

le ventricule eilant d'mtelligence par le moyen d'va

ample lacis de nerfs de la (îxietme paire, qui prenent

leur naiflance de cette partie, l'agitation qui fe fait

dans reftomachparlevomilTements'y communique
de telle façon qu'elle fuit ce mefme branle, &fe de-

charge des humeurs qui l'cmbarafToicntpar le moyeu
du vomilTement.

Il n'elt pas moins couenable aux fluxios qui prenenc

leur cours iur les iointures & autres parties deftinées r.Jr-, ' •

au mouuement. Ainfi Hippocrate guérit Cleochus de •^^^^ -^fU

celle qui tomba fur fou çenouïl droit par fon vomi- ;*"' ^'""'^u

titd hliebore,qu il tepeta auloixanticime lourpour s^id. 7,

Sf ]j
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achcucr de tirer comme il fîtlcs maticrcsopiniaftres

qui s'eftoient foi tifiécsencerarticlc,y ayanccnfuitc

employé les Errhincs & les Apophlegmatifmes qu'il

appelle le5 purgatiôs de la tcftc, qu'on crcid auec quel-

que apparance auoireftc ces fameux Trochifqueste-

tragonaux, dont nous auons défia fait mention en la

fremierc partie de ceDifcoursJabafedcfquels efteit

Antimoine. Lors qu'on le fait Emctique,il rend le

mefmc feruice aux goutteux
,
qu'il ne foulage pas

leulemcnt dans la violance de leurs paroxyfmcs , fai-

fantreuulfion des humeurs fcrcufes & nitrces^qui fc

font emparées delahanche,du genouiljOudes cxtre-

mitezini:cricures dans la Sciatique^ la Gonagrc ôc U
Podagre,mais il les garantit entièrement de ces maux,

lors qu'ils en vzcnt par précaution au Printemps|^&: à

l'Automne, cmpefchant pour l'ordinaire leur retour

périodique j ou fi l'humeur fe reproduit , & que les

parties fe trouuent cncordifpofées par leur foiblcffe

à la rcceuoir, ils en font beaucoup moins tourmentez,

pourueu qu'ils pratiquent règlement ce remède: que

l'art f(^aitd'ailleursencor accômoder en fudorifique,

pour acheuerdcvuiderpar les fueurs& parla tranfpi-

ration moins fenlible de toute l'habitude, lesparties

les plus fubtilcs ô: les plus tenues des humeurs qui

font la Goutte j contre laquelle toute l'antiquité

n'ayant point trouué de plus prcfantfecours que fon

Elleborejeftimc à cette fin par tousceux qui en ont

cfcrit auec plus d'cxaditude , nous auons d'autant

plus de lieu de luy oppofcr l'Antimoine qu'il le iur-

paflccncepointjqu'iin'eilpasiculciîicntrecommaiv

I
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dé à ce mal en qualité de vomitifs eftant pris au de-

dans, mais il s'applique extérieurement fur les par-

ties douloureufcs, cftant conucrty en linimcnt,ou

eniplaflre^qui fe font de laCeru(eantimoniaile que

nous auons aulTi expliquée au mcfee cndroit^aucc

tant de fuccez qu'il en appaife les douleurs^ & mefmes

il fond les nodofitez qui les fuiuent.

Le vomiiTement eftant défendu a qz.\\x qui ont la te-

lle foible^ou qui fe remplit ay ("ementJe vin Emctiquc

ncfedoitiamaisaccorderaux douleurs de tefteefien-

tiellcs^à moins que de venir de la crapule, bien qu'il

ait quelquefois lieu en celles qui font produites par

l'efFumation deshumeurs contenucsau ventricule , &
parties voyfines ,lors qu'elles font fi rebelles

,
qu'elles

ne veulent point fe rendre aux purgatifs médiocres.

Le meimefe doit cbfcruer au Vertige, (oit que la

commotion tumultuaire des efprits qui tournent das

le cerueau , & qui fait paroiftre à Timaginarionquc

les objets font lemefme en dehors, fou tcnebrcufc,

ou non ; fi la vapeur groffiere & fumeufe qui cil la

caufe continente de ce fymptome elf dans la telle

mefme , il fe faut bien donner garde de la vouloir

ébranler par l'Emetique d'Antimoine, non plus que A^fT^'èVs'-

par les autres vomitifs, mais il y a raifon dclefure "" '''"""'"/^

lors que cet accident elt entretenu par le contente- ^ cunij^m

ment des parties inférieures, notamment du ventri- % ç^Wi -rr:-

culc que lapnoiilme ordonne en ce cas eltre purge ^l„„^f.„,

par haut, fi le vertige cil accompagne d'ameitume cfe~~-^w/«/-

oe bouche & de feulements d'cllomac fans fièvre.
J*^'

"^ ^''*

Mais il y a peu d'accidents qui indiquent plus la

Sf iij
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ncccnficé du vin Etneciquc, comme fait la conuulfion;

dont la caufe eftcmt ordinairement vn humeur acre &
fcreufc qui pique les nerfs, qu'il fait rc (l'errer étirer

aucc eux les mulcles aufquels ils font attachez vers

leurprincipe, les remèdes vulgaires (ont trop foibles

pour arracher cet hurf\cur,lors quelle s'eft emparée
des nerfsiCommc ils font fecs, folidcs,&: fans aucunes-

cauitez fenfiblcs, lors quils en font imbibez, il eft

très- difficile au iugcment d'Hippocratc de les pou-

N/CTiMa/''""
uoir euacuer,à moins que d'y employer les véhéments

i.» i( ii/To purgatifs : l'Antimoine Enietique ou purgatif par bas
iK «, f« w y i-eulficdesmieux.notamentaux conuuliions de ces

fAi(tt il -tJ ncvres malignes, pareillesàcellcsquionticy régné cec
«jj-m 1^'^- Automne dernier.lerquellesayansellé la plufpart.ac-

lây^.ir Hip. copagnees de mouuemets conuuliirs,qui paroilioienc
lib. de lo:. particuhcrement dans le poils des malades , il n'y a

gucres eu que ce grand remède qui ait remporté la

gloire d'auoir plus contribuéàlaguenfondecesfîe-

vres,que tous les autres cnfemblcTellemeat que bien

loin d'auoir aucunes qualitezmal-faiiantes éc vcne-

neufes quipuifTenrcaufcr les conuuirions,d.ontiIeft

accufé par noftreAunheur, comme l'Ellcbore qui en

fait de mortelles par la malignité de la fubftance, il a

vn talent particulier pour les guérir en cuaciianc

promptcmenr les hum.curs malignes qui en font la^

caufe. Car ce feroit vne prefbmption mal fondée de

prétendre guérir ce cruel l'ym ptomc à la mode d'Hip-

pocrateauiiuretroiheimedes maladies, aucc de l'eau

froide qu'il verfc en abondance fur ceux qui font pris

de cette conuulilon, en laquelle le corps demeure

3» nom.
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roide Se fans mouuement par la renfionvniuci Telle

de cous les nerfs, dire Tetane , ce remède ne produi-

fant fon effet que rarement, &: en ceux qui ont la cha-

leur naturelle fî vigoureufe ,
que par fa réflexion

faite de la froideur del'eau , elle vienne à redoubler &
fc fortifier de telle facjon qu elle digère &: confumc les

Jiumiditez pituiteuies & fuperflues qui occupoienc

tout le genre nerueux. Abfïi Hippocratc non contant

decefccours fort douteux, recommande à ce mclme

mal des Pilules faites d'Ellébore noir meflé auecdu

poivre, aprcslefquelles il fait aualler chaudement vu

grand boiiiUon gras, pour feruirdevehiculeàccforc

purgatif.

L'Epilepfie qui eftvncefpece de Conulfion périodi-

que de tout le corps ^ en laquelle on perd la liberté des

fens & du iuecmcnt .tirant fon oricrine ou du cerueau,

oudu ventricule , ou de quelques autres endroits plus

éloignez jil eft fans contredit, que celle qui recon-

noill le ventricule pour le fiege deThumeurdontla

vapeur s'elcuant en haut piquottc le cerueau 6c l'obli-

gea fe relîerrer pour s'en dcliurcr, ne peut trouuer de

foulagement plus prefant que dansle vin Emetique,

puisqu'il vuidc promptementlefoyer dece fympto-

mc parle vomilTement ,qui cft melmesconuenable

aux petits enfans attaquez de ce mal- là par la pourri-

ture du lait, ou celle des vers, mais qu'il fautlçauoir

proportionner à leur foiblciTe. Celle qui prend fa

fource du cerueau raefme, comme elle eft plus dif-

ficile à fui monter, à railon du vice qui a pris pied

dans cette partie noble, ne laiflc pas de trouuer du
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foulagcmcnc dans l'Ancimoine, non feulement da-
ranc la violance du paroxyfmc

,
que les lauemcnts ai-

guifcz de vin Emccique s'employenc heureufcmenc

pour faire vne force reuulfion du cerueau de ces hu-
meurs excremcnteufes, mais aufli hors de l'acccz &
pour prefcruer de ce mal,en débouchât puifsament les

obftrudtions des ventricules &:dcs conduis du cerueau

par ce vomitif à: celles des parties inférieures qui con-

tribuent fouuent à ce mal aucc ce mefme remède ren-

du purgatif parbasilcquel le trouueauoir beaucoup

moins de chaleur que lcshiercs,lescolocynthcs, les

fels de gemme, lesele6luairesfcammoniez&: tels au-

tres purgatifs extrêmement chauds , bien, qu'il ait

beaucoup plus d'efficace.

Elle paroift principallement au trairtement de czi-

te foudainc priuation du mouuement,fentiment &:

de toutes les fonctions principalles, dans l'Apople-

xie, ce qui arriuant, ou parce que les parties qui {e

doiuent mouuoir & fcntir , ne reçoiuent pas l'influen-

ce descfprits animaux deftinez à cet vfagc,ou dautant

eue les efprits vitaux n'ont pas leur commerce libre

auec les animaux , qui ne peuuent fubfiftcr fans ce ren-

fort, &rvn& l'autre manquement eftant produit par

l'obilru6tion & l'embaras des ventricules du cerueau,

ou des artères notamment des Carotides , il n'y a guc-

res de rcmcdc pluseftcCtifque l'Antimoine, lors que

l'Apoplexie vient de la première caulc, comme la iai-

gnée en cil: le Ibuueram quand elle efl: cauféc de la

dernière qui f;ut l'Apoplexie (angaine,qu'Hippocra-

te au quatncfme liure des maladies aiguës
,
guérit

à force
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à force de {aignées:mais il s'en faut bien empefcber

quand ce fympcome cÇï caufé derobftraction d'hu-

meurs froides & pituitcuics,aurquelleslaraignéc cil

trcs prciudiciable & fouuenc funcfte par l'epaize-

ment qu'elle fait de la chaleur & des efprirs^les pur-

gatifs violants, tant par haut que par bas, tels que

Ibnt la poudre &c le vin Emetiques font alors de fai-

fon, pource qu'ils euaculint fortement de la partie

mefme, qui effc accablce de la quantité de ces humeurs

fuoerfluifs, dont ils font vne puillante diuerfion en hs

tirant en bas ,&les pondant par les endroits les plus

éloignez du lieu où ils ont donné l'attaque :ayans en

outre le talent de reueiller tellement les facultcz en-

gourdies
,
qu'il n'y a point de frictions , de vefica-

toircSjdecauftiques, de vcntoufesjnideruppofitoires

quelques acres qu'ils pupflent cftrequi les excitent iî ^à /
bien comme l'Antimoine, lors qu'il fc donne en cet- 1*17=^ «^àf

te extrémité-, moyennant toutesrois que la chaleur , ;;

&lesefpritsne foycnt pas encor entièrement éteints in^ntigone.

danslapartie,comme ilfe void danshi forte Apople-

xie, laquelle pour ce rujetl'aphorifme quarante-deux

duliureteconddit eftre incurable.

Il arriue louuent que la matière pituitcufc qui bou-

choit les ventricules du cerueau venant à en élire

chaflee fur les nerfs ,ellc y fait la Paralyfie, quieftla

priuation du fentiment & mouucment dans la partie ~

dénuée de l'influence de l'clpvit animal, qui n'y peut v

aborder pourrempcfchement qu'il y a dans les porcs

des nerfs caufé par des humeurs de toute trempe, mais

parciculicremeat dcspituiceuies ; qu'il cil expedianc

Te

1 •
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de préparer auant c|ue de les purger, d'abord douce-

ment , puis par de forts rcnicdes qui puiflent euaciier

CCS humeurs pcccantcs, non leulemcnc du genre ner-

ueux, mais de la tefte mcrme qui efl; le principe ôila

fource de la pituitCjaufqucUes pour cet effet Paul ^gi-

nete oppofc le vomitif de liucs après le foupcr; Mais

comme c'eli vn trop foible remède pour expuKer vnc

£i grande quantité de ces matières froides, celuy d'An-

timoine luy petit eftre vtilcmenc fubt'tituc, moyen-
liant toutcsfoisque la paralylieneloitpasfur la lan-

gue, autrement il feroit à craindre que ce vomidc-
ment véhément ne fift vnc nouuelle fluxion fur cet-

te partie defia affoiblie pat ce premier dcpoftdeccs

humeurs. Et comme il y en aordinaiiementdedeux

fortes, les vnesgrollleres&rpituiteufes, les autres te-

nues & plus fcreufes, comilime celles-là fe deliurent

parl'Antimoinepurgatif, celles- cy qui ont echapé à

cette euacuation, felaiffententraifner par les fueurs

qu'on excite auee ce remède préparé en Cinnabre , ou
vermillon, que nous auons expliqué cy-deuant. On
le fublime par trois fois& il fc nielle auec la moitié des

magifteres de pcrles& de coraux , & le double d'os hu-

mains brûlez, pour en faire vnc poudre propre àcx-

citer la fueur ,efl;ant prife au poidsd'vne demi-dra-

chme en eau de chardon- bénit &:de peoinc.

Mais il n'y a point d'occallon ou l'Antimoine fc

puid'e mieux lignaler que das les Léthargies , les aflou-

piircments& les autres affeCiionscomatcufes, pourcc

que cesfymptomes eftans engendrez la plufpartd'vn

humeur froide, epaiflc (S^i pituiteufc qui engourdit
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tellement h faculré animalle, que non feulement le

fens commun en eft girortc par leiommeilexcefîif',

mais les autres nuiil tnces (ont comme liées, il n'y a

rien de plus propre pour deliurer les malades de ces

£alcheux accidents , qu'en reucillanr par ces remèdes

antimoniezla faculté expulrrice , qui en eft (î bien ir-

ritée, qu'elle ne nianque gueresà fedefFaire de cet hu-

meur parefleufe qui luy faifoit peine j ce qu'elle ne

pourroitiamais^faue, à moins que de fentir le coup

d'éperon que luy donne TAntimoine, qui la reucillc

& fait penier à (a deflFenfe,&: que nous auons autant

de droit de £iire acrir en ces rencorres , que la bryoine,

l'elleborc, lafarum ou cabaret , la colocynthc , la.

fcammonée & femblables remèdes acres, que nos an-

ciens prefcnuent aux, lauements pour ces maladies

cautées par engagement de ceru€^u:que le vin Eme-
tique& les autres médicaments antimoniezdeliurenc

bien plus promptement& plus innocemment, cncor

qu'ils fe donnent en beaucoup moindre quantité que

ces autres, dont l'on prefcritcommuiiemét le double

delà dofc ordinaire, pour irriter dautant plus la vertu

de cette partie afToupie.

Il n'y a gueres de parties qui fe reflente plus du voi-

lînage du cerueau,& qui fail'e plus paroiftre fa bonne
ou fa mauuaife difpoiitiô & celle de tout le corps que

les veux: ce font des miroirs qui rcprefentent parfai- „> *

tement bienlacondition des humeurs predominaii- ic /Vawcy,

tcs:Quand elles tiennent bien leur partielles fonctions "^^ '^"''''''

des yeux font fans reproche ifi elles viennent à fede-

eoncerterj elles font vicieufes , & bien qu'elles depeu-

. Te ij
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dent toutes, ou de la faculté vifiue, ou de Torganc

principal de la vciîë qui cille cryftallinj ou des autres

pièces qui Icruent à cette adtion jfçauoir les humeurs

&les tuniques dcftinées à leur deffenie celles recou-

noiflcnt neantmoins pourlaplulparcvn humeur iU-

perfluc & cxcremcnteule qui fait tous les delordres

qui paroiflenc dans laveuc. Le plusfcnfible ell: celuy

de la Suffulîon dite vulg-airemcnt Catarade, caufcc

parla concrétion d'vnhumeurgroflierej qui s'amafle

Ibus la prunelle lors que ce mal eft circnricl à l'ccil , ou

par le rencontre de certains nuages &: fumées epaiflcs,

qui s'cleucntdes humeurs croupifl'antcs dans.le bas-

ventre ,
quand il fe fait par le confentcment des autres

parties: auquel cas on peut agir auec les purgatifs an-

timoniez qui poullent fortemét ces humeurs par- bas,

afin d'en faire reuullion & euaciiation tout cnfemblc,

iors que les autres remèdes fe Icront trouuez (ans fruit:

comme aufli en cette autre forte de fufùifion qui fait

la Goutte fereinecaufée par l'obftruâiion du nerf vi-

fuel, lequel (e trouuant leul embaraflc fans qu'il pa-

roide aucun vice dans l'œil , il ny a point de plus a(lu-

ré moyen pour tirer Thumeur qui s'eft empare de ce

nerf optique, que le vin Emctique du faftran des mé-

taux, le quel comme il eft vnfouuerain Topique pour

fomenter les yeux afïe»llez dans ce mal, il n'eii pas

moins à eftimer cftant pris au dedans. Mais il faut

cftrc plus referué à le donner dans l'Ophtalmie, ou in-

flammation de la première tunique de l'œil, bien

qu'elle fegucrilfe d'elle-mefmc par le flux de ventre

iclon la di^-fcpticfme fcntcaceduiiurclixiclmcdes
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ApHorifmcs, & qu'à l'exemple de la nature il y ait

raUon de le procurer en ce rencontre- là,neantmoins

k teniion,la rougeur ^ la chaleur & l'ardeur cuifantc

des yeux enflammez , requérants plus la faignée que la

purgation,ou s'il faut en venir à celle cy pour eua-

cuer la cacochymie , n'y ayant lieu de la pratiquer

qu'auec les plus bénins purgatifs, il ieroit plus (ur de

s'en feruir quedcsantimoniez.

L'authorité d'Hippocrate y cil formelle au liurc

des parties qui font dans l'homme, où il deffend le

vomilTemcnt aux inflammations des yeux , mais il or-

donne les purgatifs qui vuident doucement le bas-

ventre , autrement ce feroit attirer dauanta2;e les ., ^ ^

humeurs lur les parties affligées , au lieu de les en ^^^^^^y^

détourner comme la vraye méthode le requiert. Il ^tf/M'^w, ?«-

veut qu'on obferuc le mcfme confeil aux inflamma- ^T^'^
tions des oreilles, aufquelles ilne foufFre pointlapur- vnn',<r.>f.lib.

cation par haut, le vomifl'emcnt cfl:ant alors preiu- / ""' '"

diciablc pourlamefme raiion, employant lors qu'il if<t/x«K<.rw-

eft temps de pureer celle d'embas, bien qu'en vn au- '^ '^„ =",

trc endroit dans les iimples douleurs de cette partie
^^^^, Tn.iXy

là caulées par l'humeur pituitcufe , il donne le prix au iic^of^',^'-

pource qu il euacue la pituite.
, , . , ,

"^

Mais auliure quatriefme de la manière de viure aux d-id.

maladies aicTijes, il pofe pour maxime o;eneralle,qu'en J"*' '""'^"'J'

animation , notamment lors qu il y a cnga- y^,,, ^ ^^
crement dans la refpiration , il ne faut auoir recours àia>c77?^ê>-

qualalaignee,qui doit touliours précéder la purga-
]^y ^^

j^n^_

tion , laquelle fe trouuant indiquée par quelque ne- âionibus.

ceilitéjil faut alors pratiquer vn remède qui purge

Tt iij
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»i Jiicni-nx doucement d<. fans aucune rifque. Pratique iugcc Ç\

f^u^ai bjj TTf raifonnable de ceux qui font profeirions de fuiurc

•^,fi«ieifua- fc5 fentimcnts , qu'elle elt rcligicufemcnt obferuée
«tW.à'Aa cle tous les Médecins qui veulent pafl'cr poui vfays

!^' IT^v^A Tedateurs de fa dodi-ine.lefquels pour cet effet font

r}i(MviMr i- confcience de prefcrirele vin Enierique,non feulc-
^"""^^'-""ù ment en toutes inflammations des parties internes,

xfMf jw. A'ê- mais dans leurs lAmpiesdilpolitionsinrlammatoires,
wàsr?a\H»c le vomitif véhément , comme nous auons défia fou-

^ «AÈ^oTî-
^'^^'^^ remarque j au lieu de rien tirer decesiicurc cn-

f<;> ^a^iAo.- flammez , ne feruant qu'a en accroiftre l'inteniperie &
^de'rut yiâ ^^^ furciiai'ger d'humeurs qui vicnent fondre fur ces

4chf. parties dcfia affoiblics par le mal.

le fc^ay bien qu'il s'en trouuc d'affez téméraires

^ pour donner inconfidércme^it l'Antimoine dans les

pleurefies,Icsperipneumonies& femblables inflam-

mations des parties de la poitrine, loutenans qu'ils

font fondez en authorité d'Hippocrate au liure des

maladies, où il propofe deux fortes de vomitifs con-

tre l'inflammation du poulmon : l'vn bénin auec le

miel, le vinaigre, l'eau & le laiclj au lieu duquel il

fubftituë lefcl dans la maladie hépatique à la fin du
mefmcliureiil meflc le tout dans vn pot, &: l'ayant

remué auec des branches d'origan, il le fait aualier

tièdement jfsfèruant mefmes d'vne plume
;,
pour ex-

citer le vomifTcment, lors qu'il ne vient pas de bon

«v«tfc7sViKt- gré: L'autre vomitifeft auec l'Ellcborejafinde chai-

dcifiiir isKi- fer plus viFoureufcmenC*h:s humeurs quin'auroient

morhis. P^ ^1^^'^ euacuez par le premier , & pour ce que ce

dernier vomitif clloit violant^laillant pour l'ordi-
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nairedes imprcinons de malignité dans les lieux où il

fc porte , il prefcrit auili-toft après cette purgation,

deux melures de fatine bouillie auec vn peu de miel,

pour adoucir &' dccerger les conduits par ou a palTé ce

remède. Mais ce fondement fe détruit afîez de luy-

mefmejfî on confidere la condition de la maladie à

laqucdle Hippocrate ordonneces vomitifs, qui ncfl

point vnc inflammation de poulmop , caufée par la

bile , ou par le fang ,
qui font î'Eryfipele, ou le Phleg-

mon de cette partie-là,ou au moins leurs difpofitions

cryilpelatcufes & inflammatoires, mais bien par va

humeur pituiteufe & froide, à laquelle l'yvrogneric

& la gourmandife dont il fait mention au mefme lieu

auoient donné naiflance ; ordonnant pour ce fujet

aces malades après les vomitifs bénins, de manger le

matin à jeun des aulx & des raues fortes , & de boire

du gros vin tout pur , afin d'incifer & atténuer la pi-

tuite qu'il reconnoifl: la caufe coniointe de cet inflam-

mation de poulmonj à laquelle par confequent les vo-

mitifs peuuent eftre accordez , mais non à celle qui eft

ordinairement produite par les humeurs chaudes, te-

nues &bilicufcs5aufquelles il eft périlleux de prefcrirc

rAntimoine,ouvnautre vomitifviolant,pource qu'il

ne fert qu'à irriter ces humeurs au lieu de les vuider.

Il faut obferuer la mefme chofedanslaPleurefie,

celle qui eft proprement ainfi dite & qui fubfille dans

l'inflammation fyftrophique de la membrane qui fert

à reueftir intérieurement les coftes, & qu'on recon-

noiil par la fièvre continue, la difficulté de refpirer,

le crachement de fang , la douleur fixe au cofté.
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^\^ ïJritïyno'we T'riomphjrity

àc le pouls fcmtil
,
qui fondes liurces de cette mala-

die , ne fc doit combatre qu àforce de iaiguécs, pour
^''''^,'^. faire reuulfion &: euacuation de 1 humeur qui fluë

oKyfi'jA H *'. continuellement fur le licuaftcâ:é: AuOi Hippocratc
3«^ yro,'

les recommande parriculicrcmcnc en cette occafion,

//Ai. (tedi- f-^ifinc tirer du fang des bras iufqu'a-là défaillance

£u dcut. lors que la douleur monte au gozier , mais quand la

•munt), Lty^t
tloLilcur dcfcencl au delfous du diaphragme vers les

TÙjJîv^r'yxZn hypochondreSjil le contente de purger doucement le

ç^i^dTÙMe,.
bas- ventre auec le peplium.ou rdlebore noir, qu'il

t^y oux'oy afTaifonnc de poivre,pour inciter ihumeur pituiieufe
aî«/p«5;y. ^ froidc ,qui fait cette taulfc pleurefie , auant que de
MuK'îûosiiy '

\. ,
, a r r r

2?.^ r^u) m- »^ purger, ians qu il oze en cet cltat-lapropoicrlon
A(»/ «Vê ai'^ vomitifordinaire, qui elloitl'ellebore blanc.

™'/r ' "
Il eft vray ^ Se c'cft vne obferuation aflez curicufc en

Tà^Kiveirn- fau.eurdcs vomitifs, aulquels le commundesMcdc-
f ''^/^'''""

cins tcmoiene en voulou* trop ouucrrcmenr , que no-

Jbid. Itrc Hipocrateaulixiclmedcles Epidemiesaïaïc vo-

mir quelques- vns de ceux qui furent attaquez de cet-

te Efquinancie qui (ittantdc dcgarts durant tout vn

Erté,bien qu'elle fuft accompagnée de difficulté de

rcfpircr,d'aualler&dc parler j auec fièvre ,hilTons .5c

autres figues très funcil:es:renay,dit-il, mefmes pur-
cSc A' ,y; àvii, rr^ quelques- vns par hauc -, mais on ne peut non plus

£pid. 6, indune de cet authorite vne rcigle generaUc pour tai-

re vomir tous ceux qui font affligez de ce mal là ,puis

qu'il y en a cû trcs-peu aulquelsHippocrate ait fait

prédre ce VGmitif,cncor full ce après auoir clVayc inu-

rilemcnc les fiignees, tant des veines des bras
,
que de

celles qui font ibuslalangue^aullibieiiquclespurga-

tions
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pai'bas & les autres remèdes conuenablcs j ce qui l'o-

bligea vray-tcmblablement d'auoir recours à fonEK
icborc, comme à fa dernière anchre, aymant mieux

fe fcruirdece remède bien que douteux, que de laiffcr

emporter (es malades par la violancedc cemal alors

populaire : AulTi adioufte - il
,
que les vns en echa-

poienr, les autres en mouroienc: poOiblc parce qu'en- " ^, fj["'

cor quils culienc des accidents ci des maladies preU ^^j,^.;^,j^.

que Cemblables, elles differoienc neantmoins, en ce

qu'aux derniers la bile Se le fang ccha-uffé eftants la

caufeconiointe de l'inflammation des mufcles de Li

gorge, ou du larynx , les vomiiTements leur furent fu-

nertes, qui fauuerent ceux lefquels fe crouuerent luiets

à ce mefme mal par l'inflamation de la pituite, laquelle

produit aufïi biélEfquinancie que ces humeurs chau-

des, félonie témoignage du mefnc Autheurau qua-

triefmc de la manière de viurrcdas les maladies aiguës,

où il dit,que ce mal arriue lors que durât THyuer ou le

Printéps j il s'engendre vnc fi grande abondance d'hu-

meurs f:roides &c gluantes, que venants àfairevndc-

poft fur les veines ingulaires , elles figent le fang $c

cmpelchenr la liberté de la refpiration. Et ainfi on ne

peut fans crime employer l'Antimoine à la véritable

Efquinançie , accompagnée de fièvre, de rougeur,

d'atdeur &: dedoukur ,bicn qu'il puiffe auoir quel-

que place en celle qui ell bâtarde & qui fe fait d'vn

humeur froide & pituiteulc,qui tombe fur la gorge

& fur les mufcles du col, ou il fait à la vérité quelque

tumeur, mais fans fièvre, fans roucreur, ny oppref-

fîon,vcu que cet amas cilantordinaucment dans les

Vu
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parties fupcrieurcs de la goro:e, où il fait embaras j! fc

peut facilcmétpoLiflcrdcliors par ce vomitif, n'ayant

pas beacoup dechcniinàfaire pour cette fortie.

Les Afthmatiquesciuifont tourmantezd'vne diffi-

culté de rcfpirer fans fièvre, trouuent aufli quelque

confolation à leurs maux dans les remèdes antimo-

niezj comme ils prouiennentd'vnc feule caufe conti-

nente, la conftriclion & le rcll'crrement des conduits

& des cauitcz des poulmons,qui cmpefchent qu'ils ne

puifsct receuôir ce qu'il leur faut d'air pour les rafraif-

chir, & laifler fortir auec liberté les excréments fu-

ligineux qui s'y engendrent continuellement, il n'y a

point de plus prompt remède à ce mal que l'Emetique,

vcu qu'il lefaitiour à trauers cesvoyeseftoupceSjCn

vuidant les humeurs froidesô<r vilqueulcs, qui les tc-

noientembarafléeSjinaisneantmoinsquine doit ia-

rnais marcher qu'après tes autres purgatifs, & lors

qu'ils n'auront pu tirer raifon par la douceur de ces

ci"w y> «t' matières rebelles, qui croupilTent dans les diuersre-
fniça-nçDty-

^\[^ ^^^^ Doulmoiis & de la poicSlrine ^ny ayantalors

i'^ 'TTuCta-'ct point de moyen plus raciie pour vuidcr la pituite des
Kjjavàfvt- poulmons & de fes artères que celuv-là.
p/ay. Itb. rie i -l

r ^ V ! '1
y, tntei- Il Paille bien plus outre au melmc hure , iorsqu il

prefcrit le vomitif violant, qui eft celuy d'Elleborc,

auant toutautre remède dans cette clpece dePhtific

caufée par vndcpoftque fait le cerucaud'vne pituite

furies poulmons : Il faut, dit-il
,
prendre d'abord l'El-

Icbore, puis purger par bas auec le peplium, l'epi-

thymc, legraingnidicn, ou le tithymale , les prati-

'i^uant quatre fois l'année /fcjauoir deux fois par haut

f/ay

mon
nis
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& autant par bas. Et bien que pour accorder Hippo- ^^-^^ ^^^

cratc auec luy-mefnie, lors qu'en raphorifme hui- ^'w i/AéSa-

tiefme du liurequatriefme, il deffendexpreflcmentle ?"' fJ'' ^

vomilicment aux pntuiques , on loit oblige de ioutc- -^Xf^ , ^i-

nir auec quelque apparance, qu'il ne les purge pas icy ",'"''
f

"^

par le vomitif- àcaiifedelcurPhtifîejpuisqucc'cftvne /,« ,;,;„_

des principales conditions qui em pefchent de le don- fl^^''->;'=f'--«s

ner , maisà raiton de l'impureté des humeurs ôc de "^^l'^^*'

la fluxion , qui tombant lur les poulmons les enta- -nivJil'i'cu,

rceroif &c feroit vn vlcere feriUjà moins d'en intcr-
"'""

t"''^'

ceptcr le cours, comme il fait par l'Elleborc; neant-

moins il faut demeurer d'accord que cegrand hom-
me pratiquoit ce vomitifviolant en des occafions af-

fez delicares, & qu'encor qu'à Ion exemple on cull:

quelque droit de ie fcruir de l'Antimoine en pareils

rencontres, il ell toutes-fois plus expédiant de s'en

abflienir rmaisaufli faut-il que nos Çenfeurs nous ac-

cordent que bien loin de manquer d'authoritez pour
appuyer rvfage du vin Emecique, nous fommes plus

en peine d'en retrancher que d'en chercher ;Il n'y a

rien de Ci commun dansHippocrate c]ue cette prati-

que de fon emetique d'ellébore
,
prefque en route

forte de maux, laquelle nous fommes bien d'auis

comme eux de modifier ^ mais non pas de reformer i>um Viunt

de telle façon que nous en fouffrions la fupnreillon M' "*''"'*'«

,., '^, p .

.ri • cotraria cur-

qu ils en .pretendcent rairc , nous priuant par ce rnr.t Horat,

moyen du plus pielant tecours qu'ait noilre arccon-7^'- ^•^'^' ^'

tre les maladies les plus obllinécs.

Car de vouloir exterminer entièrement l'Anti-

moine fous prétexte que plulieurs en abufenr , le don-

'Vu 1)
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nans indifféremment en tout temps & en toutes oc-

cafions, ce feroit cftre auffi ridicule que ce Roy de

Thrace
,
qui fit arracher routes les vignes de Ton pais

pour empcfchcr (es fuiets de fcnyvrcr : Acecontcil

faudroitfcpnfler delà plufpartdeschofesqui ont l'e-

flime & l'approbation de tout le monde, n'y en ayant

aucune dont on ne puiffefe fcruir mal à propos, &: fi

nous en croyons le Philofophe en Tes Morales, on

abufc de tout^hors-mis delà vertu :laqucllemclme

en ce tcmps-icy-nelaiflcpas d'auoir quelque- fois de

mauuais vlage,parmy ceux qui fe couurent de Ton voi-

le pour tromperies plus crédules. Onauroit aufli rai-

fon de brûler l'Euangilc, fur ce que les Hérétiques s'en

ferucnt malicieufcmenr pour en appuyer leurscrrcurs,

&r de faire le melme du Digefte Si du Code
,
que quel-

ques-vns font feruir à opprimer l'innocent. En vn

mot, ilfaudroit tout abolir, puis qu'il n'y arien qui

ne puilTe cftrc tourné en abus. Ccluy de l'Antimoi-

ne cil en effet des plus preiudiciablcs à la vie des hom-

mes j citant employé indifféremment par les igno-

rants fans faire aucune diilinâ:ion des pcrfonnes , des

maladies, des caufes d'icclles,ny des parties qui font

affe6l"ées:il leur femble auoirfait affez,pourucuquc

danslaviolanced'vn mal,ilsayent donne le vin,ou la

poudre Emetiques , fans fc mettre beaucoup en peine

des conditions qu'il faut obfcrucr, ny dcs.fuites fal-

chcules qui furuiennent à ceux qui en prennent hors

de temps. Ce dcfoidrc eft extrême Ôc dautant plus

à plaindre que ceux mcfmes qui y font les plus in-

tercflcz^ qui pourroicnt en arrciler le cours par la fe-
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ucrité des ordonnances, lerquelles puniflentg.ricve*

ment ceux qui donnants inconfidcremét des remèdes

font ces homicides publics , ils le fomentent, en pro-

tégeants hautement ceux cotre Icfquels ils deuroienc

employer la rigueur de leurs loix.Tellement que nous

auons beau les réclamer pour tirer raifon de ces Em-
piriques ,& mcfm.es de ceux qui prenants la qualité de

Médecins, n'en ont quelesfaulTesapparances, ils les eV fi)rsv^^

laiffent régner infolemmcnt & triompher de lamo- \'^l^'^'
"

deftie des plus fqauants Médecins de l'Europe. Cette //ow.

ctroitte intelligence que Platon au fécond liure de fa

Republique, vouloit cftre entre les Médecins &c les

Magifttats pour en chafler tout ce qui luy pourroic

nuire , eft plus à defirer qu'à efperer, on ne peut les de-

ftruire entièrement par cette voye:& nosCicognes,

qui font toujours en guerre ouuerte aueclesferpents,

n'extermineroit iamais ces âmes viles & ram pâtes
,
qui

prophanent les myfteres de la Médecine ^ par les fales

proiUtutions qu'ils en font à tous venants, à moins de

les combatte auec des armes plus fortes quecellcs-la.

Voulez- vous fçauoir Meifieurs les zélateurs delà

caufe commune, ce qu'il nous faut faire pour détrui-

re ccsCharlatans,que vous accufez poflible aucc quel-

que raifon de taire tant de degaftsj en déferrants les

meilleures familles de cette ville, à force de donner

inconllderement'lAntimoine & tels autres remèdes;

faifons le mefme que ceux qui fe battent en champ
clos

,
pour le défaire de leurs ennemis , ils ne trouuent

rien de plusauantagcux, quede fefailîr de leurs armes

en fUfaiiC vne palle fur eux : defarmons ces infenfez, 6c

Vu iij
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leur ayants ofté ces armes des mains, feruons-nousrcn

plus apropos qu'ils ne font; elles nous aparticnnenc

de plein droit , elles méritent bien d'eftre maniées par

des gens d'honneur; n'ayons point de liontc d'en

à>K^"'^!im- <^^i'c trouucz faifis: Il ellbon d'eftre toufioursfurla

6?;^/"' ^ dcffcafe, & comme les attaques des maladies font

Ubdèmorî. fl*Jclquefois n brufques qu'elles ne donnent pas le

inttrn. tcmps de Cc reconnoiftrc ,il cft glorieux à vn Mede-
P''"^" >^P cin de n'cftrc iamais pris à depourucu, mais d'auoir

ciAoZ ÙAKci touliaurs lur loy des armes propres pour combatte
^"ii^f'H Jxl-ïza les maladies, qui furprennetfouuent ceux qui ne font

nvUkmVb. V^^ ^^^ Iqijr garde. C'cft à mon auis le plus prompt.
ile£lcg,w:i. expédiant qu'il y ^it,pour decrediter entièrement cet-

te nombrcule tourbe de McdecinSjfans autre aueu que

celuy qu'ils vfurpent dansles foibles efprits qu'ils pre-

uiennent,lcur faifants acroire qu'Us ont des fecrets

particuliers pour la guerifon.de toute forte de maux;
Employons bien les remèdes dont ils feferuent mal,

vzons fobrement de l'Antimoine qu'ils prodiguent

mal apropos,& (oyons ,{i circonfpeds à l'ordonner

qu'il ne produi.fe iamais aucun mauuais effet ^com-
me il leur arriue lors qu'ils le débitent (ans coniidera-

tioay:En yn mot, l'Antimoine eft vn grand remède

s'il eji ipjaniG'paç yn bon Médecin, ilcit pernicieux^

l'cftant psiv v-n ignpiani;;.- U.nc fiut donc qoe le faire

palTerd'vnemainen l'autre:, il n'a beloinquc-de clian-

ger de m^iftrc, pour e^i faire reconnoiftrc le prix&:

rcftime.

il en acquiert beaucoup dans, les affections du ven-n

tricuie&deitoutlej^fts-ycntrc: comme c'çftlçljcu o\^..
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la nature fait fa cuifine & le refte de fon ménage , il cft

1g réduit delà plus grande parcre des excréments qui

-s'y îengendrentjiefquels venants à trauailler le veff-

Irricule , dans le fond duquel fe fait la première des co-

dions, & dont lorificc fupericur eft le fiege de l'ap-

pétit, ils font du defordre dans l'vne & l'autredeces

d^ux fondrons, caufans vne'foiblelTe d'eftomach,

qui l'empefche de fau'e la digeftion^ des aliments

qui luy ont efté confiez, rinappetance, ou fon coïf«-

traire la Bulumc & les enuics, ou appétits defordônez,

comme ils produifent les raports,les hoquets, les nau-

fcesjles vomiffements,^ la maladie: dite Choiera par

Tirritation de lafaculté expultricedccetrepartie.

Si la débilité d'eftomach vient de quelque vice

externe, foit des aliments qui n'ayent pas eftépris en

la quantité , la qualité , le temps , ou l'ordre conuena-

bles,foit des excréments engendrez dans le lieu mef-

me,ou qui y ayent efte cnuoyez des autres parties voy-

fines, comme c'eil leur couftume de faire la leurs de-

chargesJe vomitif eft alors grandemét neceflaire : qui

doit eftre benin, fi les matières eftranges contenues

dans le ventricule font ay (ces à lbrtir,finon il fautefi

venir à l'Antimoine, au moins à quelque autre Eme-
tiqùeplus efficace que l'hydromel, tant fimple qu'af-

faifonnédeladeco6tionderaucs,cônieceluy que Ga-
lien au hure onziefme de fa Méthode employé à pur-

ger la pituite. Mais lors que cette débilité fetrouue

cauféc par le vice mcfme de la faculté concodrice,

l'Antimoine ny les autres Emctiqucs de quelque con-

dition qu'ils foyent ne font point de làifon , il faut
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combacre fimplemenc ce vicc-là,cn corrigeant l'.in-

tcmperie de la partner par les médicaments, ou ali-

mcntscontraires. Qiiand les humeurs fLiperflucs no-
tamment celles c^ui ibnc acres &: biUeufes-, viennent
a irriter j.i bouche fuperieure de rcftomach, fenfibic

par les nerfs dont il efttiffu, elles font vne douleur fi

aiguë , qu'elle s'appelle vulgairement mal de cœur:

Hippocrare fcfert à lorsd'oxymel riede , dont il fait

prendre iulqu a trois demiicticrs pour faire vomir à

diucifes rcpnfes.Maisil femble plus expédiant d'ob-

leruer en cet eftat la condition &: le mouuementdc
l'humeur qui fait la douleur

i fi elle eftpituitcufc, on
la doit purgera loifîrapres auoir elle préparée félon

l'art , fi elle ell bilieufe &: (î fou2:eufe qu'elle fc porte de

longie en haut, il la i:autconuoyer doucement par le

lieu qu'elle affede ,& ne fe feruir de vin Emetiquc à

moins que d'y élire neccflité.

L'Anorexie ou in ippctance produite par le defau;

de fudloii, ou du featiment d'i elle, à caufedcscx-

crcmerïts corrompus &d autres humeurs qui croupif-

fent dans l'eftomach & les parties voifines, fur tour

dans les veines me{eraiqucs,ou elles font de fortes ob-

ftru6tions , fe guérir commodément auec ce vin anri-

monié. L'aphorifme dix leptiefme du liurcquatrief-

mc cy-dcuant allégué , nous y conuie manifcrtcment,

lors qu'il fait marcher cette Apolitic ou dcgouil que
rclTentent les malades auant les autres figncs , qui

indiquent la neceflite qu'ils ont d'ellre purgez par

haut,l(^auoir le tiraillement de l'cllomach, le verti-

ge ténébreux, & i anicrtume de la bouche, qui fonc

des
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des effets d'vne bile jaune Se ard.inte,c:|ui le porcine

Vers les parties fupcrieureSjil la huit cuaciier parlaj

comme on la doit pouller par bas , lors que les rran- ^^ j^^ ^^,

chées.la PezanteurdcscTcnoux & la douleur des loin- (p^it-:, tJivl-

bes marquent la dcicentedes humeurs en cet endroit-
''*'™' f*

là. Et i^cnerallement parlant, quand il eft apropos x/âv^ nt^.!-

dc puri^cr , il le faut faire par haut fi les douleurs fe "f > """f
^

trouuent au ciellus du diaphragme, comme on le doit ^ph^iMb.

faire par bas d elles font au de{I'ous,efl:ant expédiant o-ny-*-^

4-

comme explique Galicn en Ion commentaire lurcct fUlTUJ X"-
aphorifme,d'cuacucr]es humeurs par les heux ou ils '-tôf yj» -r^^

ont leur pante& leur moaucment.
'Z','^Gal7n

La faim canine ou Balimie,quc le vin pur gucrit fe- m comment.

Ion le mcfme Hippocrate,à caufc de fes parties fpi-

iitueufcs qui refont promptement celles du corps

cpuifé,&: de fa cha'eur qui fert à incifer la pituite acide

qui tiraille continuellement la bouche de l'eftomach,

trouue encor mieux fa guerifon dans ce mefme vin

afiaifonnéd Antimoine: car outre lesmefmcs quali-

tez qu'il a auiTi bien quecc vin pur jcllant rendu vo-
mitif, il vuidcpar haut les humeurs pituiteufes&r me-
lancholiques, dont l'acidité excitoit ce faux appétit,

par le refferrcment qu'elle fait dans les tuniques du
ventricule. Quand elles fe trouuent fortement imbi-

bées de quelques excremets vicieux qui produiient la

Malacie,ou vn dérèglement d'appctit qui fc porte à

defirer deschofes abfurdes, comme des charbons ^ du
plaftre ,delacire,& fcmblables autres chofesnuifi-

blesjce vomitif en a plus aifemeat raifon que les au-

tres remèdes purgatifs, pource qu'il enlcue entière;;

Xx



^^6 l'Anùmolne Triowph^fît,

meiu CCS humeurs, dont les tuniques de Tcftomach

font Cl fortement enduites, qu'a moins d'cllre dcra-

chez.& tirez violemment, elles ne fc laincnt point

emporter. Il ("en faut neantmoins abilcnir aux fem-

mes grolfcs,quelques dérèglements qu'elles refl'entenc

en cette partie par les immondices de leurs ordinaires

areftécs, qui font vn reflus dans le ventricule
,
que la

nature ne laiflant pasde (oulager par le vomiffemcnr

aux premiers moys de leur grolTciïe, on la peut fécon-

der par des vomitifs bénins, qui doiuentcitrc fculs

employez en cette occafion.

Les Raports importuns qui font fortir des venro-

fitcz parla bouche^ trouuenr auili leur remède dans le

vomitif, daurant qu'il pouffe dehors la pituite, ou la

bile, qui caufent également cefymptomedelafaculr

té expultrice du ventricule.

Elle eft quelquefois fi rudement atttaquéc par le

hoquet, quelle ne Pen peut garantir quelque indultric

que l'art y employé pour la foulager. On a beau re-

tenir fon haleine, boire de l'eau froide, &efterniier,

qui font les trois remèdes dont Platon en fon banquet

fait vfer à Ariflophanc pour luy ofter fon hoquet , il

tient bon nonobftant tout cet artifice. Mais il ne

peut refii^er auvinemetique d'Antimoine, pourueii

qu'ilne vienne pointpar leconfentcmcnt des parties

enflammées, notamment du foye, eftant alors fclon

l'aphorifmc dix-fept du liurcfeptiefme,vn accident

funcfte,qui le (croit encore dauantagc,ii on le vou-

loit traittcr auec l'Antimoine 5 mais.qu il foitcngcn-

dré par des humeurs qui enduiient icsparois de le-
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ftom:\ch,ou de Ton canal , l'ocfophaguc , quelques

obllinées qu'elles foiciic par leur cpaiflcur, ou froi-

deur, & mefmcs à raifon de leur ténuité & acrimo-

nie , le vin Emetiquc les rend Toupies 5^ leur fait

quitter prifc.

Il a bien meilleur marché de ces humeurs, quand

elles font contenues dans la capacité du ventricu-

le , que lors qu'elles tiennent à les tuniques, ou elles

font bien plus fortement attachées qu'a fon fonds,

dans lequel elles n'ontaucun arrefl: ; Aufli n'ont-cl-

les pas pluftoll depleu à la nature
,
quand elle en eft

incommodée par leur quantité , leur acrcté , leur pc-

fantcur , ou telle autre qualité defagreablc
,
qu'elle

s'endcffait à l'aife, &: les chaflc impetusufemcnt par

levomifTement.Si elle les vuidcfuffifamment &auec
fuccez , il ne faut rien enchérir fur elle , on fe doit

contenter de la voir faire ; mais lors quelle fe trou-

ue tellement abatue par le 2;rand nombre des hu-

jneurs qui viennent à la foule de tout le corps dans l'e-

ftomach, qu'elle fuccombe fous le faix , il faut luy

prerter la main & la foulager par les vomitifs benins,{î

les humeurs font ayfez à fortir. Mais fî elles font re-

ucfches ôi intraitables à la douceur de ceux- cy, il les

faut entraifner par le vin Emetique ,iln'yapointdc

côpoîition pour elles, (î elles le laifset vne fois ataquer

par ce fort remède, d'ailleurs neceflaire pourdcliurer

promptemcnt la nature de leur opprelhon, qu'elle té-

moigne aflez par les naulécs&fouleucmcnts,accom-
pagnez de foiblelTes, de fuailleries, d'amertume de

bouche,& d'autres marques qui fontvoirquela na-
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tLîrcgonit fous ce pelant fardcau,dont deux onces de

vin l'.mctiquc la dégagent prcfquecnvninftant.

Mais ce qui cit des plus notables, le mcrmc vin

antimoniéqui appaife tous cesoragesparievomille-

nient , cft vn des plus fouuerains remèdes que nous

ayons pour arreller la violancedu vomilTcmentmef-

mCjlors qu'elle cft prciudiciable à lanaturc, laquel-

le l'ayant commancc bien apropoSjfe laifTc quelque-

fois emporter par la fougc des humeurs auec tant

d'impetuoiité, qu'elle ne les peut plus maiftrifer, &
feroit en danger de fc perdre fans vn prompt fecours,

que le vin Emctiquc luy fournit, arrcftant au dire

A/« -liJ.iÀ- d'Hippccratc,lc vomillcmcnt parvn autre vomifi'c-

rrtvi-m. lib. ment, pource qu'il en déracine la caule &: Icleuain

deloc. in primitif ^ quiafonficge dans quelques humeurs maii-
""'

gnes & viticufes
,
qu'il fait fortir lans delay de l'clfo-

mach ou elles font leur feiour. En tout cas s'il arriuc

que par l'impreflion de ce remède les humeurs loycnc

fi cffrenez qu'on ait de la peineàlesarrcftcr, &quc les

euacûations comman<^a{lcnt à eftre tellement nuifi-

blcs, qu'elles alfoiblilTcnt par trop la nature ,1e petit

Hypnotique cil propre à fixer ces humeurs & à réta-

blir la nature en fa première affietc, par le calme qu il

^^ly P'^*^^^'^^ ^'^"s vn doux fommcil,qu'Hippocrate

wr.Vi^fmf conleiUe en cette occahon,ou il veut qu on donne
M'tcu.ibid. VA fomnifere pour reparer les forces de ccluy qui a

vomy par excez.

Enfin ce violant fymptome appelle Cholcre de

l'humeur bilieulc qui le produite qui fait, félon Paul

^gincte , vnc agitation véhémente du ventricule
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par bas Zc par haut , n'eft non plus que les autres hors y^:-;^, i^s. -f

de la cenfiuedcl'Antimoine.Corne en cet accident la "^"^^l
"';'*'

nature le trouue attaquée p?.r deux endroits qui lont „'^^^,; ,j,.

les orifices rupcrieur& inférieur du ventricule, dont tiô^'t*^.;/

es barrières ont cite Forcées par les humeurs qui y ont i,i^_^eo,n.

fondu en melme temps, c'eft au Médecin à luy don- l:b 3.

ner main forte en ce rudechoq .enfaifant vneiudi-

cieu(ediuer{ion,parlesendroits pluseloignczde ceux

ou l'attaque ell: la plus chaude: que pour cet effet il

purgera par baSjfi le vonliflcment cft trop impétueux, ^^-™ ^'*_'

^lespoulTera par vn vomitif proporrionnéàla con- ^pî^i^t «'«'

dition des forces & des humeurs, fi le flux de ventre '^^^^^i^'J

abat cxtraordinairemcnt les rorces : auquel cas mel- /y,^. /,/,. ^
mes il vaut mieux faire trêve de tous purgatifs,& don- '#'^-

lier lieu aux leuls remèdes cordiaux,qui ont aufli laver-

tu de fortifier l'eftomach, en retabliflants le ton «5c la

vigueur de fcs fibres rclafchécs par cette euaciiation

immodérée : comme arriuant que l'euaciiation fuft

beaucoup moindre que l'irritation , il lera bon de

donner quelque pante au humeurs par le vomitif,

pour en deliurer plus promptemcnt la nature. L'hi- ^/^&>s^-^

W y A \
/ r r «"

"^*'"'-

Itoire d vn Athénien raportee au cinquielme liure nixii-Aii^J.-

des Epidcmieseft feule capable de conuaincre ces ef- ^" ^'.u i^

prits chancelants ,& qui ne trouuentiamais de fureté ^^ ^otèv '>-

àordonnerlEmctique d'Antimoine. Il le trouua at- Aî%t» t-»»-

taqué de ce débordement par haut & par bas , auec des f^f^^xw^^j

douleurs aiguës oc vne telle violance,qu il ny auoit ^e"™"<>''-*-

pas m oyen de le faireceflcr par aucun de ces endroits: «a-;- f ^v.' <i^-

il en cftoit mefmcs deuenu immobiles, ayant les yeux 'Zi^.'^Ebid^.

enfoncez & couuerts denuages,mais cequieftoiclc

Xx lij
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,

plus fanefte, les conuulfioas & le hoquet le tour-

nicntoicnt à vu tel cxccz qu'il n'y auoicplus lieu de

rien cfperer, fi Hippocrate ne l'euft alTifté en cette

extrémité qu'il luy donna Ton Ellébore vomitif, pour

faire reuuliion des humeurs qui fe portoicnt auec

plus d'impctuofitc en bas qu'en haut^ ou les ayants

pouflé par ce fort Emstique qu'il luy fit prendre dans

vn grand bouillon de lentilles, il arrefta par le vo-

milîement les humeurs qui fc dcbordoient par ces

deux voyesjmais plus impetucufcmcnt par celle du

bas que d'en-haut , Il eft vray qu'après ç^izi eua-

ciiation il dcuint froid comme marbre, iufques-là

qu'on fut contramt
,
pour rapeller la chaleur naturel-

le,qui eftoitprefque entièrement eteinte,de le mettre

dans vn bain d'eau chaude iufqu au nombril , où il de-

meura tant que le haut s'eftant aufTi rechauffé, il reuinc

de ceteftat mortelàla vie, dont ilfutredeuable à l'E-

mctique d'Ellébore ;Celuy d'Antimoine fait autant

de bien fans toutesfoiscaufer de {îfuneftes accidents

que ceux que reflentit ce pauure malade en ces côuul-

fions&excremitcz froides, que le vin antimonié n'a

iamais produit, & quand mefmes il leferoir ,il feroit

toujours plus expédiant de le pratiquer en cette extré-

mité
,
que d'y abandonner fon m\ladc : la retenue que

témoigne d'ailleurs noilre Authcur à ne vouloir pas

faire de fi bouche vne chaire percée eilant fi puérile

6^ fi ridicule
,
qu'il n'y a pas lieu de s'y arrefter ; La

nature qui eft pour le moins aulTi fage &: aufli difcrere

que luy j n'a point de honte de fe fcruir de cette voyc

pour fon foulagemcnt, qu'elle recherche auec tant
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d'empreflement,qu'elle n'cpargnc pas mefmes la plus

noble partie de l'homme j le coeur, pour y faire paf-

fer le pus & les immondices de lapo:£lrine dcsÈm-
pyiqucs qu'elle décharge par là dans les conduits de

î'vrine:bien qu'il y ait beaucoup à dire entre les hu-

meurs cxcrcmenteules que la nature & à. Ton exemple

l'art vuident par la bouche , ôc les matières fécales qui

n'y font iamais portées que parvne violance extraor-

dinaire que la nature foulfie dans le voluulCjque les

vomitifs n'euaciient iamais.

Ce fale fymptome rcconnoiftpourfa caufel'em-

baras des inteftins .• lefqucls n'cftans pas feulement dc-

ftinez pour porter par les veines mcfaraiqucsj dont

ils font parfcmcz , le chyle dans le foyc,& pour don-
ner iffuë aux excréments reftcz de la première co-

étion, mais aufiî pour eftreles depofirairesdes hu-

meurs iupcrfluës, dont toutcslcsautres parties fede-

chargent lur eux ,ils font pour cette raifon expofez

à diucrfes incommoditez par l'engagement qui fc

fait au bas-vcntrc de ces immondices dont 1- feiour

fait les Coliques > l'ifTue trop impetueufe par bas

produit les diarrhées & dy fentericsjcelle d'en, haut , le

voluule ou Ileos; dans lequel le chyle & mefmes les

matières fécales failants vn reflux de bas en haut , elles

fe vuident par la bouche en vomiflantauccdou'cur.

Il requiert la laignte& les aut'cs remèdes rafraichif-

fints s'il eft caufépar l'inflammatiôderintcll-in gicle

qui a cionné îenomà cemal:maisfi c'eft vn humeur
cpaifie ^grofTiere, après cll:reprep.irée, il la faut vui-

dcr au plulloft par les purgatitspropies à challcr la pi-
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^

tLiice,ou pir le vomilTsmenc fi la nature yadel'in-

clination, & que les forces n'y répugnent: point, au-

quel cas le vin Emctique fe peur adminiftrcr, (i les

autres vomitifs foiblcs l'ont dcfia efté inutilement.

Cette pratique cft authorizés d'Hippocratc auliure

troifîcfmc des miladies,oii il dit, que ce mal arriuc

lors que la partie inférieure du ventricule cftant re-

froidie, la fupcrieure s'échauffe exceflluement auec

• des douleurs vers l'eftomachjfoif, inquiétude &: fiè-

vre, dont la violence ne remp-fchepasn^antmoins

wÔHf^ 7ij) d'auoir promptement recours au vomitif pour pur-
ifi^KusUyù ger iç ventricule fuperieur , qu'il fait mucher dc-

ile morbis. uaut la Uigncc & le demi- bain d eau chaude , aulti

bien que cette forte deClyftere dont il cftle premier

aufheur compofc de vent, qu'il fait entrer dans le der-r

riere auec vn foufflet de forgeron
,
pour dilater les iii--

teftins rcflerrez : corne lors qu'ils font entortillez , oa
fc icrt quelquefois auec fuccezdenos fyringues vul-

gaires, lefquellesauUeudepoufieren dedans comme
on fait pour introduire les lauemenrs , on les tire à foy

de dedans en dehors
, pour dcbaraflcr ces inteftins par

l'attraction qu'en fait lafyiingue de lamefmcfa(^oii

queles vcntoules feichcs appliquées fur la région des

reins ou des vretercs les dilatent, en cleuantiapeau

& les autres téguments qui les couurcnt,ou que les

fyphons font monter en haut l'air, ou les liqueurs

qu'on tire par leur moyen.
Tous les flux de ventre , rcconnoiffans pour leur

caufe interne, le défaut de la diftribution des hu-
meurs louables, qui depcd du vicc,ou des facultcz 1er-

uantes
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uances à la nutrition , ou des matières , ou des voyes

par ou elles pa(lcnt5& le concours des humeurs fuper-

fluës
,
qui fait que trauaillans cgallcment les vns & les

autres la nature, elle T'en deliure parlesDiarrhéesiSi

elle eil purement naturelle^ ce qui fe reconnoift par

la qualité des matières, qui font telles qu'il eft expé-

diant qu'elles royent,& qu'en fuite le malade fc trouue

foulage de cette cuaciiation, iln'y faut rien faire: au-

trement il feroit à craindre fion venoit a arrefter le

cours de ces humeurs vicieufcs; qu'elles ncfiflentvii

reflux,qui ne pourroiteftre que preiudiciable, par les

accidents funeiles qui fuiuent la fuppreflion de quel-

que euaciiation que ce foit,lors que la nature l'a entre-

prife. Mais 11 elle li trouue eftre fymptomatique, c'ell

a dire , cauféc par la violance de la maladie , ou qu'elle

foit il copieufc que les forces en foyent trop abba-

tues , après auoir efTayé d'en retrancher la caufe , fi on
ne la peut entièrement déraciner , il faut arrefter l'ex-

cez de ce débordement auec les aliments & médica-

ments aftringents, mais particulièrement auec ceux

qui font reuuliîon de ces matières qui fe portent au

ventre, par le vomifTement, Et comme il emporte le

flux de ventre quiduredepuislong-tempsjors qu'il

furuient de luy-mefmej il doit faire vn femblable

et Citant procure par 1 art en pareilles occaiions. ,•„;„,;

Hippocrate au liurc des Afte6tions efl: encor de ce ^^i à^Tn -m.j.

mefme fenciment, lors qu'il ordonne l'Elleborc en "'^"'r 'T
breuuage pour mettre a lecie ventre par trop relâche.^«^oc aJw

Il le confcille au meime endroit dans la dyfence- J^ "^'"P'

rie, purgeant l'humeur pituiteufe par haut, Se il le hT'f^'''^'

Y y
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,

TiT>v 'cw à- pratiqua heurcufcmcnt à Mncfianax quil guérit de

'"f'É?''*"' (on flux de iantipai- diuerfesprifcsd'ElIeborc vomi-

riix/^1. t'O. tihaprcs toutesroisauoirraitprcccdcrlalaignee^lans

dt Ajfcâ. laquelle l'Antimoine non plus que cet Elleboïc ne
*A6/jc7T.^(»

p^^u^cj^f pi-Qjuiicl(;s bons effets dont ils font capables
yijtyt,i\^t- t r

1
1 A r

(tt^t, yi.K6L- cltansaccompagnez de ce remède principaL Au U-
.cloTnjoio/. yic quatriefme des maladies, il le prcfciitaufli dans le

AKrîmp/«t- Tcncfme eau (é. par la fonte & coUiquation des'hu-

-T»» iyi ?«p- nicurs.Si les malades, dit-il, on-t des forces fuffifan-

^valvZh- ^^^ ' ^^ ^^^ faudra purger aucc l'Elleborc blanc.

^* rj^^oL!%u. Mais aux Hcmorrhoides,non contant d'vn fîm-

'h^\ ^ pie vomitif;, il l'oidonne toutes les femaincs, ou au

^lià^y 'A- moins crois rois le moys,pour dégager plus copicu-
Ai.?op« TO fement les parties inférieures, dans Teuaciiation qli'il

^^. tau des humeurs par celles den-haut: pratique quil

ï>'eT» /! auoit poflible apriie des- égyptiens , lefqucls , aa

^^''t'"!l^ raport de Hérodote en fon Euterpe fe faifoient vo-

pLv/ , cura mir tous les moys durant trois ioursauec des vomi-
^P "" 5^1 tifs bcnins, qui ne laifloicnt pas de puro-cr par bas
«;45Tt 71 a» ; ;> 1 r roi
^itt. i/^;c^. dvne manière allez douce

,
quus apipeiloient Syr-

»" «f^; ';«V maifme,dont le mefmeHippocrate,fAi:tmention ^u.

!^''1C«'«'-
^^^^'^ fécond des a-rticlcs ^ où il permet au malade

fioô. Ub.-L.de ^ç. vomir par ceSyrmaifme , s'il cft difpofé au vomil-

fcrnent. Galien au commentaire fur ce paflagc l'ex-

plique des légères çuaciiations que les anciens fai-

foient par les deiections du ventre, ou par le vomif-

fement , tantoft auec du miel, ou de l'eau emmiellée,

tanioft auec la decodion de ptizane fimple, ou airai*î

fonnée de miel, quelquefois auec les branches d'El-L

Icbore blanc préparées dans les raues,cn la manière

amc.
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que nous auons expliques 'cy-deuant , laquelle hc^on

de donner rEllcboreainfi aGComniodé, pafloic pouL*

vtie'purgation légère en comparaifon de l'autre ,ca

lâOûelle on doiinoic ce violant purgati-f pur& lanâ

aucun deçaifemènT.Ec-ainfi le vin emsiidue d'Anti^^'

mome corrigé parles fyrops de li-mon , de violettes,

& des capillaire^, ou aflaifonnc de (ené ,de cafl'e,dc

fyrops de rofes, de fleurs de pelcher,d'eic£tuaire de

citro , ou de tel autre purgatif dont cl^acun fe fert!

pour luy faire compagnie, peut fupplécr à l'Ellebo-

rifme , ou au Syrmaifme des anciens , vcu qu'encor

qu'il foir violant de foy , il eftneantmoins tellement

ralenty par ce mélange d'autres alteratifs
,
qu'il ne faic

alors que des euacuations raifonnables & médiocres,

au lieu des véhémentes qu'il fait eftant feul. On peut

mefmes &: c'eft vne penfée qui paroiftra hardie à ceux

qui n'en iugerot pas d'vn fensraflis, purger aucc l'An-

timoine ainfi difpenfé auec tant de retenue qu'il ne fe-

ra plus alors vn violant remède j mais doux & Epice- ^^^g^;,.,^ j^,

raftique, purgeant benignement par haut ou par bas •'«-"" ^ ^
les humeurs, après en auoir emouflé l'acrimonie , & cTien^'"'

tempéré les autres qualitez vicieufes. C'eft par ce

moyen que les fyrops peâ:oraux anrimoniez donc
nousauonscy-deuant fliit voir les préparations, pur-
gent la poidrine par cpicrafc

, parce qu'en vuidant les

humeurs fuperflues de cette région , ils corrieent les

es qualitez de celles qui rcftent; les tablettes

hépatiques, les opiates cephaliques, mezenteriqucs,
fplcniques , ou telles autres compofitions deftinées

aiixhumeurs & aux parties /eftans rendues antimo-
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nialles jTont p-areillcmcnt p'jrgatiues &: contem-
pcrantcs , à lailon. des aurrçs remèdes qui font em-
ployez à corrjgcu CCS humeurs, ou a fornfier ces par-

lies, lefç|ucllespo\ir:Cctteraironl'Anrimoine venant

àeuacùer, il Ic/ait auectant dedom^c^j-r &: de modé-
ration qui refaite ,4çt:e mélange ,'qirerbicn fouucntil

paroift des plus modefte en fon opération;

Au/Ti outre la railon qui nous enlcignc que les plus

puiffantsagç^îjsfepcuuentmefleraucc leurs contrai-

res jquirallcntiffent leur forcée rabattent la violan-

ce de leurs qualitez par d'autres oppoféesjils demeu-
jent par ce meilange-là , moins efficaces qu'aupara-

uant,ic prend à garandsdcmondirc^ les plus fameux

de nos Praticiens qui fçauent i\ iudicieufcmcntdii-

penfer le vin emetiquc d'Antimoine dansnosptiza-

nes laxatiues de fcné& autres purgatifs familiers, lors

qu'ils veulent purger furement,que ce feroit pafler

pour extrauagant de douter d'vne vérité fi palpable àc

fondée fur le contentement vnanimc de ces grands

hommes, dont les cxperiances continuelles doiuenc

eftre plus conuainquantcs, que les raifonnements ca-

ptieux de ceux qui efTayentdelesdeftruirCjaufquels

lm^\\n( « à cetcffetHippocraten'aioufte pas tant de foy qu'aux

tK Tw\ 'i^y^v œuures parlantes. C'eft en fon Art où il aflure que les

ll^lX^C- plus belles &pluscuricufes démon ftratôis de bMede-
K^Coun. lib. cinc, fe prouuent mieux par les œuures que par les rai-
de^rte.

fons,&qu'elle ne peut edre mieux fondée que fur cette

maiftrelfe de noftre artjl'experiace, laquelle eftant bié

vérifiée n'elt fuiette à aucune reproche ; ceux qui luy

veulent prcfcrcr le fimplc raifonnemcnt ,cftans fcm-
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blablcs aux araignées qui cmploycntle temps à flaire

leurs toiles qu'elles tirent delcur ventre, qui ne fer-

uent qu'^s'embarafTerrau lieu quclesplusTolidesnefc

contantent pas decesnuësconnoiflanceSjmaislesre-

duifants en vfage & ks pratiquants heureufcment

,

rcflcmblent à la fourmis qui fait vne prouifion fufti-

fantc de grains pour s en feruir dans la neceiïîté.

Elle eft quelquefois des plus vrgcntes dans les

affeâ:ions du Cœur : cette partie miportante à la

vie ne peut rien fouffrir qu'elle n'en fafie rcflcntir

le contrecoup à toutes les autres qui dépendent de

fa conduite : AufTi ella fait tout fon pofTiblc poui*

fe deliurer de ce qui luy eft nuifible , en fe foule-

uant 6<:s*agitantviolamment dans la Palpitation afin

de s'en deffaire , comme elle s'abat & fe laifle ac-

cabler dans les foibleffes de la Syncope. Le premier

de ces fymptomcs , s'il eft dans le cœur mcfme & qu'il

reconnoifle vne intempérie & inflammation confi-

derable, quelque humeur vicieufe & maligne ^ ou vii

corps étrange & l'eau mefme du péricarde acreue par

exccz,qui excitent cette violante concuflion, l'An-

timoine à la vérité n'y eft point conuenable, comme
Emetique ou purgatifpar bas , la violance des euacua-

lîôs qu'il fcroit cftat alors preiudiciable à cette partie,

qu'il faut traitter auec douceur & beaucoup de mode-
ration, pour ménageries forces de la nature, qui com-
mancent&: finiffent-là. S'il prend fa naifl'ancc des au-

tres parties éloignées du cœur , comme il arriuc iou-

uent qu'vne vapeur^ ou humeur virulente s'clcue des

pouimons,du ventricule, de la rate, ou des intcftins

Y uj



SS^ lAntimoine Tnomthant,
& qu'elle viene à fc porter par les artères au cœur,aIors

il faut le feruir delà piirgation proportionnée a i'hu-

ineur qui caufe cette concufTion , dont la violancc té-

moignant que la caufe eft de mefmejOn n'en peut

auoir raifonque par des remèdes femblables,comme
fonrlesantimoniez iLefquels d'ailleurs eflans prépa-

rez en Diaphoretique &: autres manière^ que nous
auons déduites, qui font deftinécs particulièrement

pour le reftabliiTcmentdes forces, le cœur en rc(^oit

vn très - notable foulagemcnt dans la palpitatioH

auiïi bien que dans les défaillances, principalement

quand elles (ont caufcesparl'infcâiion des efprits vi-

taux
, que ce fouucrain cardiaque conforte par vne

propriété toute fînguliere,fans échauffer ou refroidir,

comme font quelques autres eftimez cordiaux bien

qu'improprement, bc qui portans l'vne de ces deux
qualitez parexcez,augmententfouuentlafyncope en
redoublant Tintemperie qui en éll la principale caufe:

au lieu que cet Antimoine bezaardique fc trouuanC

exempt de ces qualitez exccffiues ,il ne fait point zc

mauuais effet, mais il preferue le cœur & les autres par-

ties nobles en vertu de toute fa forme, auec laquelle

Texperiance, qui eft la feule pièce iuftificatiue que

nous en auons , aufn bien que de touts les effets de nos

autres remèdes, nous aprend qu'il combat la maligni-

té de nos humeurs , mcfmes des veneneufes, com-
me (ont celles des fièvres pourprées ÔJ malignes, auf-

quellcs le Diaphoretique d'Antimoine prépare di-

ucrfemcnt eft beaucoup plus falutaire que toutes

les perles^' pierres precieuicsjaqui la rareté àvray-
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fcmblabicment donné vne bonne partie de l'cftime

qu'elles ont acquife parmy les remèdes cordiaux.

Mais comme la Syncope auHi bien que la Palpita-

tion reconnoifl'ent fouuent vn vice notable dans les

partiesdiftates du cœur , auec lequel neantmoins elles

ont communication: s'il eft entretenu par quelques

humeurs qui y ibyent corromouës & dont la vapeur

vienne à infe6ter ou opprimer les efprits vitaux, il

ne fe faut pas contanter du fimple Diaphoretiquc

d'Antimoine, on abefoind'vnplus puifTantconfou-

tatif:le vin, que Galien au douxiefmede fa Métho-
de préfère en cette occafîonà tous les autres remèdes,

, pource qu'il repare promptcment les efprits par fa

fubftance tenue, cftant rendu purgatif auec ce mi-

. neral, il acquiert parcefurcroiftdc vertu vn tel em-
pire fur les humeurs, qu'il en deliure fans beaucoup de

peine les parties ou elles eftoient retenues, notam-

mentle ventricule, dont la bouche lupericureeftanc

doiiée d'vn fentiment très- exquis & proche voyll-

nc du cœur, elle caufe ordinairement cette Syncope

dite Stomachique , laquelle Galien au liure premier de

fonartdegueriràGlaucon faifant dépendre de deux

fortes d'humeurs il'vnc acre & bilieufe,qui piquot-

te l'eftomach, l'autre epaifle&piruiteufe^qui fuffo-

que cette partie & fa chaleur naturelle \ Tvne &: l'au-

tre ont befoin de ce vin antimonié, qui doit eftre

Emetique pour les vuidcr par les lieux d'en haut^com-

me eftants les plus proches & les plus commodes.

Les vifceres contenus dans la bade région , n'ont

pas moins befoin de ce remède que ceux qui occu-
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pcnt les deux autre*; > moyennant qu'il foit employé

auec vnefpritdcdirccrnement ,pour diftmgucr cxa-

«Stcmcntlcs vices de ces parties-là qui en doiucntcflrc

foujageZjde ceux qui en reccuroient du dommage.
Ainfi les inflammations du foye, delà rate, des rcins^

de la vefTie , du mefenterc , du pancréas & des autres

parties dcdiè es à la nourriture, font fi fort irritées par

oTf i-n-^s- cette purgation violante, qu'on ne peut fans crime
j«« cTwT,

la tenter en ces rencontres. Galien melmesaucom-

<n,7iu,i {>7np- mentaire lur le vingt-quatrieime apnonlmc du pre-
^«AAoww «-

niier liurc, fouticnt que tous ceux qui ont ces vif-

m^yj^ -ra
<^eres enflammez auec tenfion & chaleur cxcefliue

•/e?, ^ m des hypochondresj & les vrines ardantes , ne font

*^"J/^^/ diipofez à efl:re purgez en aucune façon que ce loir.

f^iyv.,; , AufTicc vice citantcaufc par l'abondance, ou par la

mvTif ^oCtv,
ténuité du fans, il le fautarreftcr en fon commance-

tâpmt an- ment auec les laignees copieules^ô,: les autres remèdes
^nlhioi. q^i tempèrent Si rafraichiflent cet ardeur, ôclcCqucls

aph.z^.hb". deîiurcnt les parties quifouffrent de ce qui a défia pris

pied chez elles parlesvrines,lesfueuvs&lcsdcie6tiôs,

aufquelles on ne doit iamais employer les forts pur-

gatifs, pour ne pouflcr point trop précipitamment les

humeurs defia aflcz echauftccs lur ces endroits affli-

gez,mais il fe faut contenter des bénins
,
qui les puif-

fent tirer doucement ians irriter, ny donner aucune

occafion à ces humeurs defia par trop mobiles de fe

fouleucr, C'cft aufii pour cette raifonqu'Hippocrate

dans l'Eryfipelc du foye auec vne douleut aiguë en

l'hypochondre droit &:lesvomiflements continuels,

ne fait pas pour cela vomir auec fon Ellébore, ilcom-

mancc



féconde Partie. sSi
niancc par les fomentations de cette région, pais

vientàlapurgation par bas, auec le lue de fcammonée
qu'il fait fuiure desclyfteres rafraicKiiraats,& des laits

d'afnefTe^dechevrc&rdecaualle.'apresquoy il le mal

cft rebelle, il ouure la veine interne du bras droit, -xi^cav tîo

•pour en vuidcr le fang bilieux & échauffe qui Icfo- H">'^<*y^-

mentoit. Il fait le fcmblable en l'inflammation de ^IlIT -'^T

s %» Tîu sa-la rate cauiée par plénitude, où il faigne la mcfmc ?'

veine du bras frauchc.auecdeffcnfeexpreire de fe fer-
'^"'/:

uir alors d'aucun vomitif : Mais ailleurs il le prcfcrit ftvu> ^'^fu*-

.aiixob(l;ru6tions de cette partie, qu'il prefcrue dcsac- ''".' ';"'
'"''*

.
,

.

^
r r ibul.

cidentsqui accompagnent ceux qui y lont luiets, en K^^z^^,t

leur faifant prendre l'Elleborc vomitif au Printemps; 4^aï,5î>^-

notamment lors que les humeurs melancholiques & lîl^'dcafesî

groiîicrcs font ii fortement retranchées dans ce vilce-

i'e,qu'on ne peutlcs en tirer que parla force : qu'il em- ^l^'^y-
pioye au melmeliure pour purger par haut dans la ne- v» fipuaxaf

vreQiiarte, quia fes alli les dans la rate; laquelle pour '^"^'''^ "«

n'cftrcpasd'vne condition fi releuée que lefoyej&k t^u) ^^.//.

raiion de ces matières plus difficilesàtirer, pour leur ^^'^'

pefanteur&epai(reur,que celles de ce dernier, on doit

faire agir plus hardiment les remèdes antimoniez a

fes obllruiftions qu'à celles du foye ; lequel dail-

leurs s'y trouue fort fuiet à cauic des fucs cruds &: pi-

Euiteux,qui ne pouuans pas toujours fe faire iour à

traucrs les petits détroits , qui fe rencontrent en fes

.parties caues,.oii ils abordent pour eitreconuerris en
f.ing dans cette partie qui en cit l'ouurierc , ils demeu-
rent aifez fouuenc en chemin, dans lequel faifancs

cmbaras^ils troublent toutes lcsfond;iv)ns de la nour-

Zz
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ricuicMmenantsenfuitelcsScirrhcSjleslcVcrcSjIcsHy-

(iropilies, & tels autres dtlordres de cette œconomic
naturelle. Pour les détourner, il ne faut c]ue débou-

cher les auenues occupées par ces humeurs opiniâtres,

&: qui ne feront lamais ces tumeurs dures&fcirrhcules,

non plus que cescpanchemens desdeux biles dans les

Iâ:cres,ou les débordements de l Hydropific, moyen-
nant qu'on les cmpefche de feiourner , & qu'on les

euacuë par les voyes les plus com.modes, Te icruanc

d'abord des apéritifs & purgatifs vulgaires, puis de

noftre vin EcphraCl:ique,au casqucccu:x-cy n'ayent

p.û les ouurir pour leur cpaifî'cur&vifcofité: qui les

rend quelcjuefois de fî difficile abord, que les tentati-

ues des médicaments ordinaires ne font que les entaf-

fer dauantagc,au lieu de les cnleuer des endroits ou

elles fontrecoignces.

Ce n'cft pas allez d'empefcher ces accidents de pa-

roiftre,il les faut combattre lors qu'ils fontarriucz,

Quîînd vnc fois les parenchymes du foye , ou de la ra-

te, qui doiuent eftre d's'neconfiftance mollette, rarc>

fongcufe, font defeichez à vn tel point qu'ils font vnc

tcnfion fous les hypochondres,auec tumeur durc,pe-

fanteur 5^: oppreflion fans douleur, ilcftinutilc d'en

rechercher la guerifon, le mal eftant incurable: mais

fi le i^cirrhe ne fait que commancer,&: à fc déclarer

parvnctumeur laxe,auec tendon doulourcuicmau-

uaife couleur du viiage , inaigieur de tout le corps,

fièvre lente, & autres accidents importun<;,caulcz par

l'obftruftion des fucs épais & gluants,qui ne cèdent

point aux remèdes tant apéritifs que purgatits delà
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trempe commune, ils ne pcLiucntcluckr la vertu des

ancimoniez Jcfquels ne vuident pas feulement les hu-

meurs fuperfluës par les deux grandes voyes les plus

vritées;mais diiripcnc par les (ucurs &parlatranrpi-

ration de tout le corps, leurs parties plus tenues qui

citoient reftees dans les dehors de l'habitude &: des ei-

paces desmufcles.

Il eftvray que cette euaciiation eft plus pénible que

lesautrcî , d'autant que les parties extérieures eftans au " '\
^'''^'^'^

dire d'Hippocratc, plus iolides que celles du dedans, 7^,,^ tt. ff^-

dont les conduits font plus amples & plus ouuerts que ^f ^)
^'*-

,ceuxdelapeau,lesbumeurs iontpource luiet moins „^ i';^./.^e

faciles a vuider par ces petits trous dont elle ell troiiée locmhom.

&: percée à iour , comme vn crible , que par les vrines^

les deiedionsjou lesvomiflemcnts. Elles ne laiflenc

pas neantmoins d'y cftre quelquefois portées com~
modement& auec beaucoup de iuccez par le diapho -

retique d'Antimoine, lequel ouurant les pores, il y
conduit les ferolîtez qui n'auoicnt pu eftre tirées pair

les autres endroits , 6c les ayant raréfiées & fubtilizées,

il les faitpalTcren fucurs,ou en vapeurs fuligincufes,

fouuent plus malignes que les humeurs dont elles

partent. Àuflieft-ce vn des moyens dontla nature fc

fert aflez ordinairement, pour guérir les maladies les

plus confiderables
j qu'HippocratenousalTurc (e ter-

miner par la tranfpiration, auflt bien que par la co- j^^"^^^'»^-

dtion & par reuaciiationfenfible des humeurs qui les ï'^LT^f
entrctenoient. Ce qu'il luftifie en l'hiftoire qu'il nous ^ dp^'^^t'.

raporteaufixicfmeliure des Epidémies d'vnc femnie
^'^^''''

ratiere,qui fut la première de celles qu'il traitta à Cra-

Zz ij
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îioHj laquelle fut gucric de fon mal de rate &:dc !a fie-

vie aidante qui l'accompagnoit
,
par vne Tueur co-

picufc fuiuenucauquarorzicimeiour. Carencorquc
le vonutit loir requis en ces occafions, dans lefquel-

Ics le iiKfmc Hippocratc l'ordonne tous les ans à

çcuxquionr la rate cronfléc_,ncantmoinsleDiapho-.-

rctiquc ou Sudonfiquefe peut pratiquer après celuy-

cy, pour euaciier les humeurs tenues tk: fereuies^dôt les

mclancholiques, tels que font ces ratiers, abondent

Il fort j que pour cette raifon ils (ont grands cra-

clieurs ôc ils fuënt copieuiemcnt
,
pource qu'ayants

jjipu*ri>< pour l'ordinaire le ventre rellerrc^ ils ont fuiuant le

"il'xL'wvMé fcntimentd'Hippocrate en icsEpidemiei>la peaura-

m. 6. £pid. j-ç ^ plus ouucrte.

C'eft par ces mcfmes conduits que l'Hydropifie fla-

rucufe, dire Tympanite , le guérit auec l'Antimoine

Diaphorctique lequel refout & diHîpc les vents qui foc

cette tumeuncomel'Analarque ou Leucophlcgmatie,

ainfi appellée, pource qu'elle occupe les mufclesdc

tout le corps qui cft tuméfié & bouffi par laferofité

piruitcufc contenue fous le genre mufculeux, l'eft

auec le mefrac Antimoine Sudorifique, puis qu'il vui-

de commodément & parles voy es les plus prochaines

la caufe coniointe de ce fymptome, laquelle ne le

H% <s^ y.iv-
pouuant toufiours euaciier par ces licux-ll, pour

wî ?m'>u«- les obftaclcs qui s'y rencontrent allez fouuent , la

t.f è;^f.4v«
^^^^j-^jj-c a couftume de luy procurer fon ilTué par le flux

yi>,TUi i^p«, de ventre
,
qui cil ialutauc en cette occalion : Ux ion

^

A.'tt'rfuj.ou- exemple la Médecine y peut employer ludicieufe-

Tb.y^!"

î9-

^^^^^^ l'Antimoine fubdudif, lors que Icj. autres punçi
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g«itifs ^ hydrago^ucs , la plus- part preiucîiciables

pour leur chaleur & feichercÂTe , n'y auront rien auan-

cé. Mais il cft Hngulier à cette efpccc d hydropifie,

nommcc Afcîte pour la tumeur du ventre li coniîde-

rable qu'il paroiH: enflé comme vne outre, eftanc

remply d'eaux & de fcrofitez pituiteufes, dont le fe-

iour éteint la chaleur naturelle &:fufFoqueleserprits

qui en font les inftrumcnts,à moins d'eftre vuidées

promptcment par ce remède tant vomitifque deie-

6tif, dont la pointe cfl: entièrement ncceflaire à re-

ueiller la nature engourdie, & comme cnfeuelie tous

ce déluge d'eaux, qui l'empefchent de pouuoir faire

aucune dclesfonâ:ions, afin defedeftairede ces hu-

meurs pituiteufes qui ont débordé dans ce rcferuoir,

&empefchcr qu'il ne s'en fafle vne nouuellc généra-

tion, qui font les deux intentions qu'on doit auoir

pour traitter méthodiquement cette elpcce d'hydro-

pifie; & que l'Antimoine accomplit exactement en

débouchant les obftruClions inucterées ,quiempcf-

chent les eaux de s'écouler, & ainfi afFoitliflent de

telle façon la chaleur naturelle du foye,qu'a la fin au

lieu d'vn fang floridc & de louable condition , il

n'en fait plus que dcpituireux &:lcreux: LevinEmc-
tique pur, ou tempéré de ptizanc laxatiue,ouurant

comme il fait toulîours fortement ces voyes bou-

chées, il en fait écouler les humeurs fereuics qui y
font contenues, auec la mefme facilité que les eaux

arreftees dans vn étang, fi les digues qui les retenoient

viennent a élire percées : Et ainfi les parties qui en

eftoicnt opprimées le trouuans foulagées par cette

Z z iij
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cuacuarion,& la chaleur naturelle commancant d'aeir

aucc plus de liberté qu'auparauant, le foye &: les au-
tres vilccres rcuiennentà leur première afTicte ,& en-

leur cftat naturel
i
dôc ils font rcdcuablcs al" Antinioi^

ne, qui déracine -par ce moyen l'hydropific, moyen-
nant qu'elle ne foit pas caufcc du vice de la faculté ^xvl-

guifiquc qui cfl: incorrigible , mais feulement de ce-

uy des humeurs, lut lefquelles ce médicament a vne
c^re/ktViv 3' authorité fouucrainc

\ mais que le Médecin félon le

Slè/ir^" ^^^^'^il'^ Hippocratc,doitmairvizcr auec tant d'ad-

6w, hZ 7î drcfl'e, qu'il les pouflc vcrslcsendroits ou elles témoi-
<»-^, £^7ï gncnt auoir plus d'inclination, &: vers ceux qui font

"«« ?^ 7»: les plus proches, en racilitant leur (ortie par le vomil
ffUf

• ' ' . . - . .......

e

«ry^To,j|„. fenient, par les deicdions, par toute l'habitude du
^' nmy. N r 1 111 I

^ih.dcloc.m <^orps,ou enhn par les conduits les plus commodes,
^om. tels qu'ils puiffent eilre , fans faire aucun fcrupule de

'"àV^^wwp. bazarder , employant alors des remèdes violants,
/ir.TUT,/ i. moyennant qu'ils foyent propres àla^uerifon dcce

wregtf.^,^. mal: lequel citant très périlleux, li i lilue en ell ra-

"'''!'
/"S '';=^ uorable, il n'y a rien a defircr après vn ii heureux

yà-m'lni^
luccez;cn tout cas, le pis qui pumearriucr au malade

^iv'^ém.f i' l- ierade fubir le fort inéuitable, auquel la violancedc
^(^';l- fon mal l'auoit défia dclbné.

VSt i-^^i, ^elt pourquoy il ne rait point diHicuIte des le

ibid. commancemcntdel'hydropifiequi prend la naiifan-

ce dans la rare
,
qui ell fouuent plus opiniallre que ccl-

«r« f^ tV le du l"oyc,defaireprendrerEllebore vomitif, qu'il
f.iicp,<- Jiv-

£^jj. {•jjiyrc des purcTationspar-bas,auec Iccneorum,
feu. lit) de . •

I- 1
-

I I > \

morb.mtcrn. ^^ grain gnidicn , ou le lue d'hippophacs:Ce qu il pra-

tique au iiure premier des maladies dans cette autre
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Iiydropifie caufée par la pituite, ou nonobftantl'e- ^- 'S'/x'^'»

touftement de la poi£trine &i la maigreur de toLitie ^«-^^a. h

corps, deux caufcs légitimes pour dilluaderle vomi- y°'<f?
^^ «'"

tir en toutes les autres maladies ,il ne lailie pas de le ^-^^^^^ ^^^

prcfcrire auec rEllcbore, bien que chacun demeure ™£'i. Hb i.

d accord qu il a des qualuez entièrement contraiics

a

la poi6lrine.

Les Ideres tant du foye que de la rate, différants

feulement à raifon des humeurs bilieufe & mclan-

cholique qui fe répandent fur tout le cuir^ reconnoif-

fent également pour leur caufe, l'oblhu^tion j le pre-

mier, qui fait le teint jaunaftre , eft produit de cel-

le des parties caue du foye,qui empcfche la faculté ex-

pultrice de ce vifcere , auiîi bien que celle des deux

méats Cholidoques de fe deliurer de cet excrément

bilieux, lequel venant parce moyen a regorger dans

les lieux d'oûileftoit venu jilfedifperfe enfuiteauec

le lang contenu aux veines dans toute l'habitude du

<:orps,qui eft infe6té de cette jaunifle :1e dernier dé-

pend pareillemêt de quelque obftru6Vion opiniallre,

qui fe trouueaux vaiffeauxdelaratcdeftinezàvuider

l'hunieur melancholique, dont le reflux fait le teint

oliuaftre ôz toute la peau huidc. L'Antimoine eft

vne forte machine pour lurmonter les matières rebel-

les qui bouchent ces voy es par leur epailfeur & vilco-

fîté , dont la pituite & l'arrebile font plus fufceptibles

qu'aucune autre, mais que les remèdes tirez de ce mi-

nerai ouurcnt vigoureukment, & les rendent par ce

moyen capables d'eftre poulTez par les lieux le'' plus

commodes. Le Diaphoretique d'Antimoine tartanzé
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^
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^

compoféd'cgilcs percions de fcl détartre &: de ce fu-

donfiquc calcinez eniemble
,
puis liquéfiez en lieu

humide & préparez à la manière du tartre vitiiolé , e.ft

particulièrement eftimc entre ces apéritifs, aufTi bien

c]ue le laiâ: &:le foulphrc doré d'Antimoine, qui le font

jour à traucrs les embaras de ces humeurs obllinccs:

mais il ne les faut jamais pratiquer, non plus que les

autres fubftances antimonialles purgatiues, lors que
ces I6teres font produits par l'infiamu-iation de ces

vifcercs, laquelle faifant cet cpanchcment de la bile

jaune ou noiraftre fur lecorps, comme il arriuc affez

louucntjil faudroiten ce cas ,auo!r recours à d'autres

moyens plus doux que ceux-cy ,qui ne lont demifc

que dans le premier.

le ne prétends icy rien auanccr fans mon ga-
rand:, lequel au liure des maladies internes fait boi-

re de l'Ellébore dans cette première efpece d'Ictère

cauféparobftrudion ,pur;^cant parce moyen forte-

ment les parties lupericures , puis pouflant douce-

ment par-basauec vn bouillon de poix cichcs blancs^

nfuitc dequoy il le fertde cantliarides pour debaraf-

Icr par les vrines les voyes bouchées , dont il fait pren-

dre quatre grains dans vn dcmifericr de vin blanc , &
vn peude miel,après en auoir fcparé la telle Scies aiilcsr

\à qualité vencncufe de CCS mouches ne l'empefchanc

pas de leur donnet lieu parmy les remèdes internes»

11 ordonne le mefmeYomicitdEUeboreau liure pre-

mier des maladies iceslâieres, qui (ont produits fpc-

cialcmcnt par l'humeur noiraftrc , laquelle eftant plus

dilHciic à le rendrCj clic a beioin d'eilrc combatuli

plus

c
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pÎLis vigoureurcmcntcpiclabilicare;£>jpourçetelïer, ^ ^< ç^,

il -ne Itiy fuffic pas de la faire torcir par les vomifle- ^«^Toî^'et*

ments fréquents, après lefqacls feulement il ordon-
'de morbL

ne la faignée , dans TRlere noir auec vomiffemcnc des rînv ^^al

matières fécales , ^ pefanteur des vifceres , mais dans '''"' ^" ^'^;

vn Icmblablc lymptomc que les yeux paroiflentd vn r->^«V«./^,

verd-palle,& dans vn autre accompagné de fièvre , de

leichercfTejde douleur des entrailles ôiVomiUemcnc
bilieux , il les purge tant par haut que par bas.

Maisfaur-it, que les femmes ioyent priuées du bé-
néfice de l'Antimoine ? Non, comme il eft redeuable à

îeur fexe de la première eftime qu'il s'eft acquifc par

rembelliffement de leurs paupières, qui l'a enfuite fait

auoùer par toute l'antiquité, pour vnfingulier remè-

de oculaire, il femble en témoigner fes reconnoif-

fances par les grands fecours qu'elles en rec^oiuentdas

leurs maladies. Outre celles qucnousauonsdefiaex-

piiquées au commancement de cette première partie,

aufquelles Hippocratcordonne l'Ellébore vomitif&
que nous pouuons fuiuant fes traces , foulao-cr auec

le vin Emetiquc d'Antimoine , il traitte la plufpart de

toute-s celles qu'il déduit en ces troi^ excellents liures

qu'il en a fiit exprés delà mefmcfac^on, particulière-

ment fi elles dépendent de l'impureté, ou de la corru-

ption des humeurs,qui prennent leurs cours par cet

cgouft, duquel il les euacuë par haut, afin d'en faire

vne diuerfionauantageufcàcette partie afflio-écril la

pratique aux femmes qui vuidcnt par ces lieux natu-
rels des humeurs dififeramment conditionnées; fi elles

font de confiilance liquide oc d'vne couleur parcil-

AAa
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^ le à i'cau qui ait Icruy à laucr des chairs crues, après

ot yfn iiA-
auou cilayclcs vomicihdoux, 11 a recours arElicbore,

n'jf Toiiiiy. pourucu quc Ics fôrccs foycnccn icuT cnticT , il fait Ic

rnort.niiiL
""^^^'^nc i\ ccUcs qui vuiclcn t dcs macicrcs roufsârres &:

è.m jilvcu Icmbîablcs aux œufs couuis : Mais lors que ces hu-

I;'^'^*TJJ^
meurs font fi malignes qu'elles viennent à vlccrercct-

i , £«£- te partie, quiy cft ci ailleurs aflcz difpofée par Tirrita-raT»

<5o> x«Ow. [iQj-j continuelle des impurcrcz que tout le corps y
^' ** "' cnuoyc, il purge celles qui ont de la force auecI'Elle-

bore,5c les foibles auec la Thapdc & l'Elatere ,fai-

fant apresccla prendre dulaictdc chèvre,pour corri-

ger l'imprcflion de la chaleur cjue ce vomitif & ces

purgatifs violants pourroicntauoirlaifle en leur mar-

che. Il fe fcrt des vns& des autres, lors que la fcmence

de l'homme ellantretcniie dans la matrice, elle s'y cor-

rompt &: caufe vn grand trouble dans tout le corps,

auec des accidents funcftcs
,
qu'il détourne neanr-

moins en purgeant auec fonmeime Ellébore, la Icam^

itefm^ut monce ôclcpeplium. Mais il donne prefquetoufiours

x?" «A.ïV- iç pfjx au premier
,
pour les promptes diuerfions qu'il

ff^J^m'in ^ f^ic de bas en haut, parle moyen defquellesil garan-
w.^A<'«. >& tit ces lieux affligez plus furement qu'auec les purga-

^SIvVU ^^^^ i
Icfquels fc portans en bas ne pcuucnt fi bien

^4-^fKty- les cuaciier, qu'il ne s'y jette quelque parcelle de ces

i^yx'^^'i) humeurs ébranlées parla purgation d'embas : qu'il

lib.demerb. pieferc toutcsfois à celle d'en haut dans les fuffo-

mulier.
^ catioiis de ccttc partic , laqucllcfe portant iiTipctucu-

;g^ j. Icment vers les luperieurcs,il trouue plus expédiant

K» i, foffxJi- de purger par bas quand il le haut, auec des medi-
««.j^y/A-

çj^^çjjtj qui vuidcnc la bile oui?, pituite , félon quoa
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lugcra que l'vne de ces humeurs fera Li plus mcom- 4^a.'s.c,nv

mode, que non pas auec le vomitifs violants
,
qui

<^'
f «•^'^'/•

pourroicnc par le trouble qu'ilsexciteroient dansle- ^^xl^S'"-

ftomach cauier de nouuelles opDreiîions,dcs ctran- "''"• '"^•»-

élément & d'autres accidents mortels ; bien qu'il ^"y-^f-^- i

n'improuue pas entièrement les vomitirs bénins, ;9 «Vw./^.

pourueu que celle qui les prend y foit fort difporée.

Ce qui fait voir que Tvfage des Emetiques a elle

bien familier à Hippocrate
,
puis qu'il le permet ^ -j

^«^ ^^
mefmes en ce lymptome auquel il ell entièrement /5ot-;3£f« i^

contraire. Mais il décide nettement cette difficulté .
":''?'

au melmeliure, lors qu'expliquant les maladies eau- «ùt». yj'î-

fées par le déplacement de la matrice, il ordonne après '^"^"«^''«Ç'^-

les fomentations & remèdes vterins, la purgation par ^^^'(".^,^5.

haut ou par bas, dont le choix dépende du lieu ou '<« ^ « ^-

' cette partie aura fait fes faillies : fi elles font vers les '"'^l
^'*'"'"

aines ,lavcfîie,& l'os barre, il faut, dit- il, les purger T»nç/wu»«y-

par le vomifTcment, fi c'eft vers les flancs ouîeshy- ^'""'"" ^^*

pochondres ^on doit tirer par bas.

C'eft ainfi que pluheurs rctifTifrent aux maladies

des femmes auec les remèdes antimoniez, purgatifs

par les fel les,ou par le vomilTement ; que d'autres plus

exacts fouticnnent devoir eftre alors préparez auec

l'Antimoine femelle. comme ils fe feruent dumafle
contre les maladies des hommes. Ils font ,diient-ils,

fondez enexperiance , laquelle ayant fait remarquer

certains caradcrcs &: fignatures,non feulement fur les

plantes, mais iur les pierres & corps métalliques qui

font la diftindion de leur fexc, les féminines font plus

conucnablcs aux femmes, &i les mafculines au liomes;

A A a ij
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ainfi la mcrcuriallc femelle cil rcccmandéc d'Hippo-,

cratc à purger la matrice, la pœoine è<. ranltoloche lè-

gue, ranc mafles que femelles , ont leur proprierez par-

ticulièrement dcllinées aux maladies du fcxc ,auec le-

quel elles ont plus de relTamblancc :rellemétqualcur

auisrAntimoincmaile,oufcmclle,doiccilre applique

diuerfcmenc aux homes,ou aux fémcs,felon le rapport

qu'il a auec les vns ou les autres. Mais cette précaution

cft trop atîedtée, il fufii t pour taire bie agir l' Antimoi-

ne,dâs les maladies des femmesô^'dans toutes les autres

que nous auons déduites aflez amplement, d'y ear-

7f«w ioiati'
^'^^ ^fs conditions qu Hippocrate en les Epidémies

iî »!' ?'«^*- veut cflreobferuécs en la pratique des autres mcdica-

. . - ments, a Icauoir que nous ayons vnc connoiilancc

tng.<^ if
î>' parfaite de leur componrion^auni bien que celle des

«<n loMTT^it- pçrfonnes , des maladies, & du temps, auquel il les

l'oyiu:^-^,. faut adminiltrer; moyennant quoy,ii cit dimciledc
f^id. 1, ne reiiflir & de ne remporter pas les auantages qui ont

couftume d'accompai^ner ce remède quand il eft dé-

bité auec iugement, comme au contraire ileftmal-

faifantlors qu'on ne s'en Icrt pas bien à propos.

Ce mauuaisclTctncluy eft point particulier , il l'a

en commun auec les autres remèdes de noftre art,

quelques innocents qu'ils foyent , s'ils ne iont bié pra-

tiquez ils produifent toufiours de mauuailes fuites, au
* lieu qu'efhas employez comme il taut, ils font lalutai-

rcs : Les Poiftes nous ont pour cette raiionreprefenté

^fculapc, ayant des flcchesenfamain gauche,& à fa
*'

droite les Grâces, pour nous faire voir d'vn colle les

funcftcs effets qu'ils font rcilentir ellans mal con-
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diiits j Zl de l'autre le foulagemcnt qu" ils aportent îors

qu'ils font maniez adretemenc. Ief(^ay bien que cette

iudicieufc difpenlation de l'Antimoine cft des plus

diftîciles,&qu à moins d'exceller au deilus du com-
mun on ne peut fen acquiter comme il faut, c'eft

vn coup de maiftre de pouuoir diftinguer fi cxa-

âcment les temps, les lieux, & lesfuiets propres d'à- xiaXt^t^û

ucc ceux qui ne le font point, qu'on ne fade rien a -pp^'f <3w

contrc-fens.
' ^VaçW,^-

Aufïi eft ce vne des grandes plaintes que forment ^ciâf,j.i^.

à prefent nos parties contre le vin Emctiqued'Anti- ^^"y'^'^-5-

moine : ils ne leconnoiilcnt que trop les vertus , mais

ilsnousblafmentdece que les publians trop ouuerte-

mentjà la fin il l'era Ci cômun qu'vn chacun s'en ieruira

mal aproposen toutes occafiôs,fans l'auis de ceux qui

ont droit d'en iugcr. le ne fi:ay fi c'eft le bien public,

ou leur intereft particulier qui leur fait poufler cette

plainte; ils ont à la vérité raifond'aprehender que le

pernicieux vlage de l'Antimoine ne produiie de mau-
uaifes fuites, qu'on peut toutesfois preuenir en aucr-

tilTant ceux qui en pourroient abuler, qu'il y a tant

de précautions à obfcruer en l'exhibition méthodi-

que de ce remède j qu'à moins d'eftrcconfommé dans

lapratiquc, il eft prcfque impolliblc de n'y échouer

point. De vray, il fcroit à fouhaiter qu'il en tuft de nos

meilleurs remcdes,commc des facnficcs delà bonne

Deeflc du Paganifme, qui fe failoient la tcftc couuer-

te &c fous terre,que noftre Hippocrate fuft cncor Hai-

pocraie, & qu'on ne luyeuiiiamaisapris d'autre lan-

gue que la ficnne, nos myftcresferoientplusreuerez
,

A A a iij
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auffi bien que ceux qui les expofcnc,mciis il cftbien

tard pour remédier à ce dcfordreja mine denoftre

art cfl: trop CLientce pour la pouuoir maintenant ca-

cher, il la faut manifefter àlahonte&à laconfufion

de ces âmes leruiles & mercenaires, dont la plufparc

quoy que perfuadez de l'excellence des remèdes anci-

E;«/!iV/ ?,e'j«. monicz , ont afl'cz de fiont pout diuc qu'il ne faut pas

lailler de les taxer de vencnofiré, pour en détourner

les plus {impies & les plus crédules , voulants par cet

artifice criminel s'approprier ce remède & s'en rendre

tellement les maiftrcs
,
qu'il n'y ait qu'eux qui puiflcnc

y trouuer leur compte. En quoy ils font plus puniffa-

^ blcs que ceux qui bouchent les canaux des fontaines

& les cmpcfchent de répandre leurs eaux, lefqucls les

Picftres d'Ofiris au raport de Plutarque , faiioient

r ,. , r grièvement chaltier : au lieu que les autres qui

raso-mpU- publient hautement les vertus de l'Antimoine , ou-
tm aqtm uf^nts felon le confcil de l'Efcriture les eclufes qui

Frotttrh.c.i. lont coulcr ccseaux lalutaires cn tous ks lieux qui en

ont befoin, méritent autant de gloire qu'ils montrent

de probité,en cxpofants de bonne-foy vn fi excellent

remède, dot les autres cachent malicicufcment les ra-

res qualitez&: tafchcnt mefmes de les rendre fufpecStes,

pour en donner horreur à ceux qui s'en pourroient

occidit, qui
^'^'^"^^ dans la nccelTité, fous prétexte qu'on en abufe

^uos feruarc quelqucfois i
cc qui ne lesempelche pas de mériter la

fottjinojn:
peii-je deue à l'homicide, s'il ell: vray felon le fcnti-

mcntd'vnPere deTEglife^quecelny qui n'empefche

pas vn autre de mourir, lors qu'il le peut faire, elt auf-

ii criminel, que s'il l'auoit tiic.
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Ceux qui fc déclarent ouuertemcnt pour l'Anti- vC y-K^aa.

moine aQ-iflent bien plus candidement, ils font vnc "l" ^^ ^r--

proreilion publique d en dire ce qu ils penient,leur^,„^ ,,

iangue&leurcœur font de concert: ils ne ('(^auroient "'"5"

trahir leurs pcn(ces;ny à l'exemple delà chauue-fou
''Jl^.J^,,^,

rys,e{lre Antimoniaux auec ceux qui le font. & gcs de £ttrip. in

trois lettres aucc les autres, qui n'ont point d'autres re- ^^,''^'^-
, ,

medcs que la laignecjle lene & le ion, comme ront ces ^^j,, ^m«

lafchcs indifférents, dont la mollede en cette occa- •^faVî^'-w.

fion,eft plus blalmable que la violance de ces turbu-

lents, qui ont leué le mafque & déclare vne guerre

ouuerte à l'Antimoine: veu que ceux-cy fe font en-

gagez précipitamment en cette pourfuitejOU par fau-

te de connoifî'ance , ou prar l'excez de quelque palïion

qui les tenant encor preoccupez,elle leur oil:c polTiblc

les moyens de fepouuoirdctrôper& de rcconnoiftre

la valeur de ce remède, qu'il ne perd toutesfois nô plus

pour cela que le diamât que meprifa le coq de la fable

l'ayant renconté fur le fumier j pour ce qu'il n'en fc^a- Kronefima-

uoitpasleprixjOuquela monnoyed'or qu'vnctran- i>*!denari»s

c r > ni 'a. '?«^ barba-
ger remle pour n en connoiltre pasIecoing,nenelt rusQ-ig^a^

pas moins à cftimer j Mais ceux-là font bien infor- r»s form^

niez des talents de ce remède, qu'ils deguifent tant^ '''*"^'-'

•
1 \ c ^ "^'

qu ils peuucnt^au moins us ront comme cemauuais

feruiteur de l'Euangilc, ils les cachent lors qu'ils fc

rencontrent en compagnie de ceux qui ne les approu-

uent pasj &c ils ne les déplient que deuant ceux qui

leur applaudiflcntj Ce font des tiedes, qui faifants

plus de mal que les chauds, ou les froids, on auroit

autant de droit de les retrancher de lai compagnie des
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rtt»Am ca- autres, que cc'iiy que le fainflElpric taxe dans l'A pa-
iidus ejfes calypre,&: menace de le vomir pour cette indiiTcrcn-
Velfrtqidu!-, "^JL

, i~ CL- C \ L
fedaniate- ^^- Ou leut pcut mclme aueciulticerau'c le reproche

ftdns es I» que fit Ic Prophète Elic aux Itraelites Jelquelsquic-

«Twmr'fv fo^cft^^ûuuent le culte de Dieu pour celuy des idoles,

ore meo. Icut dilaut qu'ils Hc uiarchoicnt pas droit; mais pan-
Afoc^i. f.j. choient tancoit d'vn coftc ^tantoll de l'autre , & que

ciaudicatts fi Baal cftoit Ic veritablcDicu,qu ils Ic deuoient fcruir,

i» dit.ti p^r- mais que fi c'eftoit le Dieu viuant, il falloit qu'ils luy

'mnJ'eii'^' r^i^dilicnt leurs refpe£ïs& leurs adorations:Carie leur

T)eH5,fequi- dcmanderois aulfi volontiers, pourquoy ils biaifcnc
n)!,7teKm:fi

fi jafchcmcnt cu vnaftaitc tant importante à la vic des

fe'ii,mi*jiii- hommes, & il l'Antimoine cltvn bon remède pour-
l»n7.i.Rfg. quoy ils ne l'employcnt pas hardiment en toutes les

occafions qui le requcrent , ou fi c'efl: vn poilon

comme fcs cnn-emis prétendent , d'où vient qu'ils

n'en abolifient pas entièrement l'vfage
,
puis que gau-

chir en ce iufjemcnt ,c'eftvnelafchctéaufli criminelle

que d'employer de faux poids & de fauffes mefurcs,
Stattra do- bien que ce foit vnc chofc abominable dcuant Dieu,

Ltàrto Iji
"^ais aufn cft-cc vnc malice horrible- d'en vouloir

éipudDom:- fruftrer le public, s'il cil dotié des vertus que nous
KHm

. Prou

.

1 1 • ' o

^„_ auonscy dcuanr expliquées, &' que icpourroisencor

E '»; 3' ^- ctcndrcplus au long, fi ie n'auois peur d'auoir deiia

"P,"
'^^' pafféics bornes que ic m'cftois propofé au comman-

ft-^(. cernent Qc ce dilcours : donc la longueur ne metai-
P^"d O.U. fantpaserpcrer de mes Icclcurs le mefm'e lugemcnr,

^ '^ qucccluyqutficautres fois le père de l'éloquence Laj^^

tine deceuxdeDemofi:hcnc,aufquels il prenoittant

de pliifir que les plus amples luy paroilToient les plus

açrrcablesj
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agréables, mais me doiiniiic lieu de craindre, qu'il ne

louttre la même dilgrace que tous les autres ouurages, \^^ n^y^yi..

dont le plus o-rand, au dire d'vno-raveAutheurjelllc ^<»<<t^«-

plus mauuaisjie ne prétends pas rendre le mien plus ^

tnn£m,

defeâiueux en legrolTinfantdes nouuellespéfécs, que

me fournit (i abondamment la richelTe de la matière

que l'ay entrepris de vous expliquer, qu'elles pour-

roient cncor faire vn iulle volume, que i'ay toutes-^

fois refolu de fupprimer , iufqu a ce que l'infolance de

nos Syeophantes m'ait obligé dejes produire : leur e;,/V (asfcji' 7>

proteftant que s'ils continuentà nous déchirer come ^/"'/«V""

ils ont lait par leurs noues calomnies, ils ne man- a.KIVTOIt,

4 t-ni

71/51' K îia. -

queront pas d'ores-en-auant de repartie :&r que fî cel- ^-f^d^

le-cyeftplusmodcfte, quencmeritoitlafureurde la ^J^y""'"

"

pafiion,qui les a animez contre l'innocence de l'An-

timoine,&deceuxqui le pratiquent vtilement,c'eft ^^^ ^^

-

pour les obliger par cette modération à vne pareille i.

l'ctenuë. Si ie ne l'ay pas gardée autant que ie me l'e-

ftois proporé,au moins fais- je vne proteftation fo-

lemnelle que ic iVay eu d'autre motifque de la detfen-

fc d'vne vérité opprimée, & que l'ay tafché autant

qu'il m'a cfté poflible de me comporter aucc les trois

Adcurs de la pièce de noRtc Authcur,de la mefme
maniereque nous traittons nos malades, dont on fe

contante de mal mener la maladie, fans touchera
leurs perfonnes:Car quelques excez qu'ils ayentfaic

paroiftre en leurs dialogues, contre l'honneur des

plus fameux Médecins de leur Compagnie, ils n'ont

pas efté fi mal traitez qu'ils le deuoient eftre aucc

cq[uitc jm'eftant contenté de leur faire voir cette vcri-

BBb
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te importatc;Quc le vin, la poudrc'Emcciqucs&lcs au-

tres iubilances tirées de l'Antimoine exactement pré-

parées, bien loin d'cftre funeftcs par leurs qualitcz ve-

ncncufcs Scmaligncs^que nous auôs montré aflez clai-

rement eftrc purement Chyma:riques^ imaginaires,

sot des remèdes finguliers&louucrams a la gucnfon,

nô fculcmet des fièvres tant connues, qumtcrmittétcs,

\ mais de la^lusgrandpartdcs autres maladies, pour-

ueu qu o y obleruc les conditios rcquires,rans lel'quel-

Icsl'Antimoine eft toujours ou inutile, ou nuifiblc.

C'cft le dernier aboyemcnt de ce Cerbère à trois

teftes contre ce remède, qu'il blafme de ne guérir

pas toufiours , d'autant plus légitime en apparancc

qu vn chacun icmblc aucir droit de (e prendre à l'An-
timoine ^ lors qu'on meurt d'vnc maladie après en

auoirprisvnc. feule fois: faute de fcanoir^que corn-

me le défaut de la plus petite roue d'vn horloge l'em-

pefche de marquer les heures, &r que le moindre faux

ton dans la Mufique en gafle tout le concerta ainfî

les moindres manquements dans l'adminiflrationdc

l'Antimoine en arreftent l'effet .-comme lorsqu'il fc

donne dans les maladies qui ne le requièrent pas jou

bien qu'on l'employc en celles qui le demandent,

mais hors de faifon; ou enfin lors qu'il n'eft pas aprc-
> fté, ny donné dans la quantité &: dans la manière con-

ucnables. Car quelque prefomption que l'on ait d'en

f(^auoir la préparation & la dofe légitime,on f y trom-

o't/Teffwv- pc fouuent,&: il faut cflre expert pour n'y manquer
•"* '^/ T lamais: tantileftvray que toute forte de eens ne font

Crattnm. pas allez habiles pour allaiionner cç rcmcdc , ôc qu'il y
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en a qui y ont meilleure main que les autres.

Mais il fc trouue cncor d'alTez ridicules pour le blâ-

mer de n'auoir pas guery vn mal qui eftoit de foy incu-

rable, &: d'autres qui ne le veulent iamais repeter lors

que fa première prife n'a pasentieremenrdeliuréce-

luy qui en a vfé vne feule fois: & neantmoins comme*
Naaman le Syrien ne fucauery de fa Icpre

,
qu'après

s'eftre lauc fepc fois dans l'eau du lourdam , &; le fils de

la venue de Sarephta ne refufcita qu'après qu'Elizée f c 3- Re<[- 7 &
fut approché par trois différences fois fur fon corps, ^' "*' ^'

> il y a des maladies (i rebelles qu elles ne cèdent pas

roufiours à vne feule pnfe de vin Emccique, on eft

fouuent obligé de la redoubler pour en demeurer le

maiftre. En tout cas le Médecin confcicntieux fait -n i uôi<n;M-,

fon deuoitjlors qu'il employé en ces occalions vrgétes
"p^J^Q^"'

vn remède qui aluccedé à plufieurs autres, s'il n'ob- u. rjth.

tientpasrcfïetqu'ilcnattédoit,quoy qu'il ait bié pris ^-^ j^-

fes mefuresjil ne doit point s'inquiéter pour n'auoir /«*» -nMi.

DÛ retarder la deftinéequieftineuitable .maisen ra- 'i^'^^. .„.

1 r • A 1 ' j 1 l'TT <^o»fl'''*'!i^

porter toutes les luîtes aiavoiontedeccluy,quclEU terminas

criture Saindte nous aifureauoireftably les bornes de '''«^
r' '>•<«-

la vie de l'homme qu'on ne peut palfcr , luy fuflifant à !erH»u ilb.

i'cxéple du feauant Pilote qui conduit le vaiflcau félon '^'^f-
5-

les rcigles de Ion art , fans eftre obligé de rcfpondre du ^^'| Z^^^""*

luccez de fa nauigation, d'obferuer enladifpcnianon naHim^ue

de fon remède, tout ce que la prudence^, qui eft l'oracle
g*'^^''""'.

qu'il faut confultcr dans la Médecine, luy peut pre-

fcrire, fans fe rendre refponfable de reuenement,non
plus qu'vn laboureur de la grêle ou nielle

,
qui ruinent

les bleds & les efperances d vne moiffon prochaine.

BBb ij
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Mais comme Platon ne voulut point donner de

loix aux Cyrcnicns,pourcc qu'il ft^auoit bien qu'ils

ne les obferueroient iamais , celles qui reiglcnt le bon
vfage de l'Antimoine ne font pas pour ces cfpritsre-

OZvtt m^ i- uefchcs & bizaiTcs qui pcuuent bien eftre conuaincus,
t'iv 7mM< lu-ina'\s non pciTuadez, elles ne regardent que ceux qui
KyaTnt-nu.

ç[\-^y\s pj^g docilcs & plus fouples y doncnt les mains,

S>i le rendent aux grands fuccez qu'ils remarquent ar-

riuer des remèdes antimoniez.

Ce font à vray dire, ces glorieux auantages qui

donnent tant de jaloufie à ces calomniateurs, que

comme les trophéesdeMiltiadextoubloienclclûm-

meil de Themillocle, ceux des Médecins qui Içauent

bicvfer de l'Antimoine leur donnent de l'inquiétude:

le taxans pour cela d'cftre trop effedlif, &: d'agir auec

vne promptitude qui furpafle la petitefle de la dcze,&:

la condition des remèdes ordinaires:En effet, il les fur-

monte autant en vertus qu'il leur cède en volume, qui

cft toufiours petit dans les choies doiiées de rares qua-

litez. Et c'eft vn honorable reproche qu'ils luy font

d'eftre le plus petit & le plus efficace des remèdes pur-
o'yxa

f/j; \- jratifs. Cette prompte exécution qu'il fait dans les

^«3 /ut'j.sur.
maladies qu il lurmonte preltemcnt les racnc,ils trou-

CaU/f. uent à dire 5 qu'il ell trop expeditif en comparaifon

desautresremedes
,
qui nefaifans pour l'ordinaire que

taflonnerôi effleurer ,amufent le malade & entretien-

nent le commerce plus longuement : chacun trouuc

mieux fon petit compte dans les apozemes, lesiulcps,

les ptizancslaxatiues& tels autres remèdes, qu'il faut

fouuec répéter à caufe dç leur lente opération, que dâs
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celle de rAnrimoineilaquellcc{lantbrurquc5>:netirac

point les maladies en longueLU'jelle les expédie en peu

de temps. C'cftpourquoy ils craignent que ce rcmc-

de ne fe rendant trop familier, l'on ne l'en (crue en

toutes occafionsfanslcsyappellcr. Mais ils font pa-

roiftrc en ce procédé auec leur pafTionintereflécjVnc

ignorance groiricre
y
pour ne f(^auoir pas que la necef-

fité qui fait rechercher &i honorer leMedccinjn'eft

pas feulement à luy demander des remèdes :iuiqu'aux

plus groffiers & aux fimples femmelettes, n'en ont

que trop de connoiffance ^c'eft principalement afin

qu'il les applique en temps & lieu, &: y obferue les

précautions requifesdefquellcseftants très difficiles & oV?^ //*-

importantes en l'vfa^e de l'Antimoine, il aura beau ^[^i^^ f/'-'

, re commun , on naura pas moins bcloin de Ion ^,^'^^^^(

induftriepour régler ces circonftances, fans lefquel- : tnd.od.

les on ne peut le faire reùffir; mais quand mefmeson ^ <^7'^^

s'enpourroitferuirvtilementfansleursconfeilsjilsnc

peuuent s'exépter d'eftreaccufez de cruauté, blafméc *"^«*6p»;'^*

d Hippocrate
,
qui recommande cntr autres quali- ^iMh.i,b.de

tez celle de l'humanité, s'ils fatiguent par de longs vet.vted.

& importus remèdes leurs malades, lors qu ils peuuent ^<„ç;^jva-

auancer leur guerifon par d'autres plus effed:ifs, & -w. o^. >.

moins cncor s'ils ne permettent pas l'vfage de ceux- ''•^"''

cy,de peur de preiudicieràleurfalc intereft.

Ils en couurent la honte par vn zèle qui paroift vn
peu plus plaudblcj mais qui clf des plus extrauagants,

lorsqu'ils s'emportent contre l'Antimoine, fous pré-

texte que c'eft vn remède nouuellemcnt forgé dans la

boutique des Chymilles & pratiqué par lesEmpirU

BBb iij
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qucs &Charlacans , veu qu'il doit eftrc peu important

de fc^auoir d'où il eft venu & par qu'elles mains il a paf-

fé,deuann fuffire à fa recommandation que l'on foie

bien informé defes bonnes qualitez.fansfc mettre en
peine du refte. Et il y auroit autant de ftunidité de s'en

priuer fî elles font falutaircs
,
que de malice à les prati-

quer au cas qu'elles fulTent malignes ,quad me (mes el-

les auroient l'aueu des plus célèbres Médecins de l'an-

tiquité j De laquelle nous ne laiflons pasdefuiurelcs

préceptes & les loix en l'exercice de cetart , bien que

nous employons quelquefois des remèdes qui leur

cftoient inconnus ^ pourueu que ce foit conformé-

ment aux règles de leur bonne méthode
,
que les Mé-

decins obferucnt exadement en la diilribution de

l'Antim^oine, par la dillindtion qu'ils font des per-

lonnes,des temps, des maladies, de leurs caufes, des

partiesmalades & desautres circonftanccs cy-deuanc

déduites. Autrement s'ileftoitabfolumentneccllaire

de fe feruir des remèdes de ces anciens pour eftre (uc-

ccfleurs de leurdodtrinej&robferuateursde lalecnti-

me & ancienne méthode, comme nos Adueriaires

prétendent, ils feroient contraints de rcnonceràccs

titres fadueux qu'Us vfurpent magirtralcmentàrcx-

clufion des autres, veu qu'ils le ierucnt delà eallc, du

fcné , des tamarinds, du fyrop de fleurs de pefcher,

ducryllal minerai, de la crème détartre, du mercure,

c!u guayac, de \x farze- pareille , &d'vne infinité d'au-

tres médicaments nouucaux qui n'eftoient point de

Jcur connoiflancs-, fans fe foucierbeaucoupdeccux

qui ertoicnt en vogue de leur temps: Dans lequel 11
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nous en croyons Hippocrate au liure de la vieille Me-- ^^ «V^'j^='-

decinc, ils ont en effet trouué la véritable voyequi ^' «V.'^^;
^

les a conduit à la decouuerte de quantité de remèdes !^- ^p^^^J^

très- vtiles à la vie , mais il foutient qu'il y en a encor "««' •"
't»

bien à rechercher, que ceux qui ne fortiront point de
^',!^'J/'*

cette route trouucront aucc le temps, s'ils en (ont ca- -Ft^^x^"

pableSj&s'ilsfe feruentdes moyens qui leur ont eftc 'i' T!
'°"™-

laillez par leurspredecelleurs.-qu'vn Sage Romain dit t^' vf u*-

auec raifon deuoir eftrc nos DireAcurs , mais non ^'f
,"" •" *>

nos bouuerainsj & quils nous ont bien rrayeicchc-
^'j^f ^>, „j-

min aux fcicnceSj mais ne l'ont pas tellement bouché t^v oV^^>-

qu'il ne nous foit loihbleaufTi bien qu'à eux, d'y en- '^, 7i' de

trer pourparuenir àde nouuellesconquefl:es:cellesde 1;^;. //(<i/<:.

la Médecine (ont toufioursdc faifon, ion champ eft

des plus fécond , ces anciens ont cû beau y trauaiUcr,

ils nous ont laiffé encor de la befogne , au moins on
a droit de glaner après leurs amples moifTons.

t)

La fabuleufe antiquité nous a encor represété cette

vérité dans les deux naiflancesd'^fculapc Dieu de la

Médecine, pour montrer que cet art prend toufiours

desaccroiflementscnfaifant cclore de nouucaux re-

mèdes pour le foulagemcnt des maux qui le (ont auiîi.

On n'en peutmieux examiner Icmerite queparla

véritable pierre de touche qui eft leur durée, laquelle a

cfté de peu de teps,pour ceux qui n'ont aquis de la grâ-

ce que dansleur nouueauté,maisquiacontinuéàceux

dont l'eftime s'cftarit trouuéc fondée fur leur bonté,

ils n'ont point cfté fuiets à ce déchet. Ainfi le The
des Chinois, ne s'eft conferuc dans l'opinion qu'on

auoit conccu de luy que trois ans , tandis que les



o-ran'-^s de noftre Cour & à leur exemple les Médecins

coinpliifancSjluy ont acquis quelque nom, qu'il a per-

du prefque cnriercmenc, depuis qu'on s'eft aperceu

par la fuire des temps
^
que les effets qu'on luy attri-

D'ioitde fortifier le cerueau & les autres parties no

-

blcs,ne refpondoient pas aux belles promclles de ceux

qui l'auoient produit. Le Cachou bien que plus effi-

cace contre les fluxions de la poidlrine , n'a pas lailTc

d'cprouucr ce mcfme fort. LiCoccolatc ne fubfilte

plus que dans le dofte diicours qu'en a fait depuis

quelques années Maiftre René Moreau célèbre Mé-
decin de noftre Compagnie. La Chinachina,qui cft

l'ecorcc d'vn arbre qu'on nous a n'agueres enuoyéc

du Lcuant , commance défia à decheoir beaucoup de

cette haute eftime, qu'elle auoit acquife en (i peu de

temps pour la guerifon des fièvres quartes^apres qu'on

a vcu quelaplufpartdcceuxqui l'ont pris en poudre

auec du vin blanc n'y ont point rencontre de foulage-

ment.Le vin emetique d'Antimoine n'a paseûlamcl-

me difgrace; Auflî n'eft-il pas d'abord paruenu à ce

haut point de crcdir,mais par degrez,qui l'ont mis dag

vne telle réputation qu'il n'y a plus moyen de le dé-

truire , on cft fi fort perfuadv de fcs vertus que chac un
s'eftudie à le produire, auec tant de chaleur que le

vulgaire mefmes le demande dans les maladies, &r on?

trouue à duc, lorsquedansvn mal périlleux on ne la

point employé : Le temps ^ ce grand maiftre a qui Icul

Euryphon croyoit deuoir les connoilfances qu'il:

auoit acquifes dans la Médecine^ &c lequel félon le

témoignage d'Hippocratc cnfaLoy, confirme tour,

afi
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aTi fortement Gtably ce remède par vnè cftimc vni-

uerfellc; que non feulement les plus éclairez en cet

art, mais Icsplus fimples qui ne font pas entièrement

iugesmcompctans dans ces matières, puis qu'ils en

connoiflcnt la bonté ou la malice par les bons ou
mauuais fuccez, n'oublient iamaisà le propofcr aux

maladies opiniâtres ou defefperécsi ce qu'au lieu de

faire, comme il n'y a rien qui éclate plus & qui fur-

prenc dauantage vn chacun, quclamort, ils en au-

roient bientoftconceu de l'horreur& de l'auerfion,

s'il eftoitcoulpabledctant de meurtres que luy im-

pofcnt malicieufement fcs calomniateurs : lefquels

vicndroient plus ayfement à bout du deflcin qu'ils

témoignent trop ouuertemcnt d'exterminer l'Anti-

moine,&ccuxquileprotcget, par ccsfuncftes coups

qui fuiuroient ordinairement fon vfage, que parles

foibles traits de leur medifancc ; au lieu de laquelle ils

dcuroient felaiflcr inftruire en ce fait par la bouche

du fimple peuple , s'ils auoicnt vn peu de cette can-

deur d'Hippocrate.qui n'a point neeligc d'apprendre '?' "";'*''*

dcs idiots les remèdes propres *ia gucrilon des maia- '\km^\^fkiif

dies, ny de recueillir fes plus eraues fentences de ce di- f
• ''[ '^"^^

uinliure des Aphorilmes, qu vn autneurGrec alsure ^^^^^f jj^
cftre au delTusdcla capacité de l'efprit humain, des re- '^*""-

cits grolliersque railoient ceux de ion Ille de Coos, ceft.

des remèdes quiauoient aidé à les guérir, lefquels ils i*^^p'"yi^

cfcriuoient fur des tablettes, difpofées à cette fin dans ^i^r*"'
le temple d'^fculape : comme autresfois , fi nous ^"'^^

en croyons Hérodote, les Babyloniens expofoient

leurs malades en plein marché
,
pour apprendre des

Ccc .
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paflansccux qui Icurauoicnt proficéen de femblablcs

maux. le m'afsûre, fi cette mode cftoit cncor en rè-

gne, que vous verriez le vin Emctiquc prefque touf-

iours recommandé de la plus grand part de ceux qui

ont echapé des maladies pcrillcufes: ils le propofc-

roient hautement, ^ilncfcroit pas feulement pro-

duit parcette voix publique, Iczele d'vn chacun le

ffraueroitcn beaux charadtcresdas nos Temples & les

autres lieux publics , tant il efl: vray que ce confentc-

mentvnanimc des peuples n eft pas vne petite marque

de la valeur de ce remède : quand elle ne feroit point

couronnée, comme elle eft à prefent
,
par l'admifl'on

clorieufe qu'en a faire en Ton Antidotaireja plus célè-

bre Faculté de Médecine qui foit en l'Europe , d'au-

tant plusauthenti,quequ'elle a déjà eftéfuiuic d'vne

nouucUc approbation de foixante de fes plus fameux

Do£teurs,qui ont voulu cftrecommcautant dePane-

gynftes de l'Antimoine , pour releuer dauancage la

gloire de Ton triomphe.

'FIN,
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ftrefle pierre de tout l'édifice 115. n'a point «l'autres charmes que dans
fon fein. 6. cft pourfuiuifans railbn par fes ennemis. 4. plus adtif&plus

excellent que les autres remèdes ij. fon impetuofitc femblable à vn
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parf^itj que ceux des autres mincriux, mais non vcnencuxjo' 'J4. Ces
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45. 61. n'L-flpoint venin en vertu de fcs qualitez premières, ny de toute

fafubftancc 51. 53. & fuiu. fadccoûion eftarcririuc 60. il ne guérit point

pat hazard 6^. 6^. non plus que par l'aflîftance feule de la nature 7,-. 7(5.
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produit (J5 ne fait pas toufiours ce qu'il doit, quelquefois il excède fa

portée , & pourquoy 70. n'cft vénéneux cftant pris dans la fantc ny dans

la maladie 7J 74. eft petit en volume,mais grâd en vertus 7<>. peut tuer Ci

onledonnemal à propos 15 77. n'cft point vn venin qui fe puifle cacher

dans le corps quelque temps 80. 8^. %6. promptitude de fon opération

Se fcs efprits arfenicaux fans fondement 87. font antimoniaux &: noa
arfcnicaux 1^4 ne sôt point ennemis du cerueau i6ia6i. il fortifie les par-

tics en combattant leursmaladics 89. ne peut produire la manie & la lé-

thargie <)o. raffine les fens &le iugement des malades 91. comment on
lepeutappellcr remède diuin 91. ne peut cftre médicament &: vcnift

tout enfcmble 59. agit diuerfement félon les différentes conftitution^

d'vn chacun 100. n'a iamais eu d'antidote contre fa venenofitéioi. (à.

diuifion en fcs trois premières fubftances, Sel, Soulphrc, & Mercure
J04. leurs préparations lOf.iotf. 107. fon Sel purge & fortifie lop.fes qua-
Jitcz vomitiuc

, purgatiue , & fudorifiquc dépendent de ces trois princi-

pes 108. il ne peut repAfcr les débris de l humeur radigal 111. Antimoine
Lunifié, fa préparation , &fesvcrtus 117.il aalTeî'de beautés naturelles

fins y employer d'artifice 119. pourquoy ne fe donne pas toufiours fcul,

mais auec les autres médicaments 140 aueclc fenéil puigcfxircmentjjj.

il a quciqucsqualittz nuiiiblcs , mais point de vencneufes 151. fa veneno-
£tc eft mal fondée fur de foibles authoritez de quelques modernes K3.iI:

eft employé par Nicolas Myrepfe entre les médicaments qui fe pren-
nent par la bouche 176. l'art en peut diminuer ou modérer la vertu pur-

gatiue 17(5. en faire mefme vn reniede bénin & contemperant 5^ <..\\ triom-

phe de fcs aducrfaires 188. ^rd Icsqualitez mauuaifcs qu'il pourroïc
«uoir lors qu'il eft manie par vn bon Médecin 10^ eft reconnu Ats cclc-

brtsfacultez^ fameux Dodeurs en Médecine de l'Europe loc? 107. Se

fuiuantes. eft mal faifant entre les mains des ignorants A: pourquoy 107^
aoS.ajS i6y & eftant débite inconfidcrement ii'8.387. 571. nedcaroic
pour cet effet cftre préparé ny adminiûréquepar de ludicieux Médecins
225 u8. eft vnc forte machine contreles grandes maladies zii.ijo. re-

mède tres-efficace 11$. admirable pour 1.^ multiplicité de Ces effets dansl».

fimplicité de fa nature 119. le véritable Panchymagogue,ou Polychreftc

130. Caiholicon minerai 131. cinq titres confideiables qu'il poftcdc ijz

quikfonteftrcvû Pcnt-igoncz^j. comment vomitif& purgatif pat ba&
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159. pui^éprompternent, rarement & agréablement 1^4. & plus inno-

cemment que l'Ellcbore des anciens i^u. 58^. ji-S-jz^. 526. 3^0. cmpcf-
chclcsrecidiues, poiirquoy i8i. ne fc doit pas ordonner aux petites ma-
ladies 189. ny à celles qui fiibfîftcnt dans les efprits ou parties folides

corrompuiés ,mais qui dépendent des humeurs 150. ijji.eft vnpuiflant

defobftruftif 191. vnlouuerain Fébrifuge zp^. pourquoy lounent inuti-

le ou mal faifanr. ibid.

Ambre d Antimoine . fa préparation, & Ton vfage. 15c. zjfî

Apothiqiiaires fe fournirent de vin Emetiquepar ordre de la| Faculté de

Pans. 194.J.1I

Apoplexie, fa de finition, fes caufes, & differances ji8. trouue] fa gueri-

fon dans l'Antimoine. iiq

Arfenic pourquoy vénéneux 55. poifon brûlant & feptique 156. fes quatre

cfpecesij7. pourquoy !e blanc plus maling de tous ibi.i. ncfe doitia-

mais employer parmy les purgatifs }i. fcs cfFtds malheureux 158. 1553.

comment il tue par fon odeur i(j1. efl toutefois mis par.Galien entre les

remèdes internes 175. recommandé dans Icsœuurcsde laSybile 174.

pratiqué par Diofcoride à diucrs maux 175. fe peut dulcifier & dcpouit-

ler de fa vencnolîtc. 174
Afne Léthargique pour auoir mangé de lacicué. 9î-9<>

Afthme comment fe produit ,& cft allégé par le vin Emctiquc J3&. lefoul-

phrc d'Antimoine y eft propre. iitf

B

B Ailes de moufquct empoifonnécs. j(?;

Baume antimonial propre pour les chancres te tumeurs malignes '34

Bechiques purgent la poiftrinc. 140
Beurre ou liqueur d'Antimoine, fà préparation. ix^

Bezoarts minéraux & mctall/ques , leurs préparations plus curieufesqu'v-

tiles. X18

BoUillons gras ne font point le contrepoifon de l'Antimoine lOi, on en fait

d'antimoracz contre les obftrudions inucterécs. 175

Borax , fa compofition. 118

Bulimic , ou faim canine comme fe guérit par le vin Emctic^uc. f4j
C

CAchoii, Coccolate, Chinachina remèdes Qouueaux pourquoy ont
défia perdu leur crédit. j?4

Callofitez des fiftules fc confumcnt par l'huyle d'Antimoine. ijj

Carnofiié trouue fon entière guerifon dans les onguents antimoniaiix î\-j

Catarafte, fcs caufesilc vifiantimonicen vient à bouc. 551.

Catarrhes, leur génération, fe ^ucrifTcntauec l'Antimoine. jii

Cerueau pourquoy fuiet à diucrfcs maladies5i2. si;, les quatre différents

lieux ou s'amaiïent fcs excréments , & leurs egoufts. ibid.

Ccrufe de plomb comment venencufc uiJ.Cetufe d'Antimoine, eft la ba-

zedela plus part des remèdes cxtctnes q^ujce mmcral fournira la Chi-
Ccc iij
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rurgic 155-. fa préparation & fes qualités ij*^. conucnabics aux vlcerfs

tant intcricurs qu'cxtencûis. ibii.

Chirurgie enrichie pailesremcdcs antîmoniaux. i;t

Choiera Morbus fidcfiniiion , fa guerifon par le violant vomitif. ^49
Chymicn'cft pas vne nonuclle Médecine 16, les deux inftrumcnts quelle

employé à I3. diiiifion des corps narurcls. iO{

Chyniiftes , Imaginatifs 117. trop idolâtres de l'Antimoine i:8. luy font

tortcnluy donnant de faux éloges. iii>

Cicof'ncs, armes de la Facnlté de Médecine dr Paris pourquoy. 54»

Cinnabre d'Antimoine, fa préparation , tft fingulier àl'cpilepfie ii4.aux

vlcercs vénériens en parfum 131. àlaparalyiîe eftant rendufudorifiquc.

Cleochusguery de fa fluxion fur le genoiul auccrElIebore. Jij

Clyftcrcs antimoniaux , leur compofuion, 5c effeds 143. ceux de venrs

propres aux voiuulcs. 351

Cncoriim , ou Thymclée, remède maling. 265

Coftion des humeurs doit précéder leur purgarion ,
pourucu qu'elle foie

poJliblc. 258. Kp
Cavu" de ceux qui font empoifonnez pourquoy refifte aux flammes y?- les

jTialadiestrouuent dufuulagement dans l'Antimoine 358. les véritables

remèdes cordiaux nedoiuent^auoir aucune des qualitcr premières par

excez. ,58

Cohob d'Antimoine, fa préparation -, cfc propre à guérir les oblbu-
dtions. m

Collyres antimoniez déduits amplement par I-Authcur du plomb facrc

55. font voir que l'Antimoine cft exempt de toute vcneaofitc ^4 remè-

de oculaire contre les chaflles& iuffulîons. 157

Colocynthe, remède vénéneux. iSj,

Colique requiert fouuent le vin Emetiquc. j^i

Conuulfion, (es caufes , fa gueriion par l'Antimoine. ji<J

Cornachinc, fa compofuion. ^67
Corne de Licorne refiile aux poifons. (6

Correctifs des nicdicaments ncceflaires ijz. ccluy de l'Antimoine cftfc

vin. ibid.

Cofmetique partie de la Médecine, rcdcuablc à l'ABrimoinc, 132

Crème de tartre autresfois condamnée fans raifon. 5S

Crife doit eftrc précédée du trouble dans les humeurs 5)6. fc fait prompte-
ment. z^5

Cryftal de tartre emetiquc , fa compofition & fes vertus. 507

Cydrc propre à reccuoir les vertus purgatiues de l'Antimoine. 16^

Cyncas Mcdccin cmpoifonncur , detefté d'vn chacun pour ce crime. 10

D
DEbilitéd'eftomach, fes differanccs, fagucrifonpar l'Antimoine 54;

Détonations de l'Antimoine , fes quatre dcgrez, le rendent plus ou

*\
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moins aftif en Ton opération. l"7 '"8

Diligence ck- quelques Médecins à culciuer le fonds de leur art. 130

Diamargaritum Antimonial -, Cordial, & Emetique. T41

Diaphorctiquc d'Antimoine Tes diucrfcs préparations & vertus 115.114,

141 ne peut jamais eftre conuerti cnverrciyp. cft vn excellent Cardia-

que 3^8. & apéritif cftniu tartarizé. 3^8

Diarrhée, fescaufes &: dift'crances, fc guérit par l'Emetique. 3^5

DyTenteric, le vomiOcmcnr Iny cft propre c^ pourquov. J54

DuiCitiquesSc Siidorifiques ne font pas ii faciles que les vomitifs &r pur-

gatifs. ^5^*

Dovilcur d'eftomach pourquoy des plus aiguës, ne requiert l'emetiquc

qu après auoir employé inutilement les autres remèdes. 344

E

E Aux forte &RcgaIc font les dillbluants des'mctanx, leur compofi-

tion. 104

Eau d'Antimoine, fcs vertus /u. rj. deccrfiue & phagedeniquc 151. Cof-

metique 1^5. Ophtalmique 157-158. Arthritique & deliccatiue des galles

& vlceres i33.benitede R ulandus. 144

Eaux Antimoniales compefées 144 145. minerallcs, leurs vertus. 1 65. 167

Eicftuaires d'Antimoine , Cardiaques & laxatifs. 142.

Ellébore vfité par les anciens en leur famé aulli bien qu'en leurs maladies.

2(^9- 175. eftvencncux , efl-ant mefme apliqué extérieurement 171. on en

faifoit autresfois la mort aux rats iji caufedcsconuuUions, par quel

moyen 170. 516. purge en fuppoiuoire 172- trois diipoluions pour fe

dertcndrede fa malignité 170. deux manières de le pratiquer 271. lurpaf-

fe de beaucoup rAntimoinc par les funeftes effetts. iji.

Emeraude refifte aux venins. 55

Empiriques abufants de l'Antimoine le dccreditent 209. & les autres re-

mède . ÎO

Emplaftre refolutif Antimonial. 1^7

Empyrcume fc peut aylemeut corriger 171. ceîuy de l'Antimoine irai

fondé. 2.C 17

Epilcpfie , fa définition ,fe differances , faguerifon 327 le cinnabrcN; ré-

gule Lunific la conabatïent 114.^:7. &: les eaux Antinionial^s antepi-

Icptiques. I4C

Errhines d'Ellébore & d'Antimoine vfitez d Hipocrate. 21. zz

Efpritsfulphuiés d'Antimoine icparez par le feu 1:4. 12^. fon cfprit acide

eneft le propre didbluant. nx
Efprits principe des avions. 1J4
Efquinancie, les differances, faguerifon. 3^7

Eftomach employé quelquefois vtilcment àvuiderles humeurs excrcm-h-
tcnfcs. jjl

Expérience mcre dcUMedecmc. 104 plus conuainquante q^uc le rail'on-

ncmentx «7

*•>.
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F

FAculrc Je Mciiecinc de Paris rcconnoift l'Antimoine pour vn ringulicc

rcmcdc 184. cftinaiftrcirc de li vciicc &: dcpofitairc ic la pureté de
la fcicncc 189. Temple auguftc par la multitude de fcs célèbres Doâcuri
191. 116. leur probuc & capacuc iij. font ludicicux en fait de remcdcî.

'5»)
_Femmes foulaçrécs en leurt maux par l'Antimoine -C^j. 570. Se fuiuant.

Feu redouble la violanccdes vciuns, ralentit celle de l'Antimoine 159. 171.

i7i. cnnemy dclappftc , comment. 170

Fleure Ephémère &: hcdique ne requièrent point l'Antimoine 192. mais

les humorales tant fynoques que putrides 195. 194- ips- partitulicre-

racc les malignes 30^ 306. les pourprées font combatués par le diaphore-

tique }}8 les intermittentes,quotidienne , rierce & quarte fe gueriflcnt

auccle vin Emctique 3 14.3 i^.&rfuiuantcsn'eft propre àlaficurc ardante

3ii.jit. non plus qu'à la Lypiric & coûtes autres caufccs d'inflammations

7,n. 313

'

Fiftulcs fc gueriflcnt auec huyie des fèces du régule d'Antimoine. 134

Fleurs d'Antimoine , leurs oitfcrentcs préparations Se vertus. 114. iij

foyeluictauxobftrudions jfSi. qui font domptées par l'Ancimoinc. 363

G
GAlicn a trauaiUéàlacompofition des remèdes. iiS

Gangrené s'arcfle par Icbaumc d'Antimoine. 154

Génies de Médecins fupericurs aux autres. Zji

Gomme d'Antimoine fa préparation. i8i

Goutte fereinc , fa dehnition , fa caufe & fon traittemcnr. jjt

Grain Gnidien purge violemment 165. iéiS. ccluy de Nubie tue dix hom-
mes en vn quart d'heure. 6i

H
H.(£morrhoideï guéries d'Hipocratc par l'cUcbore vomitif. 314

Heptaftrum bczoardique d'Antimoine , f.i compofîtion. uS
Hippocrate n'eftplusHarpocratc depuis que lesmyfteres font eucntcr37;.

374. purge violemment dans les heures ipS.cnla penpncumonie 333,

cfquinancic. 33<>

Hiftoire de deux camarades d'Orthodoxe impertinente & conuaincuc de

faufletcz 61.61. 63. de cent foixante-deux femmes Romaines exécutées

à mort pour auoir voulu cmpoilonncr leurs maiys 6S. des Indiennes qui

tuenrles leurs auec vn pignon- ibid.des Mufniers qui vuidcrcnt vne

bouteille de vin Emctique,fans en receuoir aucun mal 71. 7^. de hx ma-

lades morts dans Hipociatc poiirauoir cftc pir^éz trop violemment 77.

78. de quelques autres loulagcz.par les vomitifs joi. de Drulus& d'At-

ïiliusRcgulus cmpoifonncz par des venins lent» $3. 84» d'vn Athénien

gucry du Choiera par l'ellcbore ^45;. 3^0. de 'eux icunes hommes dont

l'vnmourut , l'autre dcuintinfenfé pour s'cllrc frottez d'arlcnic. 159 i(Jo

Humeurs comment font portées en haut par les vomitifs 1^6. leur mou-
ucmcut



Tahle des Matières, 35>3,

ïïementdoit fcruir<ic reiglcau Mcdccia 245. 247, leur crudité n'cmpel-
che pas toulïours la purgacion i^S. (ont tenues , ou groflîcres. 350

Huyle d'Antimoine touucrain àla gucrilbn des pJus malins viceres ijj.

diuerlesmanicies de Ici préparer 154- différence notable entre l'on huy-
le ou beurre & ceiuy d'arfcnic. jjj

Hydromel antjmonial propre à purger la poitrine par haiir, 14^!

Hydropilie , fes trois efpcces i<S^, leur gueriion dans l'Antimoine tant

purgatif que fudorifîquc. 365. i^GC

Hoquet.fa caulc, les différences, & fes trois remèdes. 346
Homicides qui donnentd'Antimoine en toutes occafions 340. il ellayfé

de les exterminer. 541. ceux qui ne leproduileuc pas qu-and il elt abro-
luincntneceli'airc, nelontpas moins criminels 374.1es de traiteurs delà
réputation deleurs confrères Je font pareillement. 7-

I

IAloufie des ennemies de l'Ahiimoine marqucdc leur foiblefle. 175

Iiftereiaunc&.iiuide, leurs caufesr&.gjuerifon par le vin Emetique. 56S

Inappetancc, facaufe, fa guerifon. 344
Inconlbjncev-iîiucrfelle en toutes les chofes du monde. 217. 21J8.:

Indammation requiert lalaignce,&: nonle purgatif d'Antimoine, 333,.

354. 5S°
Ingénuité & probité de ceux qui produifent i'Antiniomc. 37^

înie^ions Antimoniales. jj^. j^i

luJepj Antimoiùaux, leur compo/îtion.

.

1^6:

L'Ait d'Antimoine excellent apéritif.^ 3^8
Laudanum le.plusfouuerain de tous les Ahodyns-jio; areAele vomif-

fcmcnt excclfif 348. le Laudanum & l'Antimoine font les .deux colom-
ncs d'Hercule dans la Médecine. ni -«ii-j. j^oVjiï

L-eflîue Antimoniale, contre les roignes & autres vices du cuir. x\^

Liqueur Aniimoniak finguliere pour lagangraine. ijf?

Lotions des vlccrcs malingsaucc IcseauxAntimoniaies 151. les lotions

répétées conigent l'acrimoniede touilcs médicaments. 170
Loix fuicttesaux changements 217. celles de^la Médecine n'en font 4ioii

plus exemptes& pourquoy. 2,1%

Irocufla experte dansi'art.d^empoifonncr.: '

^72;

Lys d'Antimoine, fa préparation & fa vertu. ^^4

MM AladiesgrandcsS: petites, 286.Aiguës & Chroniques foulagées ega-
. iement par l'Antimoine 75. 74. fc doiuent tra-utcr diuerfcnienc.

256. 257. Internes &: externes 131. celles des femmes troquent lquî,ejjc,-

lifondans J'Antimoine363.^370,auffib.i;Cn que cclics du cerueau 3?.,i.;dé

vreftomach345. 544. desyeux 551 . 55.2. ,du bai-veacrc ^)0.3f,i. à-fuju. dui
<;afur jî7.,33S'. jj^.^ufoyCydeU i,*te.<Sc,d<;B autres vilccreG,5^i6..3(jj. de la

.
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Maichafitcs , leur compolition, ncloncpas vencneurcs, maispargatiaes.

î^- 37

14cdccinc fouuent impuifîante. u. a droit de pronôcer lur les r(.-inedes i8X.

ii!9.clHuict:e au cliangcmciu iij. 2.16. ne Tourtre point de cicJay lôy nicc

tout en œuurc.
_

178

Médecin ignorantn'ellpas exempî de crime 8. doitauoii:<ic la fciencc &'

delà coiiiciencc 205. du courage &: de laprudej-.cc \y nccraint point

qu'on voye cequ'iltait <j. cément heureux ou malheureux. 11. compare

au Pilote u. iii). à Aigus & Briarcc ij. àl"Araignce&:à la fourmy jf/.

peut hazardcr queluucsiois j6(> incompatible aucc les •^iiarlatans iSj.

iicn diùnt (ansremc-dcs elt mcpïiiable -zS. ne doit rien négliger ny

entreprendre tcmcrairement 2.6;. oblcruclc mo^ucmentdcs humeurs.

Médecins &: Magiftrars doiuent toulioui-sctlre en rne parfaite iutclligen-

CC341. l'infolenccdc quelques Médecins lansaucu. j4t

Medicamentspurs , & vénéneux p. pourquoycompolez. 13^

Mclancholiquespourquoy (ucac Lopicurcmenr. 564

Metcuré d'Antimoine balsamique 33. n'eil pas malin comme le métalli-

que ijç. les vertus, citant viuitié. ..ij. :r. 1:54

Mercure vénéneux dans le lentimcnt de Diofcoride & dcG.ilien <<». les

coircdlifs. ibid. a moins de droit d'cltreccnlé entre les médicaments

querAntimoine6ui.i74.eftl'Androgynedesmctaux. lof

Métaux & Minéraux, comment s'engendrent 28. i^. ?'- nousfourniflent

d'excellents remèdes 57. leurs diuilions en malculins, tcminins & An-

drogyncs.
.

i-4

Minéraux vencneuxtjrdonnez des anciens par la touche. 175. ijè'

_ N
NApcllcs infeâicnt les fources des fontaines voyfines, liS

Nature employé viic me{"nK?pàrtieà diucrfes fonctions 141. ;^i. ("es

inclinations l'ont des loiîv qu'vn Médecin doit fuiure 147. efl foulagéc

mefmcs dans les euacuarionsqui/enïblent eftçé'fymptomatiqHes 153. dn

ladoit toufiouts imiter 1/4. ijf. &: quelquefois alfiller. 16:

Nerfs , leurs maladies pouiquoy difticiles à guérir. 5î<f'

Nitrerclifte à la corruption. >74

Nodoiicez vénériennes le fondent p^nr rempIaftred'Antitnome, 1J7'

Noms dcclatent la nature de chaque choie. 157

Nuit d'Orphée. '7

O
OCcafionrame dclagnerifon des maladies 78. nedoit fe négliger. 1J4

Onguent Ancimonial contre les humeurs malignes 154' sutjc on-

guent de ccrufc d'Antimoine anodyn & dcliccatif. f}^

Opinion faulTe malaitce à déraciner. "'7

Ophtalmie demande plus lafaignéeqwe là pnrgarion. >m

Orgalmc des humeurs comme le doit entendre. i.60.%^1
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Or pourquoy le plus parfait des métaux. 3»'

Orpin, aifenic naturel de couleur citiine. •

'

'i^

Orthodoxe pourquoy fi mal mené parle vinEmciique 5) i. la véritable cau-

fe de fa ftiipcui qui l'empefche de reconnoiftre fe . meilleurs amys.^5.94..

fcs vidons i<^7 Tes égarements de la vieille doftrinc 175. fa vamté 500.

mauuaife foy en fes citations 299. 1,01. 505. peu verfé aux opérations-

Chymiqucs 178. iSi.n'eft pas d'mtelligence aucc latrophiie 183, ell

plus charlatan que ceux qu'il accuf- de l'eftie. 185 316s

Oxymel antimonial pour déraciner delà poitrine les humeurs tenaces. 146

P

PAlpitariondcccEur, fes ditFcrances , fa guerifou. 357. 558

Panfpermie d'Anaxagore réfutée. ij^-

Paralyfîe guérie par les eaux antimomales. 14Î'

Parfums d'Antimoine aux vlccres malings. Ij2

Pelfaires, purgatifs de la raatrice, 240
Pcplium violent purgatif des anciens. 16S

Perte violante qui rendit ceux qui en guérirent, hébétés. 54 ii^

Pharmacopée de Paris admet le vin Emetiquc. 1^0

Phryne > fes artifices à gaigner les cœurs de ks iuges. loz

Phtihc guérie par Hippocrateauec le vomitif violent. 35S

Philippe Médecin acculé faullement de venefice. jo

Philene, pourquoy ennemy du vin Emctique. 1^1

l?icrres d'aimant, d'azur, ôc d'armcnie ne Ibnt veneneufes non plus que
l'Antimoine; "

47. 48
Filule pourquoy ordonnée en petit volume. 140. ^ en forme folide 141.

perpétuelle, pourquoy plus purgatiue par basque par haut 153. celle

d'Antimome vuide également les humeurs de tous les endroits div

corps. J41

î?loiTibn'efl: point vénéneux mais propre à l'Idere noir & àTcpilcpHc. uo
Poudre Emetique moyenne entre le verre & le laftran d' Antimuinc : l'a pre-;

parttion. '25. pourquoy plus vomitiue que ce derpier iz^-n'cftpas ve-

. neneiife à caufe d^fublimécorrofif 180. 181. i8i. pourquoy dite Alga-
"" roth. ioâ..^9;7

Pnits de Democrite eft le centre des mixtes. 104
Purgatifs violants font funeiles àccux qui les prennent inconfidcremcnt

77 78.1eUfs trois degrez i^S.onc eflépratiqucz par HippotratCi(J4. 1^^.

i7i font beaucoup plus ma.l-faifans que l'Antimoine, ibid Ics.yoIgaU

res non moins à cltimer que les rares. i78.;.2.75).ib'o

Purgation, gci^ralle ou partieuhcre 240. ne doit élire ny anticipée , ny.

différée i6y ne fc peut faire furement aux inflammations. j6o. jCi

Varti; , pourquoy fille de Saturne 317. fe guérit par l'Emetiquc, 561

pdd li
o
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RAtc plus fiiietc auxcbftrudionsquc le foyc, qui requièrent fouucot

TÂiitimoine. '

j<*t

Kcqu!'- d'Antimoine, G préparation ny.de Mars étoile cfc vne vifiondcs
• Chymiftes. ii<» iiy

Rlieumatifme gucry quelquefois heurcufcment pat la poutirc Emctique

Rheumc, Tes cfpcccs. -fir

Remèdes d'Hippociatc benings,& violents t'î vulgaires & Ch\miqiicîcn

qu'.-l temps doiiunt cftre employer iS. feroient tous fans effet, s'ilj

"^iri'auoientdcladifpropoition aucc noftre nature j8.-pourquoy blafinct

r'-vniuctrcllcmcnt par Afclepiade \<). purgatif. & fortifiants iio.nc doi-

•^Ucnt tuer leur prix que dufruitqu'onenrcflent u^. les violants ne font

propres qu'aux grandes maladies 148. les antimonicz ne fcdouientia-

mais ordonner que lors que les autre, font inutiles ijo. font de belles ar-

mes que tout le monde n'cft pas capable de manier 151. leurdiuifion en

internes & externes, ibid. lolides & liquides mo. ne font point du ref-

• fort des Cours Souueraines 1S9. 1^0. on s'en doit feruir comme des aa-

• «es 115 les conditions qu'il fautobferuer en leur adminifcration ,71.

leurs trois ordres félon les difFeccnces des régions du corps 145. leur di-

uerfîté rieceflairc. 14^
S

S
Affran des métaux fa préparation :pourquoy moins violent que le ver-

re d'Antimoine liz. fon raport auec le faffran des iartJins. 147

Saignée copieufe fînguliercsux inflammations 78. n'efl familière que de-

puis 60. ans 1 15. ell vn fouucrain remède à la plufpart des maux ii tf . 321.

a l'Apoplexie fanguine. î^i?

Sang comment fe purifie par l'Antimoine. 137

Sandaraque , arfenic naturel , rouge. ij8

ScammonéepcrnicieHfe& plus maligne que l'Antimoine 2'î7.tucrcnfant,

appliquée fur le ventre de la mcrc léa. tient le premier rang entre nos

grands remèdes, 183

ScJtrhe , fa définition , fes différences , doit fagucrifon aux remèdes anti-

moniés. 3^2

Sel, foulphre, & mercure principes matériels de l'Antimoine jo. ji. 31.

mal digérez. 34
Sels des végétaux ont des vertus différantes, dont ils portent les charaûe-

res au dehors loS.cinqefpeccs des Icls naturels 109. celles des artificiels,

ibid. volatil & fixe- no
Senépourquoy fiitquclqucsfois dcsfupcrpurgations 41. bien qu'il foit vn

remède f'ur& excellent 32.1. eft propre àpoulfer la vertu vomuiuc de

l'Antimoine parbas. îo6

Signatutes des meditaracnts ne doiucnteftreobfcruées au chouc de! An-

tunoinc. J7*- i?*



TaMe des t^atleres. 39'7

'Silphiam purge violemment les eaux.
^

i6s

Sinapifmedes vlcercsfordidcsaucc laceriife Antimoniaîe? ijç

Soulphre vulgaire n'cftpasvn aifcnic commancc. jç. fcsdeuts foulagent

lesafthmatiques. ibid. auffi bien queceluy d'Antimoine 115. fa prépa-

ration, lo^.fonfouiplue doré purifie la mafTc dufang. ij^

Sorbets pratiqués d'Hippocratc, leurs différentes manières. joi

Sortilèges ôc vencfîces de ceux qui ordonnent de l'Antimoine fans fonde-

ment. " 5

Stupeur &afroupifrementcombatus par rAntimoine, 9j

Sublime corrofif cil vn très mortel venin 16^. n'cft pas necclTaire à la com-
pofition de la poudre Emetique. 181

Sueur , pourquoy plus difficile à prouoquer que les autres euacuations. 36$

SufFufion, fes différences & caufcs. "
j 1.

Superpurgation plus ordinaire aux remèdes Scammoniés qu'auxAnrimo-
nici. 71

Syrops, leurs effets 145. d' Antimoine pour ceux qui ont la poitrine foiblc.

ibid. detabac contre la fîeurequartc. i + ç

Syncope guérie par l'Antimoine diaphorctique 559. Stomachique parle

vin Emetiquc. jéo

Syrraaifmecxpliqué, pratiqué d'Hippocratc. 25^

T

T Ablettes d'Antimoine purgatiucs, leur compofiuou i.^j. Cordiales

propres aux fleures malignes. 141

Teinture d'Antimoine , deux façons de la tirer iio. fes vertus, m. trop exal-

tées des Chymiilcs. m
Temps pcre de la vérité nous donne de nouuelles lumières 104. ait», temps

propre à purger dans les fîcurcs malignes aucc l'Antimoine. 308. J09
Tenefmcguery par l'ellébore. 354

Terre fîgillée ell vn contrcpoifon. jf

Teftament d'Hippocrate annullc par les cenfeurs de l'Antimoine. 180. iRi

Tetanc comment fe peur guérir auec l'eau froide. 517

Terragone d'Hippocratc cftoit l'Antimoine purgatif 10. authorizc de

Monfieur Marrin. iio

Trochifques tetragonaux d'Hippocrate & d'Oribaze. 2j. 514

Thé des Chinois n'a plus le crédit qu'il a eu cy -dcuant. 584

Thapfia, remède purgatif mal-faifant. t6j

Theriaque contraire aux venins loz. compoféepar Galien iKî.mépriféein-

folcmment par les ignorants. 177
Tithymales purgent violemment. iC6

Tranfpirarion employée par la nature à la gucrifon des maladies. 365
Tumeurs fcrophuleufes refolub's par l'emplaflrcantimonial. 137

Turbits d'Antimoine, faprcparation , fes vertus. iv

Ddd iijf
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V
VEnins contraires à noftrcnatHre 45. 4^ leurs différences 4T 49. 5t. Sh

leurs Cqnes diagnoftics de deux fortes ^ç.prognoftics 67. quatrc-

marqiics quand ils ont efté introduits par dehors 57. on s'y habitue aucc

le temps 75. ctluy • u chien enragé ne paroift qu'à la longue 80. pour-

quoy le venin de l'Antimoine ne fe peut ainfi cacher 8t n aaucunraport

auccle premier, ibtd. efFcfts des venms lents Sj. lés violents font ma-
lins ellanrs feulement appliquez en dehors, &: pourquoy iiffo 6. diuer-

fcsmanieresd'empoifonnerparmy lesCelreSj les Scythes & les Turcs.

16^. venins tuent les vns & nourriiïcnt les autres. 167

Vérité fille du temps, s'enuole comme vn alouette dans Platon. 1851

Vermillon mal- faifantapliquc aude^ors. kTo'

Verre d'Antimoine , fcs vertus publiées pat Matthiole 116. fufpeftcs à

plufieurs 117. leurs reproches refutées 118.115. & fuiu. le commun n'cû pas

vénéneux 118. fa compoûtion. 179

Vers qui s'cngendren: dans les intellins , font tuez par l'eau d'Antimoine.

'44-
. ,

Venus purgatiues de l'Antimoir.e ne viennent point de fa qualité venc-

neufe mais de fa forme fubllanticllc nC
Vinpourquoy a'my ducœur i(i. i(j8. ne peut pafler pour venin que parmy
ceux qui ont les fêns depraucz. - i^^j

Vin de vipère guérit 1.1 lepre. i'î7. <>8.

Vinsalteratifs & purgatifs employez- dans la Médecine, leurs difFerantes

préparations. 148 i45>

Vin Emetiqueti.n'eft point vénéneux 138 bien quenuyfible s-il n'elldôné»

iudicieufement 12. . fa préparation iço. différante félon les diuerfes

fubflances Antimoniales quiy infufent. ibid. fes effets i^;. font moins,

violants que ceux delà Scammonce 71. 7i. plus eftimc depuis qu'on le

pourfuit 147. fesenuieux difentque c'eilvn monflrc diabolique entre

les remèdes KT5) admis neantmoins dans l'Efchole de Paris 191. auec

grande connoiffance de caufe& non à petit bruit ipi. confirmé en Air

ucrfes affemblées zoo. 101. n'eft plus vn vin nouueau 14S. aplus de ver-

tus que celuy de Cos Tji. eft vnvinmagiflral. 311

Virilité efteinte par remèdes. 84
Voyes pruicipales pour la fortie des humeurs* 1^5

Vulcain emblème dufeu des Chymiftcs. 104

Fin de la Table des Matières.
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F<mtesfttrucnuc! dans l'imp^fsion de ce liun.

It yen a trop pour les pouuoit comprendre eii cette feule paec : i.eantmoiiis quelques nom-
breufes cju'elles foyent.on ne doit pas rraittet ceux qui les ont faites a la rig«eui. Ccllesd*

"l'Autheur fo^nt bes çlus confiderables ,pouc n'auoir eu le temps que débaucher grolïierement &à
la haftc vne matière fi délicate que celle qu'il traitte, & qui rcqueroit plus de talent & d'attention
•qu'il n'a eiTiployé à cet ouuragc ; lequel ayant eftc produit au iour prcfquc au mcfme temps qu'il a
cfte'concea . il ne peut auoit Ics grâces Se (es oineinentsqui leufl'enr rendu moins défectueux. Cette
mcûneprecipit.tion a aufli cfte caufequc rimpumcur alajffe coulcj à fa pie'ffc quantité de faute»
dont vous voyei les plus temarquabUs.

P Age 7. ligne 1. peut, /i/f^.peuuent lin. «.ilamaige, venen lif. vencno. p. itf. /. i«. cftre 6/
dont elle cft p. 17. 1. 11. qu'elles. /</: qu'ils p. 3c, l.zi.fcl, par leur foulphre 6/. par leur foui-

phte ,fel.p. ;i.l.i7. leor Architeft /j/". l'Architede p. 47. I.16. pour Uf. en p. 48. 1. 14. bien qu'el-
leait/i/. a auffi 1. iÇ. Ôcqu'Hipoctate s'en foitfetuy ,/(/. (font Hyppocrate s'eft feruy p 54. J.ii.eft
/!>/. eltoit p.îS. l.is. impofe^i/. impofent p. 715. 1. 7. à la marge Smeea liÇ. Smicrcn p. ix.l.xi.
fufprendte /</. fufpcndre p. 83_. 1. lucetUf. cette p. 108. 1. 4. leur hf. leurs. 1. 11. extrait Uf. extraite
p. 109. 1. s.epylepfie^/^epileplle p. no 1. i;. métal limaille Itf. meta! en limaille p. 121. 1. 9. qu'alors
qu'il cft. /«/".qu'après élire p. izj^ 1, ij. cette /(/".cette p. 114. I.24. d'Antimoine au 1 eu de ce rcmcde
timple/f/ d'Antimoine (impie p. iji.li. premiers ij. lif. premières p. 54, 1. i-^. qu'il arrefte prompte-
ment iif. qu'il arreftc li ptomptr^ient p. 140. ]. is. delayoient 1. délayent. Ib. s aualloient lif. s'aual-
Icnt p. 14:, 1. 8. mais/(/. & p. 144- 1. '? & 'o. communique. Ce minerai , cette Itf communique ce
minerai. Cette 1. 11. diftiUee i;/: préparée p. 14S. 1. li. & ij. les maladies /»/^ les malades p. ut
i. II. l'vfage ce vin/»/, l'vfagedecc vin. A la marge,di| s placer;/»/: fi dus place t p. 171. 1. ;8. eftant,

//. eft 17;. I. 7. pat /i/". de 1 8. pat les lif. des p.174.1. 7. obie^e -.de .lif obiefte , & de p. i7?.l.i.
leulement de l'humiditc/i/. feulement l'humidité, p. 154.!. 15. Se dcMaiftre />/".& Maiftte 1. 11, fut fi

grand /(/! fut gtandp. 'sS.l. 6. & fait/i/. il ht I. 28. qui auoient /i/. qui curent p. 1517. 1, 7. d'autres
%" d'autre 1. 13. Sf 14. Hugues Chaflcs. dele. f.zio. 1. 19. lufqii'au Dofteur />/". le fleur 1. jo. donne
lieu, lif.donnc auffi lieu. p. 2i<;.l. 9. hemophobues/i/: hemophobesp. 214.!. i 2. détrompera Itf de-.
fera p. 128. l.iS. préparions /i/lpr ep.it a tion s p. 2Î7. 1. 7. ala marge ; lui.Mbis lif. lumbi p. 2^o.).2Î.
la première, hf. la dernicie. 247.1.16. Ic/i/". ks.256. 1. 19. à la marge Acifii.lkc. il faut l'cflaccr pour-
Tc qu'elle eft repetue à la page fuiuantc. p. 2é2.1. 14. leur leur ///^ leur p. iSo. I. 2«. a la marec.
ii/!u hf. viefin pag. 326. 1. i«. poils hf- pouls 534. 1. 2. profeftions hf. profeffion 554. 1. 7. la
idouleur tiÇ. elle 348. I. 2? . dodinc Uf Malle 34J. 1. is< immobiles bf. uninobile. 371, 1. 15, a la
ro.itge Schrifco/în hf, Chri^oufn-
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